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AVIS DE l'éditeur* 



Lje succès qu^a obtenu cette Grammaire, 
dont six éditions tirées à un grand nombre 
d'exemplaires ont été vendues en peu de temps , 
a engagé l'Editeur à faire des améliorations et 
des augmentations importantes à cette septième 
édition, et à la publier en format in-8.^ 

On y trouvera de plus que dans les précé- ^ 
dentés, i.^un Traité coMPLET/j^'h^Jiitom^.^''^''^^' 
ciATiON ; 2 .^ une XXIII.® Leçon , (^): truitî^ dé 
la construction: 3.** un Choix de "SîJ^aNxiiÉs^ . ^ 
ESPAGNOLS, extrait de l'ouvrage d'Hhi/shia^^yim 
Essai de traduction interlinéaire de deux 
chapitres de l'Histoire de la conquête du 
Mexique, psLvSolis; 5.^ quelques Dialogues 

NOUVEAUX. 

Enfin , on a suivi dans cette nouvelle édi- 
tion l'orthographe adoptée , depuis 1 8 1 5 , par 
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FAcadëmie royale , et on a indiqué les chan- 
gemens qu elle a subis. 

L'Editeur espère que le Public lui saura gré 
des soins qu'il s'est donnés pour rendre cette 
septième édition digne de l'accueil qu'il a fait 
aux six précédentes. 
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ESPAGNOLE. 



LEÇON I." 

DE L'ALPHABET. 

LiB8 Espagnols composent leur alphabet de vingt- 
huit lettres , dont voici Tordre , la figure et le nom. 

A,B,C,CH,D,E,F, G, H, I, J, K, L, LL, 

a, bé, ce, tchë, dé, i, efé, gë , ttchë, i, )oU, ka, elë, cîUé« 

M, N, fï,0,P, Q, R. S, T, U. V, X, Y, 

emë, ené, egnë, o, pë, cou, erre, e«së, të, ou^ vë, equis, i grieçai, 

z. 



• •• * 
t » 



Ces lettres , qui en français sont du geiire înçtscu-- 
lin ^ sont du genre féminin en espagnol; eUe^ se cU- . 
visent en voyelles et en consonnes. On appelle voyelles 
les signes ou caractères qui peignent les sons , et coa- 
sonnes ceux qui indiquent les articulations. Ainsi a ^ 
e, iyOyU^y^ sont des voyelles; A, c^dy f, etc. soat 
des consonnes. 

DE LA PRONONCIATION. 

La prononciation , dans la langue espagnole , n^of- 
fre pas , à beaucoup près , les mêmes di^îcultés que 
dans la langue française ; et Ton peut dire que , sauf 
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quelques exceptions , Fespagnol se prononce comme 
on récrit/ ' ^ ' 

Pour faciliter Tëtude de la prononciation , j^ai cru 
devoir commencer par faire connaître les lettres qui 
ont , en espagiJK!^ , uA ioh , ou une articulation diflFé- 
rente qu^en français ; ces lettres sont les suivantes. 

€. Il a , comme en français , le son du q devant les 
voyelles a^o^u : tJL. cabo , cap , cola , queue , curioso , 
curieux, qui se prononcent ^<ri&<^ , gola^ qouriosso; 
mais placé devant les voyelles e et t , il a le son du ç 
cédille : ex. cera , cire ^ eilicto , cilice , qu''on prononce 
çéra y çtliçio. 

Ch , au commencement comme au milieu d\in 
mot , se prononce de même que dans le mot français 
chameau , mais avec plus de force , et comme s'il était 
précédé d'un t : ex. macho , mulet , mucho , beaucoup , 
chupavj sucer; prononcez maicha^moutcho y tchoupar. 
'•.•/. Mfiis lorsque ch est stdvi d'aune consonne ou d'un ac- 

-cent c^CuIEb^ , il a le son du q , comme dans Christo j 

' \Chfistz qbinislkànismoy christianisme, chîmica^ chi- 
; /.^e,'^Vaftcw, chimère , qu'ion prononce Crisioj cris- 



• j*« ••• ••» 



•'* y^f^FnifiAolytqiiniéa , qiméra. 

' La* feafiltère d'écrire ces mots est changée par la 
nouvelle orthographe : on supprime aujourd'hui Xh 
dans ceux où cette lettre est'silivie d'une consonne , et 
on substitue au cA lés lettres yw dans ceitx où l'A est 
suivi d'une lettre circonflexe : ainsi on doit écrire 
CristOj cristianismo ^ quimicay quimera. 

E a toujours le son de l'c fermé , covasntpadre , père , 
rkaire , mère , ctmstanie j constant, éncargo , comimis- 
^on , qu^on prononce|3UMiffi^y maâré^ constante ^ éncargo. 
- C , idevaiït les voyeUefe « , :o , '«*, ou devant une con- 
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9onm ) a le même son qu^en fraiiçais. Devant les vo* 
yeUes^ et f\ il a ua son guttural qui se rapproche du 
f^ , avec cette diflEérence.qu^ildoit être très-adouci : ex. 
gênerai j général , genio , génie , ingénia j esprit , girar^ 
tourner^ giroy tour , ginete , -écuyer ; pr . kénëral , ké'^ 
nioj inkénioy hirar^ kirOj hinété. 

H. Cette lettre n^est jamais aspirée ; ainsi loe ham- 
bres^ les hommes , Uie horas , les heures ^ las héroe&y 
les héros , doivent se prononcer laêsambrés , lassarus j 
lasséraés. 

/.y soit initial , soit intermédiaire , soit final , a tou- 
jours en espagnol le même son qu^en latin , ou qu^en 
français dans le mot êtmiUé^ et en cela la prononcia- 
tion de cette voyelle dififère du français dans certains 
mots , comme indépendance , injustice, que nous pro- 
nonçons .^n^^d^anc^, enjvstice* 

Jy appelé/oto , a toujours le son guttural que prend 
le g devante et i : ex. jesuita , jésuite ^jàven , jeune , 
a/Âiz/^y.bijou; pr. késeatdtaj kàveny alaka. 

.Lise- prononce . toujours comme dans le mot /ûr- 
mille ;^x. llegoTy arriver, /Awer, pleuvoir, lltwia^ 
pluie; pr. Ihiégarj Ihiavér^ Ihiauvia, 

N a le même son que gn dans le mot agneau : ainsi 
senor, seigneur , senaria , seigneurie , aûàdir, ajouter , 
suefla , songe , se prononcent ségnar , aégnoHa , agna^ 
dir 9 sauégna. 

On observera que gn , en espagnol , se prononce 
toujours comme formant deux lettres bien distinctes : 
ex. dignaj digne , dignidctdj dignité , significar^ signi- 
fier ; pr. éÈ^-m>, dig-^nidad, sig^-nificar. 

Q. Diaprés la nouvelle orthographe, on change 
cette lettre en c dans tous les mots où elle est suivie 
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de aa : ainsi quadro , cadre , qtiatro , quatre , qual^ 
quel , quarêsma , carême , s^écrivent cuadro j cuairo , 
cualy cuaresma. — Quaiarce^ quatorze, quotidianoj 
quotidien , et leurs dérivés , changent le quenc^ et on 
écrit ciUorce , cotidiano. — Çtiociente , quotient , quoUij 
quote-part, s^crivent ctiocienie^ cuoia. 

R y au commencement d^un mot ou suivi dW a , se 
prononce comme si cette lettre était double : ex. 
ruido y bruit , ruina , ruine , rabia , rage ; pr . rrouido , 
rrouinaj rrabia. 

Sa toujours le son de ss : ainsi ^paseo, promenade , 
pes€Mlumbre , chagrin , pasar^ passer ^pasion , passion , 
. se prononcent|Mi«^^(ti , péssadoumbré ^ passar j passion , 
{/a- le son de au : ainsi , ufanoy fier, argulloj or-* 
gueil, orgullasoj orgueilleux, se prononcent aufanm^ 
orgoulhioy arffoulhiosso. — Cette voyelle ne se fait pas 
sentir lorsqu'elle est précédée d'un g ou d'un q , et sui- 
vie de e ou i : ex, jfuerra , guerre , guerrero , guerrier, 
guisavj dip^rèXet ^ guisado j ragoût, conquistar^ con- 
quérir, oenquista, conquête, qm, que, quien, qui; 
pr. ghérra j ghérréro j ghissar, ghissadoy conqistarj 
canqiêta y qéj qién. Mais si Vu qui suit ces deux con- 
sonnes est désigné par un tréma (ii) y il conserve le 
son de ou : ainsi vergiienza , honte , antigûedud j an- 
tiquité , se prononcent vergouénça y antigouédad, 

V. Les Espagnols confondent fréquemment la pro- 
nonciation de cette lettre avec celle du h / mais , d'a- 
près les observations de l'Académie espagnole dans 
son Traité d'Orthographe , il serait mieux de les dis- 
tinguer en les prononçant comme en français. 

X y nommé equia , au commencement ou au milieu 
d'un mot, a le son guttural que prend le g devant 
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lès voyelles e et i : ex. xefe , chef, xergon , paillasse , 
haxe%a y bassesse , haxar y baisser , baxo y bas , xilguero , 
chardonneret ; pr. kéféy kérgon y hakéça , hakar, hakoy 
kilghéro. Mais si cette lettre est à la fin d^un mot , ou 
suivie d^un accent circonflexe , elle prend le son de 
es : ex. relax , montre , exéminar , examiner , exageravy 
exagérer, exonerary décharger, exigiry exiger, refle^ 
xian y réflexion , exûberancia y exubérance ; pr. ré lacs y 
écssaminary écssakérary écssikiry réflécsêiony écssour' 
hérançia. 

Aujourd'hui cette lettre est changée enj ou en g dans 
tous les mots où elle prenait le son guttural , et on 
écrit gefe , jergon , bajeza , hajar , bajo , jilguef^, — 
Dans les mots où or a le son de es y on conserve cette 
lettre en supprimant Faccent sur la voyelle (|ui suit : 
ainsi on écrira relax y examinary exagerary exonerary 
exigiry reflexion y exuberaneia. 

Enfin, dans les mots où IV est suivi d'une con- 
sonne , comme dans extrangeroy étranger, extarsùm y 
extorsion , extrema y extr^e , extràvaganeia y extra- 
vagance], on le change en « , et on écrit estrangeroy es^ 
torsion , estremo y esiriwagancia. Mais cette lettre ne 
change pas de forme dans les mots' où elle est suivie 
d'un h y conune dans exhoriary exhorter, exhalary 
exhaler , etc. qui s'écrivent toujours avec ar^ et qu'on 
"ptonoTM:^ éessariar y éessalary etc. 

F a le même son que dans le xooi payer: ex. aytmoy 
jeùne,ayfenary jeûner, rt^, dont; pr. ataunoy aXaur^ 
nary eauio. 

Cette lettre a subi de grands changemens dans la 
nouvelle orthographe : placée au milieu d'un mot , et 
suivie d'une consonne , elle se change en i : ainsi peyne, 
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peigne ^ deleyte , délice ^pays , pays y afeytar^ raser, etc . 
doivent s^écrire .petW , deleUe^paiSj afeiiarj etc. — 
On conserve Vy dans tous les mots où il est soit initial, 
soit final , ou suivi d^une voyelle : ex. yeguayîxuxient , 
rey , roi , ley , loi , sayal , bure , qui s^écrivent toujouif*^ 
avec un y. Mais la prononciation reste la même dans 
les mots où Vi est substitué à Fy . 

Z a le son de ç cédille : ainsi cruai ^ croix , feroiz , 
féroce , zumba y raillerie , siumbofiy railleur , cruzar j 
croiser y cruzada , croisade , cruzadero , croisière , se 
prononcent crouç , féroç , çoumha , çoumban , crouçar^ 
CTQUçada , crouçadéra. 

DES ACCENS. 

Après avoir donné les régies invariables de la pro- 
nonciation des lettres , et indiqué celles dans lesquel-* 
les elle diffère en espagnol du français , j^aî cru indis- 
pensable de parler des accens , de Tinfluence qu^ils 
exercent sur la prononciation des mots dans lesquels 
ils sont placés , puisque sans leur secours la prosodie 
de la langue espagnole serait très-difficile à appren- 
dre , ^t qu'un étranger parvierïdraît avec peine à la 
prononcer correc£ement. 

Les seuls accens dont les Espagnols font usage au- 
jourd'hui , sont âyëyiyéjûy algus y et û tréma. 

L'accent aigu rend longue la syllabe sur laquelle il 
est placé , c'est-à-dire , qu'on appuie sur cette syllabe , 
et qu'on prononce brèves celles qui suivent ; comme 
I aussi , par la même raison , si le mot est terminé par 
une voyelle accentuée , on appuiera sur cette dernière 
syllabe , et on prononcera brève celle qui précède. 

Ainsi yàguila y aigle , Arboly arbre , màrmoly mar- 
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bre y relàmp00o^ éclair , ikirikin», barbare , aeàj aeulld^ 
Çà , là , épodo f épode , época , époque , epidérmis y épi- 
derme y epidémico ,.épidéuûqiie ^pérfido^ perfide , JMMréf 
je ferai , amaré , j^aimerai , tdolo , idole , igneoy de feu , 
ignifero , ignivomo^ qui jette , qui vomit le feu , idolor- 
tria y idolâtrie , wnetria , symétrie , tahali , baudrier, 
borceguiy brodequin ^ ébice y obstacle , àrbita , orbite , 
apéstoly apôtre, çriàgrafoy orthographiste, hablày il 
parla , amà y il aima , ulcéra y ulcère y ûltimo y dernier , 
numéro y nombre, humedoy humide, se prononcent 
dr-'bôly màr^-moly rélàm-^agoy bdr-^baroy acdyOCùu^ 
Ihià y é'-podoy é-pocq y épidér-mis , épidé-'inicoypérrfido y 
haréy amaré y i-doloy ig-^Oy igni^férOy ignir^vomoy 
idolatrl^i , siméirv^ y taaU. y barçéghiy o-biçéy àr^-hitay 
apàê-ioty ortà^rafoy hablày amé y oul^çéra y oul-4imOy 
nour^méro y hou^-médo. 

J^ai dit quel était , dans Fancienne orthographe , 
Fefiet de Taccènt circonflexe en parlant de la pro- 
noaciatioh.de Vx , et celui du tréma en parlant dé la 
lettre u ; ainsi je ne reviendrai pas sur ce point, je lûe 
bornerai seulement à Êdre observer que Faccent aigu 
est celui qui aide la plus à la prononciation , qui établit 
le mieux la prosodie de la langue espagnole , tandis 
que le tréma donne seulement un son différent à Tu y 
et que le circonflexe changeait. la son guttural de Xx 
en es. 

Ce que je viens de dire sur les accens devrait suf- 
fire pour fixer d^un^ maniée invariable la pronon-r^ 
dation des mote- 4^ns lesquels ils entrent ; mais je 
vais donner quelques explications pour Àablir la dif- 
férence qui existe entre les letti^es sur lesquelles ils 
sont placés , et celles qui nVn ont pas; sur la manière 
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de prononcer les mots terminés par une voyelle otr 
par une consonne , par une lettre accentuée ou non ; 
et enfin , ceux composés d^une , de deux ou de plu*« 
sieurs sjïllabes. 

Tous les substantifs terminés en ia^ te etto\ dont 
IV n^est pas accentué, ont leur terminaison brève : 
ainsi , miseria , misèie , historia , histoire , patria y pa«^ 
trie 9 progenie y progéniture, série j série, presagio^ 
présage , remédia ^ remède , se pronmicent miesé^ria^ 
hista-^aj pa-tria j proké'-nié y sé^riéypreêêOr-kioy ré^ 
mé^io y. en appuyant sur la syllabe antépénultième , 
c^est-à-dire , en la faisant longue , et en prononçant 
brève la pénultième. 

Mais dans les verbes en ar y er et ir y et dans les 
temps dont les personnes terminent en ia y IV est tou- 
jours long , quoiquHl ne soit pas accentué : ainsi ^ 
amaria y j^aimerais , amarian , ils aimeraient ; hacia y 
je faisais, hariany ils feraient ; ^a/ta , je sortais, eai^ 
irtafiy ils sortiraient, se prononcent amarir^y amtt^ 
rinin y haçi^a y lutrt-^n y salira y saldrf-an* 

n me reste à présenta expliquer la manière de pro^ 
noncèr les voyelles , tant intermédiaires que finales , 
dans les mots où elles ne prennent aucun accent : ce 
qui suit suffira pour résoudre tous les doutes qui 
pourraient s^élever sur leur prononciation. 

En règle générale , dans tous les mots terminés par 
une voyelle non accentuée , on prononce cette syl- 
labe brève , et on appuie sur 1- antépénultième. Ainsi ,. 
musoy muse , boday noce , bûtieay^hatmsicie^boiella^ 
bouteille, hribanada y firiponnerie, bufanada , bouffon- 
nerie , madré y mère ^padre y père , ave y oiseau , defensa^. 
défense , deleiie y, délice , grandemente y. grandement^ 



^e^sapddhlemente j avec aigreur, amoj maître, htuto^ 
brute , fi^varo , avare , bacado , morceau , bufiueh , bei- 
gnet, caballero^ chevalier, se prononcent mour-ssa^ 
bo-day boti-caj boté-lhia, bribonor-day boufona-day 
ma-dré y fa^ré y Or-véy défén^ssay déléi-téy grande^ 
fnén^téy déssapaçiblémén--té y Or-mOy brour-tOy avor-roy 
hoca-doy bougnoué-loy cabalhié^-ro. Mais si la syllabe 
qui précède rantépénuldème est accentuée , alors on 
appuiera sur celle-là, et on prononcera brèves les 
deux dernières, conmieje Tai déjà dît. 

Je terminerai cet article par une observation rela- 
tive aux diphthongues ; on en compte seize dans la 
langue espagnole : ai ou oy, dans dàbais , vous don- 
niez , bayle y bal ( ancienne orthographe y^auy dans 
patisuy pause ; ei ou ey , dans veis , vous voyez , lèy , 
loi ; ea y dans Unea y ligne , B&reas y Borée ; eo y dans 
mrgineOy virginal; eu y dans deuduy dette; iay dans 
gracia y grâce; isy dans cieloy ciel; ioy àdjxs preciô^ 
prix ; iu y dans citsdad y ville ; oe , dans herocy héros ; 
ai ou oyy dans sois y vous êtes , voyy je vais ; ua y dans 
fragua y forge ; tte y dans duefla y maître '; ui ou uy , 
dans ruido , bruit , muy y très ; vo y dans atduo y diffi- 
cile. 

Les seize premières combinaisons de voyelles ne 
sont pas toujours des diphthongues : telles sont ai et 
ei y qui forment deux syllabes dans raiz , racine , 
maiz y miaïs , et dans ht, j^ai lu , re/ , j^ai ri , prétérits 
des verbes leer et reir. Il en est de même de iayioy 
tia y qui sont diphthongues ddius gracia y grâce , vicioy 
vice , fragua , forge , et qui forment deux syllabes dans 
varùi y il varie , brio , courage , efectûa , il effectue. 
Pour faire Tapplication des règles déjà données ets^ 
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familiarisa avec la prononciation , on pourra s^^xer- 
cer sur le morceau suivant tiré du Dmi Quichotte. 

* a Despues que Don Quijote hûbo bien satisfecho 
» su estômago , tomô un puno de bellotas en la mano , 
)) y mirandolas atentamente soltô la voz a semejantes 
» razones : Dichosa edad y siglos dichosos aquellos 
)) a quien los antiguos pusiéron nombre de dorados , 
)) y no porque en ellos el oro , que en esta nuestra 
I) edad de hierro tanto se estima , se àlcanzase en 
)) aquella venturosa sin fatiga alguna , sino porque 
)) entonces los que en ella vivian ignoraban estas dos 
)) palabras de tuyo y mio. Eràn en aquella sauta edad 
)) todas las cosas comunes : a nadie le era necesario , 
» para alcanzar su ordinarîo sustento, tomar otro 
)) trabajo que alzar la mano , y alcanzarle de las ro- 
)> bustas encinas que liberalmente les estaban convi- 
» dando con su dulce y sazonado fruto. Las cîaras 
)* fiientesy corrientes rios , en magnifica abtmdancia , 

PRONONCIATION FIGURÉE. 

« Dëspoués që Dop Qikotë oubo bien salîsfétcho sou ésldmago ? 
tomo oun pougno dé bëlhiotass en la mano, y mirândolass atéiita- 
mënté , soltd la yoc à sémékantës raçonës : Ditchossa ëdad i siglos 
ditchossoss aqhëlioss a qiën loss antigôs poussiëron nombre de dora- 
dos , i no porqë en ëlhioss ël oro, që en esta nouëstra ëdad de ïérro 
tanto se estima , se alcançassë en aqëlhia yëntourossa sîn fatiga al- 
gouna , sino porqë ëntdnçës los që en ëlbia vivian ighnoraban estas 
dos palabras dé touïo i niio. Erdn en aqëlhia sauta ëdad todas las 
cossas comounës : à nadiëlë ëra nëcëssario para alcançar sou ordina- 
rîo soustënto tomar otro trabako që alçar la mano , i alcançarlë de 
las roboustass ëncinas që libëralmëntë lëss ëstaban conyidando con 
sou doulçë i saçonado frouto. Las claras fôuëntëss i corriëntës nos, 
4înmaghnificaaboundancia, sabrossass i transparëutëssagouassofrë- 
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7> sabrosas y transparentes aguas les ofrecian. En las 
>» quiebras.de las penas y en lo hueco de los àrboles 
)» formaban su repiiblica las solicitas y discretas abe- 
n jas , ofreciendo à cualquiera mano sin înteres al- 
)> guno la fértil cosecha de su dolcisimo trabajo. Los 
)) yalientes alcornoques despedian de si , sin otro ar- 
» tificio que èl de su cortesia 9 sus anchas y livianas 
)> cortezas con que se comenzàron à cubrir las casas 
î) sobre rùsticas estacas sustentadas no mas que para 
)> defensa de las inclemencîas del cielo. Todo era paz 
» enténces , todo amistad , todo concordia : aun no se 
» habia atreyido la pesada reja del corvo arado à 
}} abrir ni visitar las entraiias piadosas de nuestra pri- 
)> mera madré , que ella sin ser forzada ofrecia por 
)> todas las partes de su fértil y espacioso seno lô que 
» pudiese hartar , sustentar y deleitar A los hijos que 
)) entiSnces la poseian* Enténces si que andaban las 
i> simples y hermosas zagalejas de yal|^n vaUe , y de 
i> otero en otero , en trenza y en cabeHo , sin mas yesr- 

çîan. En las qiébras dé las pégnass i en lo ouéco dé loss àrbolés for- 
maban sou répoublica las soliçitass i discrétass abékass , ofréçiéndo 
à coualqiéra mano sin intéréss algouno la fértil cossétcha dé sou 
doulçissîmo trabako. Los yaliéntés alcornoqés déspédian dé si, sin 
otro artifiçio qé él dé sou cortéssia , souss antchass i livianas cort^- 
cas con qé se coménç^o^n à coubrir las cassas sobre roilstieass éstacas 
sousténtadas no mas qé para déCénssa dé lass incléménçiasdél çiélo. 
Todo éra paç éntdnçés , todo amistad , todo concordia : ao«in no se 
abia atrévido la péssada réka dél corvo arado à abrir ni vissitar laSs 
éntragnsvs piadossas dé nouéstra primera madré ^qé élhia sin sér 
forçada ofréçia por todas las partes dé sou féptil i éspaciosso séno lo 
qé poudiéssé artar, sousténtar i délâ'tar à loss ikos që ëntiSneés k 
possâ'an. Entdnçés si qé andaban las sim^^éss i érmossas çagalékas 
dé valhîé en valhié, i dé otérp en otéro, i*n trénça i ëncabétiiio, sin 
mas vëstidos dé aqélhios qé éram ménéstér para coubrir onéstaménté 
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)> tidos de aquellos que eran menester para cubrir 
)> honestamente lo que la honestidad quiere y ha que- 
» rido siempre que se cubra ; y no eran sus adomos 
» delos que ahora se usan , à quien la purpura de Tiro 
)> y la por tantos modos martirizada seda encarecen , 
» sino de algunas hojas de ver des lampazos y yedra 
)) entretejidas , con lo que qidzà iban tan pomposas 
}>y compuestas , como van ahora nuestras cortesanas 
D con las raras y peregrinas invenciones que la eu- 
» riosidad ociosa les ha mostrado. Ëntonces se de- 
» coraban los concetos amorosos del aima sinaple y 
)> sencillamente ^ del mismo modo y manera que ella 
» los concebîa , sin buscar artificioso rodeo de pala- 
)> bras para encarecerlos. No habia la fraude , el en- 
» gaiio ni la nxalicia mezcladose con la verdad y lia- 
» neza. La justicia se estaba en sus propios térmi- 
}> nos , sin que la osasen turbar ni ofender los del 
}) favor y los^l interese , que tanto ahora la menos- 
)) caban , turbin y persiguen. La ley del encaje aun 
i> no se habia sentado en el entendimiento del juez, 

lo qé la onéstîdad qiéré i a qërido siéinpré qé se coubra ; i do éran 
souss adomos dé los qé aora se oussan , a qién la poilrpoura dé Tiro, 
i la por tantos modos martiriçada séda éncarëçën , sino de algounass 
okas àé vérdés lampaços i ïedra ëntrëtékidas, con lo që qiça iban 
tanpompossass icompouëstas, como van aora nouëstras cortëssanas 
con las rarass i përëgrinass invënçionës qëla couriossidadoçiossa lëss 
a mostrado. Entdncës se dëcoraban los concëtoss amorossos dël aima 
simple i sënçilhiamëntë , dël mismo modo i manëra që ëlhia los con- 
çëbia, sin bouscar artifîciosso rodëo de palabras para ëncarëçërlos. 
No abia la fraoudë , ël ëngagno ni la^maliçia mëscladossë con la ver- 
dad i Ihianëça. La koustiçia se ëstaba en sous propios tërminos , sin 
që la ossassën tourbar ni ofëndër los dël favor i los del intërëssë, që 
tanto aora la mënoscaban, tourban i përssighën. La lëy dël ëncakë 
aoun no se abia sëntado en ël ëntëndimiënto del kouëç , porqë en- 
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» porque entônces no habia que juzgar ni quien jEîiese 
» juzgado. Las doncellas y la honestidad andaban , 
i> como tengo dicho , pot donde quiera, solas y seno- 
)) ras , sîn temor que la agena desen voltura y lascivo 
)) intento las menoscabasen , y su perdicion nacia de 
h su gusto y jiropia voluntad. Y ahora ea estos nues^ 
» tros détestables siglos ao esta segora ninguna y aun-r 
» que la oculte y cierre otro nuevo laberinto como el 
)> de Creta : porque alli por los resquicios 6 por el 
» aire , con el zelo de la maldita solicitud , se les en- 
» tra la amorosa pesCilencia , y les hace dar con todo 
» su recogimiento al traste. Para cuya seguridad, 
}) andando mas lo& tiempos y creciendo mas la mali- 
D cia , se itistituyô la orden de los caballeros andan- 
» tes y etc. » ^ 



ténçés no abia qé kouçgar ni qién fbnëssé koucgado. Las doncélhiasi 
i la onéstidad andaban , como téngo ditcho^por dondé qiéra, sokes i 
sëgnoras , sin tdmor qé la akéna déssénvoltoura i lascivo intënto las 
ménoscabassën , i sou pérdiçion naçia de sou gousto i propia voloun- 
tad. Y aora en éstos nouëstros détestables siglos no esta ségoura niu-' 
gouna , aounqé la ocouhé i çierrë otro nouévo laberinto como él dé 
Créta ; porqé alhi por los resqiçioss 6 por él aïré , con él çélo de la 
maldita solidtond, se léss entra la amorossa péstilénçîa, i lésa açé 
dar con todo sou récokimténto al trasté. Para couïa ségouridad , an- 
dando mas los tîémposs i créçieado mas la raaliçîa , se institouïd la 
ôrdén dé los cabalhiérossandantés, etc. » 
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LEÇON IL 

DES PARTIES DU DISCOURS. 

La langue espagnole est composée de neuf espèces de 
mots y savoir : V article , le 7wm , le pronom , le verbe , 
le participe , Y adverbe j la préposition , la conjonction et 
Vinterjeciion. 

DES GENRES. 

Il y a trois genres en espagnol , le masculin j le fé^ 
minin et le neutre* 

On ne se sert du genre neutre que lorsque certains 
adjectifs s^nt pris dans un sens indét^miné ou in- 
défini : ex. /o bu^nOf ce qui est bon , ou le bon ; lo 
peory le pis , ou ce qui est pis. On voit par-là que ce 
genre , qui n^a point de pluriel , ne s^appUque ni aux 
personnes ni aux choses. 

DES NOMBRES. 

Il j a deux nombres , le singulier et le pluriel. 

DE UARTICLE. 

Uarticle se place devant les noms communs pour 
en désigner le genre et le nombre. 

^article a trois genres en espagnol , el^ la^ lo : e/, 
le , r , pour le ^lasculin ; /s , la , 1\ pour le féminin ; 
loy le, r, pour le neutre. On les emploie de la ma- 
nière suivante : 

SINGULIER. 

Masculin. . Féminin. Neutre. 

ElAe,V. Za,la,r. Zo,le,r. 

Del, du , de T. De la, de la , de l\ De h, du , de T. 

Jl, au , à r. J la, khykl\ Alo,fku,k l\ 





E8PAG1VOLE. 




PLIJRIEI.. 


Los, les. 


Las , les. 


De los , des. 


De las y des. 


Alos, aux. 


A las, aux. 



t» 



Remarques sur les articles, 

Qaoique Tarticle el n^appartienne qu^au masculin , 
néanmoins on le place devant les substantif féminins 
suivans qui commencent par un a : el agua , Teau , 
el ala , Taile , el àguila y Taigle , el iwe , Toiseau , ^l 
aima y Tame ; et non la agua , la ala , etc. Mais au plu- 
riel on dira : la^ aimas , las a^uus , etc. parce quWors 
le choc des deux voyelles n'^a pas lieu. On observera 
que les noms cités ci-dessus sont à peu près les seuls 
qui sYcartent de la règle générale^ Ainsi , malgré la 
renconixe des deux a , oïi dira : la aMgria , la joie , 
la aheja , Tabeille ; et non el alegrla , etc. 

Uartîcle el se place quelquefois devant, les verbes 
à rinfinitif présent , et alors ces verbes , employés 
comme noms d'^action , a^admettént aucun régime et 
sont pris substantivement : ex. el leer me gusta mu-- 
choy la lecture , au lire me plaît beaucoup ; el corner 
demastado espeligroso , il est dangereux de trop msgci^ 
ger , ou trop manger est une chose dangereuse. , 

Les articles de^ du y de la^ des y placés devant des 
noms substantifs pris dans un sens indéterminé , ne 
s^expriment pas en espagnol : ex. Dame pan y vino y 
quesoy donne-moi du pain , du vin et du fromage ; et 
non dame del pan , etc. Tiene prudencia y il a. de la 
prudence ; et non de la prudencia. Si , au contraire , 
le nom est pris dans un sens déterminé , il doit être 
précédé de Farticle : ex. Dame delpano, de las man-^ 
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mafias que tii has camprado^ donne-moi du drap , de& 
pommes que tu as achetées. Dame de tu pan y donne- 
moi de ton pain. Enfin , si ce même nom est au plu- 
riel j et que de ou des exprime le mot quelques y on 
les traduit par unos , unas y algunos y algutuis y suivant 
le genre du nom : ex. Comerë unos y é algunos higos y 
je mangerai des figues, ou quelques figues. Mais si 
quelques désigne une quantité absolument' indéter- 
minée, alors de on des ne s^exprime point : ex. Tiene 
amfgos y il a des amis. 

DES NOMS. 
Les noms servent à exprinàer toutes les choses qui 
existent , qui tombent sous nos sens, ou dont nous con- 
cevons ridée. On les divise en substantifs et en adjectifs. 



DES SUBSTANTIFS. 



Les noms substantifs sont ceux qui expriment le 
nom des personnes ou des choses. Ils sont ou ma«- 
culins f Qu féminins. 

De la fimnaUon du pluriel dans les noms. 

Les noms qui se terminent au singulier par une 
voyelle brève , c^est-à-dire 'non accentuée ^ forment 
leur pluriel par Taddîtion d'^un s*: ex. carta , lettre , 
carias , lettres ; madré , mère , madrés , mères ; fiempo , 
temps , tiempos , temps. Ceux qui se terminent par 
une vôyeUe longue , c'èst-à-dire accentuée , ou par 
une consonne , prennent au pluriel es : ers., borcegtdy 
brodequin , albald , passavant , ra^on y raison , relox , 
horloge ; plur. borcegtdes y albaldes^ ra%(mes y relqjes. 
On exceptera de cette dernière règle les noms terminés 
en % , qui au pluriel changent le % en ces : ex. It^ y lu- 
mière , voz y voix , ve% , fois ; pluriel lu^es , vocee y veces. 
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^article se place devant les noms subsianti&^e la 
manière suivante : 

Substantif masculin. 

SINGULIER. PLURIEL. 

El sehor, le seigneur. Los setiores, les seigneurs. 

Del seHor, du seigneur. De los senores , des seigneurs. 

uil senor, au Seigneur. Jl hs seAores , aux seigneurs. 

Substantif féminin . 

La senoruy la dame. Las senoras, les dames. 

De la senora , de la dame. De las senoras, des dames. 

jâ la seûùra , à la dame. A las seUoras, aux dames. 

DES NOMS PROPRES. 

Les noms propres d^Hommes , de femmes , de villes y 
de villages , de mois , etc. ne prennent point d^article ,. 
et sVmploient dans le discours , à Faide des préposi- 
tions de et à y de la manière suivante : 

Pedro , Pierre. Juana^ Jeapne. 

De Pedro, de Pierre. De Juana, de Jeanne. 

A Pedro, k Pierre. A Juana, à Jeanne. 

Observations générales sur les genres. 

Les noms propres et appdlati& d^ommes et d^ani-- 
maux mâles , ainsi que les noms qui expriment des 
arts , des sciences , des dignités , des professions , des 
miétiers , e te . propres aux hommes , sont |da g^ire mas^ 
culin : ex. hambre^ caiallo ^ pœia yhomme^ cheval, 
poète , etc. Us sont féminins , s^ils désignent, des êtres 
de ce genre , ou des professions y des métiers , etc« pro- 
pres aux fenmies : ex . muger^ y ^9^^ y lavandera y abade^ 
sa j etc. femme , jument , blanchisseuse ^abbesse , etc. 

On connaît , en général , le genre des. noms sub»- 
taati& par l^ir terminaison. 
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hre et erie y sont du genre féminin , sauf les exceptions^ 
ci-après. 

Sont masculins , parmi les suhstantifs qui finissent 
en a : dia , jour , albalà , passavant , anagrama j ana— 
gramme, anatemay. anathême, anUpoday antipode, 
donomay axiome, cisma y schisme, elimay climat, 
crisma y chrême , diUma y dilemme, diploma y diplôme, 
dogma y dogme , drama y drame , emhlema y emblème , 
epigrama y épigramme , idioma , idiome , lema^ lemme, 
mand y manne , mapa , carte géographique , pœma ^ 
poème , sintoma y symptôme , sistema y système , «o- 
fisma y sophisme , tenta y thème , teorema y théorème , 
et reumay rhume. Ce dernier s^emploie quelquefois 
au genre féminin. 

Parmi ceux en d : ardid , fuse , almvd , mesure de 
grain , ataudy bière ou cercueil , adalid^ chef ou com- 
mandant, laudy luth, talmvdy talmud. 

Parmi ceux en z : tapiz , tapis , avestruz y autru- 
che , roacbcmz , rosecroix , et haz , faisceau , fagot. Mais 
ce dernier est féminin , lorsqu^il signifie endroit dWe 
étoflTe , figure , sur&ce , etc. 

Parmi ceux en en : parahien y félicitation , retén ^ 
réserve , sosten , soutien , màrgen y marge , et irden , 
ordre , arrangement. — Màrgen est féminin , lors- 
qu'il signifie bord d'un fleuve ou d'un ruisseau ; irden 
est aussi féminin , lorsqu'il exprime un ordre émané 
de l'autorité. 

Dans ceux entente : diente y dent , oropimente , or- 
piment , puente , pont. Ce dernier s'emploie dans les 
deux genres. 

Dans ceux en bre : alamhre , fil d'archal , estam-- 
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hre j fil de laine , enjambre ^ essaim , alumbre j alun y 
pesebre , crèche , nombre , nom. , 

Dans ceux en is r cutis ^ peau , est des deux genres. 

Les substantifs termina en ^ , / , r , « , an > tn , et <m , 
sont du genre masculin. , à Fexception dies çuivans. 

Sont féminins parmi ceux qui finissent en e : end^ 
loge , ënallage , hipérbotè , hyperbole , ststole , systole , 
et autres mots semblables dérivés du grec ; calle y rue , 
eamêj yîandè , hchey lait , noche y nuit , peste , peste , 
frentey firont, sangre^ sang, féj foi, frase ^ phrase, 
parte , partie , tarre , tour , arte , art , dote , dot. — -^rfe 
est masculin au singulier , et des deux genres au plu- 
riel. — Dote est masculin , lorsqu'^il exprime une qua- 
lité àbïii quelqu^un est doué. 

Dans ceux en /; cal y chaux, senalj signe, miel y' 
miéljpielj peau, hiel^ fiel, càrcely prison, canal. ^ 
canal. Ce dernier est des deux genres. 

Dans ceux en r: far y fleur , laboTy ouvrage, mar^. 
mer. Ce dernier s^emploie dans les deux genres* 

Dans ceux en s : mies , moisson ,. tos ^.toux. , 

Dans ceux en on : razon , raison. 

Tous les noms terminés en i sont masculins , à Péx-r 
ception des dérivés du grec , tels que metrdpoliy mé- 
tropole , etc. qui sont féminins. 

Ceux terminés en o et en f« sont masculins , excepté 
manoy main , naoy navire, et tribu y Xràxxy ^ qui son!: 
féminins. 

Règle générale. Tout substantif dérivé du latin con- 
serve le genre quHl a dans cette langue , avec cette 
difl'érence que les noms qui sont neutres en latin pren- 
nent Tarticle masculin en espagnol. 
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THÈME (i). 

La crainte de la mort et Tamour de la vie sont natureU 

temor . .muertey amor vida son naturales 

à rhomme.. L'horreur du ^ice et Famour de la vertu font 

homhre. horror ' vicia virtmthacen, 

les délices du sage. Les hommes { doivent fuir | le vice 

delicia sabio. han de huir 

et s'attacher à la vertu. lâ sagesse de Socrate , la ruse 

dedicarse sahiduria Sacrâtes astucia 

d'Ulysse, la valeur d'Achille sont célèbres dans les ouvrages 

tflises valor Aquiîes célèbres en obra 

des poètes et les écrits des historiens. La Thessalie produit 

poeta escrito historiadon Tesalia jaroduce 

•du vin, des oranges, des citrons , des olives , et tdùte sorte 

vino naranja limon aceituna todo ge'nero 

de fruits. Le Roi | a fait | des présens à tous les officiers- 

fruta. Rey ha hecho regalo d todo ^icial 

généraux de l'armée. Il donne toutes les semaines aux 

mayor ejército. El da toda semana 

pauvres du pain , du vin , de la viande' , de l'argent et des 

pobre pan vino came dinero 

habits. I Donnez-moi | des cerises | que vous avez ache- 

vêstido. Deme usted guinda que usted ha corn" 

tées, I et je I vous donnerai | du fromage [qu'on m'a en- 

prado le daré d usted queso que me. han en- 

voyé. . I Donne-moi de ton pain , et je te donnerai de ma 

viado. Dame tu yo te daré mi 

viande. Monsieur Rodriguez m'a prêté des livrei^ Madame 

El senor Rodriguez me ha prestado libro. La senora 

. (i) Les deux petits filets | .... | indiquent qu'on ne doit pas chan" 
ger l'espagnol qui est au-dessous. 
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Toires d de bons amis et d'excellens protecteurs. Demam 

Torrestiene bueno amigo escelente protector. Ma&ana 

)e fierai des visites; } j'irai voir | des amis. J'ai dis bas 

haré vimUi iréditerd Tengo média 

noirs f des souUers bleus t et mi gilet blanc. | Nous devons 

n^ro zapaio azul nn-ekaleco blunco. hemos de 

préférer | Tptila à Tagréable, et le bon au beau. Le doux, 

preferir util agradable bueno bello. duice 

laigre et Famer sont des choses opp osées. L'aigle, le vautour 

€igno amargo fon cosa opuesta. dguila buitre 

et le faucon sont des oiseaux de proie. Les quatre élémens 

halcon son ave de rapina. cuatro elemento 

sont l'air , la terre , l'eau et le feu. L'aile droite de l'armée 

tiire tierra agua fiiego. tda derecha 

soutint l'efTort des ennemis | qui avaient défait | l'aile 

sostuvo esfuerzo enemigo que habian derrotado 

gauche. Le soleil est la source de la chaleur et de la lumière. 

izquierda, sol es fuente calor luz. 

LEÇON III. 

DES ADJECTIFS. 

LjEB noms adjectifs sont ceux que Ton ajoute aux 
noms substantifs pour exprimer la qualité qui leur est 
particulière. 

Ils s'accordent en genre et en nombre avec les sub&- 
tanâfe auxquels ils se rapportent. 

Le pluriel des adjectif se forme du singulier , de 
la même manière que pour lea substantiË;. 

Les adjeçtife qui ont leur terminaison masculine 
en o y forment leur féminin en changeant o enu: ex^ 
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hrecicoy hamhreeiUoy homhrecito ^ homhtetuelo y petit 
homme ; mugereica^ mugercilla^ mugercita^ mugerzue^ 
la y petite femme ; ma%ahete , petit jeune homme ; anir- 
ntalêf^y petit atûmal, etc. Lesdiminutife termina en 
zuelo et en illo expriment toujours le m^ris ou la pitië. 

Les augmentaiifê sont ceux qui augmentent la si- 
gnification des mots dont ils dérivent ; ils se forment 
en ajoutant on ^ œlion , azù ^ ona%o ou ote pour le mas* 
culin, etona, axa ou onaza pour le féminin : ex. 
homhron^ homhrachanj hambrutsoj bombranazoj gros 
ou grand homme ; grandon y grandote ^ groaniaxo y 
granionazo y très^gros et démesuré ; mugerona , mtuge^ 
razay mugeronazay grosse ou grande femme, etc. 

U y a beaucoup de mots terminés en azo y qui ne 
sont point des augmeiitatifs , mais qui expriment un 
mouvement , ime action : ex. fusil y fusil , fuâilazo ^ 
coup de fiisil ; pistola y pistolet , pistoUtazo y coup de 
pistolet ; cafUm y canon , canonazo y coup de canon , 
etc. ; et non grand fusil , etc. 

Naia. Les mots qui expriment un coup donné avec 
un instrument contondant terminent en azo, conmie : 
bastonazo ou garrotazo y coup de bâton ; et ceux qui 
expriment un coup donné avec un instrument qui 
perce ou qui coupe , sont terminés en itda : ex. pufialy 
poignsird ^puflalada y coup de poignard ; Umza y lance , 
lanzada y coup de lance , etc. 

THÈME. 

Une femme belle , vertueuse et riche | a épousé | 

muger beUo virtuoso rico se ha casado con 

an petit homme vieux , laid, dégoûtant, ivrogue, sot et 

if/eyo feo asquerùso borracbo bobo 
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libertin. Les mauvaises compagnies corrompeatlefflioiines 

disoluto. nudo compania corrompen btteno 

mœurs. Lesliommes | flottent sans cesse | entre de Êiosses 

cosiumbre. hombre fluctûan siempre entre faUo 

e^ërances et de vaines craintes. Un homme méchant est 

esperanza vano temor, es 

toujours détesté. Un bon roi rend ses sujets heureux. Le 

siempre aborrecido, rey hace su vasaUo Jeliz. 

premier homme que Dieu créa fut Adam , et la première 

primera qiie Dios criô fué Adan 

femme (ut Eve. Un homme bon et juste est toujours aimé. 

Eva, justo querido. 

Un méchant prince fait le malheur de son peuple. Les. 

principe hace desdicha su pueblo. 

Espagnoles sont sérieuses , et les Françaises vives et ai- 

Espanol son serio Francés cdegre 

mables. Une femme fainéante est toujours désordonnée ; 

wnable. holgazan desordenado > 

mais une femme vaillante maintient le bon ordre dans sa 

pero trabajador mantieke érden en su 

maison. Saint- Paul, Saint- Jérôme , Saint-Augustin et 

casa, Pabia Gerénww jâg^HiA . ; 

Saint-^Thomas ont honoré TEglise par lenr piété et leui» 

Tûmas han honrado Iglesia can^ su. piedct^ d$ 

ouvrages. Cent hommes en ont dé&it çoat eipqi}liat^. 

obrct, Ciento han derrotado . y çincîsenta. 

\ Je lui ai donné | cent piastres , et je ]ui en d^is encore 

le he dodo peso le debo todavia 

cent vingt. Pierre est mon grand ami. César était un 

yveinte. Pçdro mi amigo. César era 

grand homme. Vous demeurez dans une grande maison. 

Vsted vive en* casa. 

B a un gi^nd esprit , utie grande àme et de "grattdefe con- 

7V#/tci ingenio <?•* 
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naissatices. Frëdëric mérita par sas exploits le sortiom 

nocimiento, Federico mereciô por su hazana renombre 

de grand. Un petit homme et one grande femme forment 

forman 

un bizaiTe assemblage. ) J ai chez moi | un gros chien et 

singular conjunto. Tengo en casa perro 

une petite chienne. | Il lui tira | un coup de fusil. | 11 

perra. Ledisparô fusil. Le 

fut tué I d'un coup de poignard , et d'un coup de pistolet. 

matdron de punal de pistola, 

LEÇON IV. 

DES DEGRÉS DE SIGNIFICATION DANS LES 

ADJECTIFS. 

Il y a trois degrés de signification : le positifs le com^ 
paraUfy et le superlatif. Le positif exprime simple*- 
ment la qualité : ex.|ifWen^, prudent. Lorsque Tad- 
jectif exprimé cette qualité avec comparaison , il est 
au comparatifs qui se forme en ajoutant Tad verbe mas 
au positif : ex. mas prudente y plus prudent. Enfin, 
lorsque la qualité est exprimée au plus haut degré y 
Fadjectif est au superlatifs qui se forme en ajoutant 
Fadverbe muy au positif, ou simo aux positif termi- 
nés par une voyelle que Ton change en /, et isimo à 
ceux terminés par une consonne : ex. muy prudente y 
ou prudentisimo , très-prudent ; muy feliz , ou felici^ 
simo y très-heureux. 

n faut excepter de la règle générale^des superlatif 
ïnœno y fuerte y fiel y bon , fort , fideUe , qui font bon€^ 
simo , fortisimo j fidelisimo j très-bon , etc. ; et tous les 



adjectifs terminés en hle ^ qui changent «a superlatif 
cette syllabe en hiUsimo : ex. arnable^ afahle^ aima- 
ble , affable ; amabiUsimo y afaïnlMmo , très^aônable , 
très-affable. 

Le superlatif de Fadverbe se ferme aussi en ajou- 
tant im^ y ou en changeant emente ou amente en $M» 
mamenie : ex. dulcementej doucement, dtdcieimar' 
menie , très-doucemeat. On observera qu'ail y a des 
adjectifs et des adverbes qui n^admettent point cette 
dernière forme de superlatif ; €t pour dissiper les 
doiïtes qui pourraient s^élever à ce sujet , on fera bien 
de se servir de Tadverbe muy avec le positif. 

Il y a d^autres degrés de signification , que Ton 
nomme irréguliers y dont le comparatif ti le superlatif 
ne sont point formés an positif : ex. 

POSITIF. COMPARATIF. SUPERLATIF. 

Bueno , bon ; mejor, meiUeur \ éptimo, trés-bon. 

Jlfo/D, mauTaîs; peor, pire; ;9^.nmo^ très-mauvais. 

Gra/u/e, grand; inayor^ plus grand ; iTMiximo^ très-grand. 

JPe^iicno, petit; i7i€nor, moindre ; m6timo, très-petit. 

Bayo^bas; //i/êr/or, inférieur; 6t^/iMi ^ très-bas. 

Alto,hxa\\ yuperror^ supérieur ; 5ti;>re/i|0^ suprême. 

On peut cependant former , avec les adverbes mas 
et muy , le comparatif et le superlatif des positifs ci- 
dessus. 

« 

Remarques sur les Comparatifs. . 

• On divise les comj^ratife en comparatifs de supé^ 
riorité y ^infériorité ^id^égaUié.* 

Le comparatif de ^f^l^^rior»^ s^exprime par tnai^ 
plus , €t le que suivsdit par que : «x. il est plus habite 
que son frère , es mas hdbil que su hermano. 

Placé devant le «ubsitantif , Fadverbe , et apréate 
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verhey jplus n^admet aucune préposition' après lui : ex^ 
il a plus de bonheur que de scieupe , tienémas dicha 
qtièciencia. 

Plus régit, sans négation le verbe qui suit le que : 
ex. il est plus adroit qu^il ne parait', es mas iiestro 
qtiiêparece yOn de h que pctrece /et non , q9ie nopareçe. 

Le comparatif dVn/^Wciri^ e$t e^jSrimé par me^ws , 
moins , suivi de que , que : ex. i]L est moins prudent 
que vous , es menas prudente qne usied^ 

Si oii Texprime par no — tan^ ne pas si , le que sui*» 
vant se rend par eamo ; ex. voi)s: n^éCes pas si sage 
que votre sœur, usted no es tan euerdo como su ker^ 
mana. 

Moins de —que y on pas tant dè-^que > se rendent par 
menas , ou no tanio , en supprimant la préposition de^ 
et traduisant, le qu/e qui suit menas par que y et celui 
qui suit no tanta , par como : ex. il a moins de cou- 
rage et moins d^ennemis que vous , tiefie mémos valor 
y menas enemigqs que usted f il n^a pas tant d^argent , 
tant de fermeté , tant dVmis que vous , no tiene tanto 
dinera ^ tanta firmeza , tantas amigos como usted. — On 
voit, par ces exemples , que menas est invariable , et 
que tanto s^accorde toujours en genre et en nombre 
avec le substantif dont il est suivi. 

Le comparatif dH égalité se rend par tan — coma , 
aussi-»— que : ex. vous êtes aus^ ^vaïit que votre cou- 
sin , tfsted es tan docto oemasuprimûjf^ ta^ito^^HMifto f 
autant de— que de :' eaç, il agit javec. autwt de p^Tu^- 
denee que de .valeinr ^ (^]k^\ ç9» tafi,kf,pfHiden^ 4:pme 
9ahrf ^[ifia , par tan0 cuanto y ou <a»u», aulant que ^ 
«ntre deux verbes i ex. je raime aujUint qtje je Tes- 
time 9 h quiero tanto cuanto f oU como le estfmo. 



Observations sur P?(*l|i, I*E PLUS, MOINS, LE 

MOINS, etc. 

■ 

Le plus ^ le moins ^ placés devant un adverbe ou un 
verbcf , se rendent par l4f mas j lo wews : ex. le pluç 
exactement , lonutsexactamenie/leiaoiMqpeje^ux^ 
h mmos qiêefueia. Plac&k devani km adjeisfif ou a|n^ 
un verbe , on les traduit par mas , msnos , sans arti- 
cle : ex. c^estld femme lâplusvortMiise que je coft^ 
naisse , es la muger mas virhtosa que yo conozca /.c^est 
Phomme que j'estime fie mdins , es elhomhreque esHtào 
fnenos. * 

Pltts — pltiSy moins — moins ^ répétés dans deux 
membres differens- dWe phrase , dont le second e^ 
en quelque sorte la conséquence du premier , se ren- 
dent par cuanio mas-^iawlo mas y cuanUf pêenos-^^ 
tanio menos y cpii sont toujours invariables : ex. plus 
\^ l^ommed 9ont v^twtix 9 |^U0 ils aoo^t heureux y 
tuamtomés viriuosasson los hombres , tanio mes felices 
êon/ moins Tiiommé est biborleuji , Àoliid H' sVnri^ 
chit , ciianto menos trabéfador es el hombre\ tanio me^ 
iiêosràë ^smifueee ; plud il s^applique à Vétddé dés scien- 
ces , moins il augmente sa fortune , cuanio mas se de- 
dica alestudio de tas ciencias , tanto menos aumenta su 
hacienda, 

ly autant moins que ^ d^auiant plus que , s^expriment 
par t^a;^ menos ^ fHWtp m^.:,ex. il était dWt|»4 
moins appliqué à . Tëtude , quHl. avait datant plus 
^, fei^Uté; pout a|ii>e»|drô ^jm qailH ^^itfèmàèt»^ 
lent , era tanto menos aplie^aêù àl estudib ^ euànto te-- 
«imf^ifMKdêipim^i^Pend wa \mmk^Mc^léntb 
temn. 

3 
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THÈME. 

I Âug;uste ne fut peut-être pas | plus grand homme 

jiugusio no fué quizd 

qa'AntOHie , mais tl (îit plus heureux. Jean est sage , Pierre 

Anionio pero feUz. Juan es cuerdo Pedro 

estplosniséetManueltrèfi^prud^t | Vous avez | une femme 

astuto Manuel Ustedtiene muger 

très-jolie et ua valet très-£ideUe. Je âuis très^fort , mais il 

hermoso criado fiel, soy Juerte 

est plus adroit que moi. Sa sœur 4;st très-raimable , mais la 

diestro yo. Su hermana anufjblè ' el 

mienne est plus afTable. Un des grands plaisirs de la vie est 

mio afable, placer vida 

ta bonne chère; la plus grande jouissance, la santé; le 

" comida regalada gozo salud 

meilleur remède , un véritable ami. La Loire est plus grande 

remédia verdadero Loira 

que la Seine , mais elle est moins rapide que le Rhône. H â 

Sena rdpêdo Ràdano. Tienie 

plus de renommée que de talent , et plus de bonheur qu il 

fama talento dicha 

ne mérite. U a plus d'érudition que d'esprit , et plus dç 

merece, erudicion ingenio 

sagesse qu'on ne croit. La ville de Paris est moins peuplée 

sahiduria se crée. ciudad Paris poblado 

que celle de Londres. Les rues de Bordeaux sont moins 

la Londres, calle Burdeos' son 

larges que celles de Madrid. | Vous n'êtes pas | si instrmi 

ancko . las Madrid. Fm* no es instmida 

que votrefrère, et votre sœur n'a pas tant d'écrit que vous. 

su hermano hemuma vm* 

J'ai m^s d'argent que N.... et Je n'ai pa& atetaînt d'asÛA 

tengo dinero o^igd. 



et de ^otecteurs que lui. Votre maison n'est pas si haute 

protector él, casa allô 

quelamienne.Jacquesn'estpâsaussîavancédanssesétudes 

mio. Santiago adelantado estudio 

que PauL | Nous affectionnons | votre frère autant que vous 

Pabio. aficicnamo^ d ^ 

Faimez. | Il n'estime pas | sa femme autant qu elle leméiîte. 

le quiere. No estima a ' nierece. 

I Je n'ai pas récolté | cette année autant de vin , autant de 

No he recogido este ano , vino 

blé , autant de fruits que Tannée dernière* Vous | avez ^i | 

trigo fruta pasado. ha obrado 

le plus prudemment, et lui le plus inconsidérément 

prudentemente él inconsideradamente 

possible. C'est l'ami le plus zélé que j'aie , et l'homme le 

cuanto cabe. aficionado jo tenga 

moins intéressé que je connaisse. Le bon emploi du temps 

• interesado yo conozco, uso tiempo 

est une des choses qui contribuent le plus à notre bonheur , 

cosas qiie contrîbuyen niiestro felicidad 

et l'oisiveté une de celles qui contribuent le moins à notre 

ociosidad las 

fortune. Plus un pays est peuplé , plus il est riche. Plus 

fortuna. pais poblado rico. 

Alexandre (conquérait , plus il voulait conquérir. Plus 

Alejandro conquistaba queria conquistar. 

VOUS cultiverez les sciences , plus vous deviendrez savant. 

cultivard ciencia se hard docto. 

Plus le temps est court , plus il est précieux. Plus une 

^ bt^es^e predoso. 

chose est rare , plus elle est chère. Moins il travaille , plus 

raro caro. trabaja 

il veut gagner. 

quiere ganar. 



l 



/ 



90 



.OBAKMAIRIE 



LEÇON V. 

6 

DES NOMS DE NOMBRE. 

Les noms de nombre expriment la quantité ou le 
rang dés choses. On les divise en cardinaux et ordinaux. 

PES NOMBEE8 GAEPIN4.UX. 

Les nombres cardinaux sont ceux qui servent ab- 
sobfflient et sin^lendent à désigner les divers nonibres. 



Uno, una, un, une. 
Dos, dçax. 
ZVvj, trois. 
CuatrOy quatx'e. 
CincOy QÏaq, 
Seis, six. 
Sîete , sept. 
Ocko, huit. 
Niieve, neuf. 
Diez, dix. 
Once, onze. 
Doce, douze. 
Trece, treize. 
Catorce, quatorze. 
Quince, quinze. 
IHezf seis, seize. 
Diez y siete, dix-se|)t. 
Dietfoeho, dix^huit. 
Diez y nueve, dix^-neuf. 
Vemte, vingt. 



VeitUeyupjo, vingt-un. 
, Veinle y dos , vingt-deux. 
Freinte y très, vingt-»troîs. 
Veinte y cua^ro, vingt-quatre. 
Veintey cinco, vingt-cipq.. 
Veinte y seis, vingt-six. 
Veinte y siete, vingt-sept. 
Veinteyochoy vingt-huit. 
Veinte y nueve, vingt-neuf. 
Treinta, trente. 
Treinta y uno ( i ) , trente-un. 
Cuarenta, quarante. 
Cincuenta, cinquante. 
Sesenta , soîxaute. 
Setenta, soixante-dix. 
Ockenta, quatre-vingt. 
Noventa; quatre-vingt-dix. 
(^ento,cexA. 
Cientoyuno, cent un; 
C!entoydiez,cetA dix, etc. 



(i) Et ainsi de suite, en ajoutant dos, très, etc. précëâës de y, 
jusqu'à quarante , et en faisant de même pour les dixaines subsé- 
quentes. 



Do^Uènioê^ns , deux ieeiils. MUj cienio, onze eai|Sà 

TrecienMS'T'MftroiAcûÉiM^ Mil f dosckntaà^¥^4iS , dûuae 

CaMilr^<(Sit<Pf«>--a«j quatre celitf* cents. . . 

ÇfiiitiVil/o«— â«^ cin^^cenis. Ho^ milj deuxAnBe. 

SeisdUiUoê'^aê , six cents. Ciieit mil, een* mille. 

Setecientos — as, sept cents. Dosdentos mil, deox cent ndUéyr 

OcAocie#t/05— os^hukcents. etc. 

Novecientos — as, neuf cents. MiUon, million. 

Mil, mille. ' Dos miÛones, deux millions. 

DES NOMBRES ORDINAUX. 

Les nombres ordinaux marqjoent Tordre ^t le ra^g , 
.et sont adjectifs. 

PrimefO^'û, ou pràMO--a, pMi Déciuioséptima.i^'t^ié^Xièn^è. ^ 

mier , pren^iére. JDi^âimoQiBimfai dik4iùitîéme. 

SeigiundO'-''^^ s^cotid , se^nde , im J)lfcimo nom, dÛMieiiyîémie*. . 

deuxième; , IfCigésima, vingtième^ 

Tercero ou femo , troisième. yigésimo primo > ving|-unièmer • 

Ctfarfo^ quatrième. yigésimo secundo, vingt -deu- 

Quinto, cinquième. xième. 

3estù, siînème. ' yigésimo tertio (a) , vingt -troî- 

Séptimo, septième. sième, etc. 

Octavo, huitième. Trigfiimo , trentième. 

Jfono, neuvième (i). Cuadragésirno,, quarantième. 

i)^c/mo^ dixième. . Qiancuâg^simo^ cinquantième. , 

t7/uf(^c/mo^ Onzième. Sexagésimo, soixantième. 

Duodéclmo, douzième. Èeptuagésimo , soixante-dixième. 

Bétimo'terci&,XTtk,\kne. ■' ' Oirfogf)é5Î>iia^quatre-vingtrème. 

Péoknôéiiêato,cfiM/ornèam. ItûiHtgtfyimù', quatre- vingt ^di«: 



Déim^,iluinh;qamii^€L 

Déoimo sésto , seizième, CsA^^^ma^vcentième. 



t-i- 






(i) On dit aussi noveno, neuvième, deceno, dixième, onçenà^ 
o^zième , etc. ; mais ces mot» ne sent presque p)us en usage. 

,(2) Et ajnsi de suite, en ajoutant cuarto, quinto, etc. jusqu'à |ren- 
tUme, et pour les dixaines subséquentes. - 
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Centésîmo prim9 y eent-uniéme. Quingèntésimo ', cinq- cemî^e^ • 
Q^ÊiJthima vmâésimà > cent on- 5«5cen<iSfàfio > six*o«iitiénié. 

ziéme, etc. SefitingenÉétimo, sejj^-eenûème, 

Ducentésimo , âéiix^^eeiitiéme. Octogentésimo » huH'-centiéme. 
Trtcentésimo i troi^centiéine. Nonagentésimo , neuf^cenliéme. 
ÇuadringeHtésimo j quatre- cen- Milésimo^mïllième. 

ti^me. Ultime j det*nier« 

Outre ces deux sortes de noms de nombre , on ea^ 
distingue trois autres , les collectifs , les distrihuUfs ^ et 
\e!& multiplicatifs. 

Ainsi , decena\f dixaine , qteincena , quinzaine , ctn- 
cuentenay cinquantaine, etc. sont des nombres cal^ 
lecUfs^ parce qullse&primeot de» quantités détermi- 
nées : mitad ^ moitié , tereio , tiers , una cuarfa , mi 
quart , etc. sont des nombres distributifs , parce qu^ls 
expriment lès parties d'un' tout : duplo , double , ctta^ 
druplo , quadruple , centupla j Centuple, etc. sont des 
nombres multiplicatifs ^ parce qu^ils font connaître 
par un seul mot combien de fois un même nombre 
est répété. 

Remarques. 

I .** On se sert des nombres ordinaux , en parlant 
des Souverains : ex. Ferdinand quatre, Femanda 
cuurtof Philippe second , Felipe segundo / et tion Fer^ 
nando cuatro , Felipe dos. Mais après un nom subs^ 
tatitif commun^ on peut se servirindifféremment , de^ 
puis undécimo , onzième , des ordinatix et des cardi- 
naux : ex. capitula quince ou décima quintOj chapitre 
quinzième; pagina veinte ou vigésimaj page ving- 
tième, etc. 

2.*^ Pour dire c^ demander ITieure qu^îl est, on se 
sert des nombres cai'dinaux précédés de Tarticle la ou 
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las^ et on supprime le mot heure : ex. quelle heure 
est-*il? ^que hora es? Il IQ^t WV^ heure , es la una; il 
est une heure et demie , une heure et trois quarts , es 
ia tmfi y ^eid^ »3^a nnoip ér^ çmtfffmt il«st trd^heiu- 

recr^ trois heures moins im. quart ^ son las très y las 
ânes menas emtrtof A est c^atire heures lysan lùsctîatro^ 
etc; l^rheure est sur le point de sonner , on dira ; lès 
êêîs s9imi panB'dàr y cKLpfWUo dafiin iait^ six heu- 
res vont sonner, ou six heures sonneront bientôt. Si 
l'heure rient de sonner : lasio^ acaban dedar^ midi 
vient de sonner. Enfin , si Theure a déjà sonné : son 
tas cinco dadas ^ ou hént dodo las cinco ^ il est cinq 
heures sonnées , ou cinq heures ont sonné. 

Les Espagnols expriment Taprè^-midi par la tardê\ 
et le soir par la noche ; ex. à quatre heures de Tapr^s^ 
midi , d las cuatro de la tarde ; à neuf heures du soir , a 
lafi nueve de Iç, noche; à minuit , d las doce de la fioche. 
5.** Pour exprimer le quantième du mois, on se 
sert ordinairement du nombre cardinal précédé de 
Farticle el et du mot dia , jour, ou seulement de la 
déposition à : ex. el dia diez , el dia diext y ocho y el dia 
veinte y cinco del mes y le dix , le dix-huit , le vingt* 
.çin<|' du mois. Estamos d catorce de fehrero^ nqus 
sommes au quatorze de février, etc. La date des let- 
tres .se met de pluâeurs manières : ex. Madridy marza 
iS <2e.l780, ou MadridsykS de marzode 1780, Mar- 
dricl , le i(^ loars 1780. , i^ 

4k'' Tous deux ou Umiesdeu^x y tous les deux ou fouies 
les déwcy m troidkLÎseiit par 4imAo«^^^-€Mr , ou émhos^'*^n 
d éks r ex. je les ai vu tous deux , ou toutes les de«K 
sLla promenade , he visto A dmbos y ou Amhas à dos e»» 
elpaseo. 



^ 
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^a Tëvolatîon «q trente anâ^ '^â^ter en domev Mars eà 
4eui! ans , là Texfe en 365 ^iMirflt e(>s^x ItenKes , Vëavs ea 

^ae ^ terre en ^17 Î9iif s 7 Iw^W/^^i^i «î^^utes , ïn?î§ j «Pe n^ 

r ^nuto pero no 

ra^tn^p^ le Soleil quj 'en!^)0)irâ[ phjeufe^et44m^!'^^^* 

iUcariTM al Sol sino 

.-•■•' 

L'j^mérleue fut découverte fan j^o;^; la 1 ppu<}re à c»Qni 

. Amérka . fué descubierto . vôhora 

j^ ^ ^\ ' . ■ r 

en 1082 ; rîmprimerié en i449? l^ boussole en i3o3;.les 

ipiprçnta brujala . 

montres furent inventées en i 5qo , et les balloçs en 1 783» 

re/oj: fuéron inventado globo 

Paris a 7 lieues de tour, 12 feubourçs^ 5So,ooo liabi-^ 

Paris tiene légua contorno afrabal ' " ve^ 

tan^, 1 106 rues, 26,000 maisons, 7^ places, 22 Hôpî-* 

cino callè * casa pldia hospi- 

teux j iS ponts et'4oôô réverbènres. César, en nitoins dé 

tàl puente • farpl. * Cc^ar • menés 

dix ans , prit 800 villes et dompta 3bô nations. Phara- 

* ' tome ch^àad dOiàà > nàtiàh. Atrà- 

mond, premier pot de Fmaf, ri%iia hâi éû^ Clàvîs , 
cisqi^àie i^oi de Fraice , ) màiuiit à Vâg« | de 4S sois 9 

falleciô de edad 



après tin règne de trente ans. Philîppe-Angnatejkt 1$ 

despues de rtimuto Felip^-Augutto Jaé 

42."'i François prem^^e jt8(7',fl(D|i quatre, sarnonunë 

Fraitciteo Etuique nolt^rmdo 

le Grand , le 63.*'»' <* Loiiis seiie \è vj." roi de France. 

François premier, snhtoQuné le BesUfiniteiir d^ i|etli¥*T 



«. R e tfa u nador htra 

il 



moumt le 3t iDars^947 , âgé de 52 ans. Louis quatorze 

nonrut k i." atpttwbn j-jt5,ii%é^é fj aa«. Owrtes 

qn»tre sqtfrédahOMxlcd trois lé lï foât 1786; Voiq 

f^<dià '"guta i 

fronvçrez pt fait co99i^£ dwi» W viagi^inte' partie , lii^e 

hallard este hecho contig/uuia_ .> , . . pfBC^\ kifH 

huitième , chapitre douzième , page i^."* de Savea- 

capltulo pdgiaa Sahe 

TOUS llienre qu il' est? 11 n'est pas encore une heure ^ 

AO lodavtà 

demie ; il est trpi« henres après-midi ; il est boit henres 

etunqnartdasoûnoi|^liieares | (MSenL [ | Je viendra 

etloM JtuuL>^ . -ij^dttt 

TOQstroayer | leqainw deimllet; son, | ven^phtôtt.. 

casa de HS^ ■ julio tut datas vPtfpfW^ 

le 23 du froàfttia. ■ f Qnd ^nantième airona-nons-? | c'eM 

pr6ximo. iAtùuMtos*$laimo$delnus7 es" 

aajoord'hni le 17 ; WMMlDÇBBë»Md6 de juin. J'ai reçu 

Aoy . r.i ; ;-' etlamos .,j i ' i»»«-Mw«ï"''' 

«ne I lettre ^Hn i àft Ça^, dogoctobre j3i& . 



Ift élIAltHA^ftÉ 

• • • 

î t .' * . ' • * I 

<*W>»i»<l»»»l%«>r>»%<%«)M<*<^WI*»»*<«r«W»W<IW*%»lWr»l»<%»w<*<>W%»ll%i«»<%%%»%<<»»»l<»ll)>l»»»>li«<l%»«4%»»<l«l»> 

•«> I » * ■ * • 

K:urr.::'-..^ ... LEÇON VIv • i ^' ■ 

s- I-r! '/:. In -.pl%^ PRONOMS. • m . '; .1 

Les pronoms sont deç mots qu^on met à la place 
clefe*iioriis : ils se divîserit en pronQjjis personnels , pa^ 
êeèstfs y démonstratifs , relatifs e^^létcrminés. 

^ DES PRONOMS PERSONNELS. 

» 

Lq6 :proQ(>His pérsonods soût ceux qui désigiieiil 
les" personnes. Il y en a trois , qu^on distingue par 
proûoibs de là première , àé la seconde et de la tttAr^ 
sième personne. A ces trois sortes de pronoms on en 
ajoute un autre ^otti» le nom de pronom réfléchi , qm 
apfiartient à la troisième personne. 

Première personne. 

singulier/ . . PLURIEL. 

To,]e OU mo\. , . Nos , ou nosotros — o^^nous. 

J)envt,demoi. " 7 De nosotros — o^^ de nous. 

JMtyini^^ ''•> '• • '' • i^'/iosofr^5— 45,ànous. 

Me, me. Nos,no\xs. 

' '' ' Séffànie pérsonfn)è. 

' SINGULIER. * PLURIEL. 

Tû^fXii OU ttA: ' I r * '** yos , on vosotros — as,\o\xs. 

D¥i^fi)êé\o\: ' ^^ ' Devosotros — /m, de votts. * 

2J^ te. , \, ..,,„: »., , .Of^v^us. 

'ti> JBrêifàhtf0 jeim ' jiimmk • •. * 

ISlNGUilER. PLURIEL* 

je:/, il oi£ lui ; ^tf^/ehri.' • v '* ' '^Atr, ili^ou eux ; ellas, elles.' ' 

jDe él, de lui ; dert&m\ ^*elle. 1^ <rf/!o5 — ^oj^ d'eux , d'elles.' 

A él, à lui; d eliayk elle. ^ ellos — as, k eux, à elles. 

I^ejSe, lui ^ /a ^ la. Les, se ^ leur ; los, las, les^ 



; * 
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'• f ' Prànim t^fléchi de la troisième personne. 

/>e^, de soi ^de lui, d'çlle, d'eux, d'elles. , 

nemarques. 

î i>. On pe qç,3«rt en e^fi^gf^ol! 4es pron^me fci^ «^' 
il^^te^eti^J /i^,, ton, t?,, tes, q^e dans le 4lfl(co«r6 
faoQJilier , pu^lorsqij^^on pule.à 4es enl^i^ eikàf^ domeft* 
tiques : ex. ion.ni^ître te gktei^ fyùTnofistro (eixrittmah 
Dans le style prdinaire , on parle toujours à.ia tj<oi*t 
si^^Ie personne,^ et i702/tf se traduit|>Ar tésted{l)^yi\àfi'^ 
gulier., et usiedesi aj^. plurie), , qi4 af rvent pput lei^ d^px^ 
genres : ex. a^rje^^ypiis iru\ Monsieur le Cppate? ^Hai 
Visio vm*i (m :Çq3X filxiTyâ,) km Visio vt^^rml^setkfr 
Cande? ,(e, passerai. la jpurnéft ne d^maia àv^. yop^^ 
jffii -pasd^ré el iia dema^nmia ton, f^ oa vms>i fx^i 'fion^. 
con vfi^ ou con vQsetrps, Enfin , ^gtumd on s^pidiressi) h 
Dieu , aux S^nts^ aux Sôivvefaîqâ., ou à unrQr^iid, 
vous s^expr^me, par vos.(^ et on. iQçt.le ver]t>e À'iap se- 
coiule personne du. pluriel, lpr.$(^ekwi4^ en est Ictsurr 
jet }, et par os loF^u^U en est Ip régMne r ex. Prûl^ç V 
vowsp m^honorez ,^ yotre protection ,. Pri/^û^^ vps^i 

me honrais can vuf^s^a ^fx<^^4f^^.^^ Jfl ViWïSv 
supplie , *Senor , os supUco.\^\ :\ v,^ ,. ', . t .; i.j .î ,i^ 
S},** ^t7^£î «ic^Vj^ av^cU4.y aW^,^^Vi« tradv»s^*'.ipr 

ay eç. moi , lo ^levo todo cçm^ fi^^^qn epn m^ » I et». . , j 

ment par si misma — a : ex. il se loue lui-même , se 

{î),Usteii,iiusiedè^,s^'smii une éaottMiid& detii^Mm akk^êd, 
ment t'/?u/. v/n^5. ^ ou vm. vJTul •* i» • . 
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4* QMMmMi9^mt 

alaba à Hmismo; elles s^wc^si^ntjé^i^]^^ «r 
acusandsimisfkas. 

4.^ Les pronoms f9i« y nas^ Uy os^ (e^ Içj Us^los ^ 
htj las^ sef joints à un verbe q^ui est à Finfinitif , à 
Fimpératif ou au gérondif, se placent toujours après 
lui i et èy unissent de manière à ne Jbrmër qù*tih seul 
mot t ex. il vint hier me voir , tftito^ ayer à verme / tie 
seeourir , éêoèàrrer§e ; s^dcquittér , d ékscarààhie ^ nfdu^^ 
gronder ^ é reflintas ; vous châtier , é atm^aroé/ s^ài- 
mër^ qu&terèè fil ne votilàit pas te le dire , ho qmria 
decèrfohf applique-toi , aj^/tctf ^ / en récrivant , escrt-- 
hiénàélo. Dans tous les autres cas; on les place devant» 
lès verbes : ex. je te parle ; tè hahU; il Féstime , h eê^ 
fhM'f i\è s^aiment , se quiéren ^ etc. •^— On dit cèpèii- 
i^trsùcedîdine (l) tiH Ùmeetnésperado^ il m^arrita" 
lin événement tiiiprévu. La lecture des bons atfteidr» 
el k pîràtiqué cfe la langue peuvent seules fefre co^-' 
naatl'èlès exceptions qu'admet cette règle générale. 

9J°i Leyiàyhéy lui y lèui* , suivis- d'un veribiè doût 
ib ««it lé r^e dim^t ô« indirect, s'expriment p^; 
le\ k$y loêy taê ^ ky les ; ex. je le crains ^ le tenta j jé 
Ift: conif éiis , ta oanosfcàfjé lés a<£aâire , Ibs ou làsoê- 
fMfù'fjélm ordbrinfiû de venir , témtmdéquevinièse;' 
je leur écrirai , les escribiré. ' î 

''^'^Léhdy klëury lèltdylàleuryhsîeurSj setra- 
did^iM'pàr^e hySétéSySelàyse Ai«.*ex.Je lëluiote 
je \è lèït dJi^aî , iètsâirëfoxi dft également i'^ré A? 
dite à éti}û â eHà y êetlûs oUdeHas. Je lé lui promis , 



. («)'0n voit, par eet «xtmple , qu'ont pcnt.pltcèr ^«^s dVut^es 
temps te priHioni.ap9^ feiTc^rbe, mns «euieiiient lorsque' ce Verbe 
se trouve être le premier mot de la phrase* 
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pr0mMséo jXm se lo promeUf je les leur enverrai , se 
l^s ou se las efwiaréf']e la lui adress^tai , se h diri^ 
S$réfj^. veux le lui donner , ^[tdef^sdmfseh. 

THÊMIL 

• * * • * 

*J^aMme votre sœur, et je vois avec peme qu^elIe 

QuiefXid suhirmana veo con Idstima que 

n'est pas éprise de moi. Tu ferais bien mieux de t'occaper 

M9 eàd prendado karias mejor œupar 

de toi que de tes amis. Je t*ai ^t souvent que tu me 

y no tu amiga. hê Mi^ho muchas veces 

trouveras toiqours disposé à t'obHger. Puisque vous av^ vu 

haÛards dupuesik setyin Vaque havistôU 

mon père , vous lui [ avez sans doute parlé | de moi. Ik 

mi 'Aa liahktdo sm dada 

disent | beaucoup de bien | de vous , et vous parlez d^ux 

dicfin macio bien kabla 

I avec méchanceté. | La vertu a en elle-même | tout 

-màiomeiUe. virtud tiene en cuan^ 

ce qui | peut U rendre aimable. Les hommes paresseux 

to puede haeer amabk, perezoso 

sont À charge à eux-mêmes. Plus je vois Madame Fuentés , 

mùlesio ^ Fuentes 

plus je la trouve belle ; plus je lui parle , plus elle me 

hàUù beUo habh 

paraît aimable ; et plus je la considère , plus je lui trouve 

parece miro 

un air ^stingoé. Je la connais | depuis long-temps , | 

ademan primoroso. conozco muchô fienipà ka 

et jamais je ne lai autant appréciée que depuis que je la 

nuaca estimado despues que 

vois tops les jours. | J'ai appris lanovveïle | ^eUlQprtde 

^stuvfi nQticiffso , 

son père , et je n ai pas voulu la Im marqwr 1 4b msmBkt 

su no he queridQ escribir P^f^ 



de I l'affliger trop vivement. L'Evàngîîe nous ordonne 

no ^*fiîgir ^^y semâblemente. Evang&lio manda 

de nous aimer comme des frètes , ei de nous secourir dans 

amar socorrer en 

Tadversîté. Madame la niarqulse de.... est à Paris ; écri— 

adversidad, marquesa xU,.., e&tfLen Paris eS" 

vez-lni , et engagez-la | à veiÂr passer | quel<}ues jours 

criba convide d que venga dpasar '^gun 

avec nous. J'ai reçu des lettres pour elle , et je les kn 

con herecibido carta para 

verrai par le premier c(ftrrier, sans les ouvrir. Si vous 

viaré par correo sin abrir 

voulez venir avec moi à Lyon , je vous donnerai une place 

quiere ir d Léon doré asiento 

dans ma voiture. Le roi Philippe demandait (i) àDëmarate 

coche, Filipo pregûntaba d DemaraJto 

si les Grecs étaient bien d'accord : Il vous sied bien , 

si Griego estaban bien avenido c'onviene bien. 

Seigneur , lui dit-il , de vou& informer des désordres de la 

Senor dijo ■, informar , disturbio ^ 

Grèce,] tandis que | la discorde est dsms votre niaison. Le 

Grecia nUéntras discordia estd vuestro casa, 

même roi disputant avec un musicien sur la beauté d'un 

fnismo contendiendo mûsico \ de belleza 

air: | Ce serait grand dommage, | Seigneur , lui dit le mu- 

canto : séria gran Idstima 

sicien, que vous | fussiez assez malheureux pour sa- 

fuéseis hastante desdichado para enr 

voir cela | mieux que moi. 

tenderde eso 



(ï) Demander une chose pour Tobtetiir, se traduit par pedir una 
C05a; demander quelqu'un , ig9xpregunJtarpor alguno; et demander 
pour savoir, par preguntar. 
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LEÇON VIL 

DES PRONOMS POSSESSIFS. 

Les pronoms possessifs marquent la possession des 
choses : on les divise en possessifs conjonctifs y et en 
pas0essifs relaUfs. • ' ^ 

TRONOMS POSSESSIFS GONJONGTIFS;^, 

Singulier. Pluriel. . 

ilfi ^ mon , ma. Misâmes, ^ 

De mi^ de mon , de ma. De mis, de mes. 

A mi, à mon , à ma. A mis, k mes. 

Tu , ton , ta. Tus , tes. 

;^K> son,sa,Ieur. Sus, ^es, leurs. 

Nueslw^'a, notre, Nuestros^-as , nos, 

Kvestro^r^, yoXre. . , * yuestrosMas,vGs. 

Ces'proïïomss^a^'peUetït possessifs conjonctifs , parce 
qu'ils sont toujours joints à un nom ; ex. mi abtieloj 
mon aïeul ; tu sohrino , ton neveu ; sus hijas , ses. fiU^s ; 
nu£stra hacienda y nos biens. 

PRONOMS POSSESSIFS RELATIFS. . 

Singuiier masculm . Singulier féminin . 

El mio, le mien, mon, à moi. La nda, la mieimey ma, moo , à 

moi. 

Del mio , . du mien y et c. De la mia , de la mienne , e te. 

Al mio, au mien, etc. A la mia, à la mienne, etc. 

El tufo , le tien , ton , à toi. La tuya , la tienne , ta , ton , à toi. 

Eisttfo,'le sien, son, à lui, le 'La suya, la sienne, sa, son, k 

leur. elle, la leur. 

Ei rmestro, le nkre, à lious; La nuestra, la nôtiîe, a ndaà, ' ^ 

El vufistro , le To|re ^^i véus; La vuestra , la vôtrc^ à wui. 



».» 
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Le pluriel de ces pronoms se forme en ajoutant on s. 

On les appelle possessifs relatifs , parce qulls se 
rapportent à un nom énoncé auparavant : ex. mi /r— 
bro y el suyt) y mon livre et le sien ; sus primas y las 
mias , ses cousines et lefe miennes. ' 

Remarques, 

1 .** Mïo — a , tuyo — a , suyo — a , p^dtot Iftur der- 
nière syllabe devant un nom substantif^ et la coAser- 
vent^lorsque le substantif les précède ; ainsi on dira : 
mi madré y ma mère^ et /madré mia! ô ma mère ! 

2." Vuestro — «, ël vuestro^ la vuestrày ne §^em- 
ploient que dans le style élevé , et lorsqu*^on s^adresse 
à Dieu , à la Vierge , aux Saints , ou aux Grands : ex. 
Senor^ implaro vuestry empara y Seigneur, |lmplpre 
vQtre secours. Dans tous les autres cas j votre , trof .sè 
traduisent par sièj sus y on de vm. ; de mns* /ex; 
cVst votre ouvrage , es su obra y on ^ la obra de vfif. / 
ce sont vos affaires , son sus asuiUos , ou §on los a^im^ 
ips de vm. / et de vms. si Ton parle à plusieurs. . 

S."* LorsquW se sert en français des pronc^ms. per- 
sonnels â moi^ à toi y à lui y d elle y à nous y à vous y à 
eux y â elles y pour exprimer la possession y on tes tra- 
duit en espagnol par les pronom» posèessife Kélàtd& 
mio y twyo y smfo , nuêstro y etc. qui s^cèrdeût m 
genre et en nombre avec la chose possédée : ex. este 
coche e& mio y cette voiture est' à moi y ou est mienne ;^ 
estas qmntas son suyas y ces niaisons de campagne 
«ont à lui , ou les siennes , etc. Mais on dira : esUk 
casa es de mipadre(^ et npn d mipadre ) , cette niai^n^ 
est hmosi p^e; ^t^^omln'ero esdel seMm Monm {^ 
tmn mlêenar)^ els.«hapeaa est à MoiiM^r Alcnilssa. 



4.^ Un de mes ^de tes^ ée ses, etc. se rendent par 
mio j tuyo j suyo , etc. qu^on place après le substantif 
auquel ils se rapportent , et arec lequel ils s'^accordent 
en genre et en nombre : ex. un de. mes cousins ( ou 
un cousin mien ) , un primo mio ; une de mes tantes , 
ufta tia mia^ etc. On dira également : uno de mis 
primas f tma de mis tias y etc. 

THÊSÎE. 

Mon père | a veillé à | ma subsistance et à mon édc^ 

ha cuidado de mantenimiento édu- 

cation. Ton I peu de soin | et ta négligence sont Tunique 

càcion inclina descuido ûnico 

cause de ta disgrâce. Tes fils ne te ressemblent pas , et ils 

causa desgracia. hijo se parecen 

ne suivent pas l'exemple de leui" père. Vos en&ns et les 

siguen ejemplo hijo 

siens sont plus obéissans que les nôtres. Mon bistoire est 

ohediente historia 

longue , la sienne est courte , mais écoutons la v6ù:e aupa* 

largo corto pero oigamos dnr- 

ravaut. Le mien et le tien sont la source de toutes les 

tes. orfgen 

querelles. Tout le bagage | est arrivé ; | le mien , le tien , 

contienda. bagage Uegâ 

et le leur sont en mauvais état. Nos amis ont autant de. 

éstan malo estado. tienen 

crédit que les vôtres. Votre mauvaise humeur Éaet sans cesse 

crédita hiunor niete 

le trouble | dans le ménage. | Je ne veux pas me mêler de 

bulla en casa, quiero meter en 

ses affiiires. Leurs raisons sont mauvaises , et je ne recevrai 

négocia. razon admitiré 

A 



00 GRAMMAIRE 

pasleursexcuses. Mon opinion | est conforme à | la vôtre. 

disculpa. opinion se conforma con 

Nous plaisons souvent plus par nos dëÊtuts que par nos 

agradamos d menudo por defecto 

bonnes qualités. Il £t que cette maison est à lui ; eUe sera 

prenda, dice esta serd 

à lui I après | ma mort. Ces diamans ne sont pas à elles , 

despues de Estos diamante 

ils sont à leur mère. Vous dites que ces livres sont à vous , 

madré, dice 

et moi je soutiens qu'ils sont à mon oncle. J'ai trouve un 

afirmo tio. he kallado 

de vos serins avec les miens , et mon frère | en a trouvé | 

canario con hermano ha haUado 

un à lui parmi les vôtres. Un de mes cousins , arrivé hier 

entre primo ïlegado ayer 

de Paris , m'a donné des nouvelles d'un de vos g^rands amis. 

ha dodo noticia 

Une de ses sœurs | se marie | avec un de mes frères. 

hermana casa con 

J'ai un de mes parens qui fait de g^randes aumônes. 

tengo pariente quion hace limosna, 

H I a perdu | deuxdesesnavires,etvousn'| avez perdu | 

perdià buque perdiô 

qu'un des vôtres. Cette voiture est à lui : si elle était à 

sino coche fuera 

moi, je te la prêterais. Un de tes élèves | m'a prié de lui 

prestaria, discipulo ha suplicado que 

^mier | des .leçons pendant ta maladie. 

le dé leccion durante enfermedad. 
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LEÇON vni. 

t)ES PRONOMS DEMONSTRATIFS. 

Les pronoms démonstratifs sont ceux qvd servent 
à montrer les choses ; ils sont au nombre de trois en 
espagnol. 

SINGULIER. 

Masculin. Féminin. Neutre. 

Este (i ) , ce , celui -cî. Esta , cette , celle-ci. Esto , ce , ceci. 
Ese , ce , celui-là . Esa , cette , celle-là. Eso, ce , cela. 
jàquel, ce , celui-là. Aquella, cette, celle-là. Aquello, ce , cela. 

PLURIEL. 

Masculin. Féminin. 

m 

Estas , ces , ceux-ci. Estéis , ces , celles-ci. 
Esos , ces , ceux-là. Esas , ces , celles-là. 
w^fue/2t>5^ces,ceux-là. Aquellas, ces, celles-là. 

On dit aussi : aquel ôtro^ aquella otra , etc. cet au- 
tre-là , cette autre-là , etc. , 

Remarques. 

Este — a indique la personne ou la chose qui est 
près de celui qui parle ; ese — a j celle qui est plus près 
de celui à qui Ton parle ; aquel y aqiœlla y celle égale- 
ment éloignée de tous deux. 

(i) De este on forme estotro^^a, estotros — as, cet autre, cette 
autre, ces autres; et de ese, esotro — a, esotros — as, cet autre-là, 
cette autre-là , ces autres-ià. Mais ces deux pronoms ne sont guère 
plus en usage , et on ne les trouve que dans les anciens auteurs. 
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Celui qui , celle qui , se traduisent par quien , ou 
elque y la que; ceux qui y celles qui y par los que j las 
que/ et ce qui y ce qtie^ par Iq que y h cual. 

THEME. 

Considère ces arbres : celui-ci et celui-là ne te | parais- 

A/ira drbol no pape- 

sent-ils pas | les phs beaux? De ces deux poires , ceUe-ci 

cen hermoso pera 

est la meilleure , mais celle-là a plus d'apparence. Cette 

pero tiene apariencia. 

tulipe est belle , celle-ci a plus d'éclat , et celle-là une odeur 

tuiipan hriUo olor 

: plus agréable. Cette maison est très-grande, mais celle-ci 

suave. 

est plus élevée , et celle-là plus jolie. Cette architecture est 

alto bonito. arquitectura 

majestpeuse y celle-ci est plus régulière , et celle-là plus 

magestuoso reguiar 

élégante. Cette femme | est de | Paris , celle-ci de 

compuesto. es natural de Paris 

Lyon , celle-là de Bordeaux y et cette autre de Marseille. 

Léon Èurdeos MarseUa. 

Ces dames sont musiciennes , celles-ci | dansent très- 

/- senora cantarina baildn primorosa- 

bien , | et celles-là ont un caractère ti'ès-aimable. Cet 

mente genio 

homme est sage , celui-ci est laborieux y celui-là paresseux, 

sabio trabajador ' perezoso 

et cet autre méchant. îtous aimons toujours ceux qui nous 

malo* queremos d 

admirent , et nous n'aimons pas toujours ceux que nous 

adnUran 

admirons. Ceux qui méprisent les sciences sont raépri- 

4idmiramos. menosprecian - ciencia despre^ 
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sables. Ceux-là se trompent qnî croient qae le bonheiff 

ciable, enganan que j>iensan 

consiste dans les nchesses. Heureur ceux qi|i | aiment à 

consiste en riqueza, gustan de 

lire ! | Celui qui ne sait pas garder un secret est incapable 

leer! sabe guardar secreto incapaz 

de gouverner. Celle qui me parlait hier est Madame de 

gohernar. hablaba ayer / 

Yillaréal. Ce qui peut lui arriver de plus heureux , c'est 

yiUaretd. puede acontecer ' ^ 

d'obtenir ce qu il demande. Ce qui nous pilut n'est pas 

lograp prétende. agrada 

toujours ce que nous | devons faire. { 

hemos de hacer, 

LEÇON IX. 

DES PRONOMS RELATIFS. 

LiE8 pronoms relatifs sont ceux qui ont rapport à un 
nom ou à un autre pronom qui les précède , et qu^on 
appelle antécédent. On en compte plusieurs en espagnol. 

Que y qui , que , quoi , quel , qudle , quels , quelles. 

Quien, quienes, qui, que, lequel, laquelle, lesquels, lesquelles y 

celui qui, celle qui, ceux qui, celles quL 
Elcual, la cual, los cuales, las cuales, lo cual, lequel, laquelle » 

lesqueb, lesquelles, ce qui. 
Cuid, cuales ^ quel, quelle, quels, quelles, tel que, telle que, teb 

que , telles que. * 

Cu^'^eiy cuyoS'^as, dont, de qui, à qui, duquel, de laquelle» 

desquels, desquelles*. 

De ces divers pronoms , cual est le seul qui admette 
farticle f que et quien prennent k préposition de et dp 
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^«^on'^aclinet point d^article , mais bien la préposition : 
ex. Pierre dont j^adniire les talens, Pedro cuyos ta-- 
lentos admiroy ou de cuyos talentas soy admiradoTj 
ou para cuyos talentos tenyo adfnireLcion. 

Remarques^, 

Que , qui , etc. est de tout genre et de tout nombre ; 
il se dit des personnes et des choses lex.es hombre que 
sabe mtœho^ c'est un homme qui sait beaucoup. 

Çuien , qmenes , sont de tout genre , et ne se disent 
que des personnes : ex. él es a quien vm. debe la vida , 
c^est celui à qui vous devez la vie. 

Cuul y cuales y sont de tout genre , et se disent Ats 
personnes et des choses ; on les emploie le plus sour- 
vent avec Farticle : ex. despachdron un correo , el cual 
nos asegurô la pa% , on expédia un courrier , lequel 
npus assura de la paix ; es dificil determinar cuàl de 
los dos lia hablado mefor^ il est difficile de décider le- 
quel des «deux a parlé le mieux. 

Cfmly cuales ^ signifient aussi tel qu£ , telle que y etc. : 
ex. es una muger cual lapodia deseary c^est une femme 
telle que je* pouvais la désirer ; cual furioso leon , tel 
quW lion fiirieux. 

Cuyo — a y cuyos — as y dont, de qui, etc. s'accor- 
dent toujours avec la chose possédée , et jamais avec 
le possesseur : ex. aqiœlcuyo sea elcaballo y lo cuide , 
que celui à qui est le cheval , en ait soin. Lorsque le 
substantif suit immédiatement cuyo — a y on supprime 
Tarticle : ex. el autor cuya obra acaba de salir à luaf 
( et non cuya la obra ) , Fauteur dont Fouvrage vient 
de paraître. 

Que y ciml^ quien ^ cuyo y sont aussi pronoms in- 
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terrc^adfs : ex. ^que dices? que di&-tu? ^en que se 
ocupa vm.? à quoi vous occupez-VQus? ^quien es 
aqtiel? quel est celui-là ? ^ cval es su opinion? quelle 
«st son opinion ? ^ cuyo es esteperro? à qui est ce chien ? 
^cuyas son estas Hjeras? à qu> sont ces ciseaux? ^à 
quien escribe» esa caria ? à qui écris-tu cette lettre ? 
On peut dire également : ^ de quien es esteperro? ^dè 
quien son estas tijeras? 

Quel y interrogatif , et suivi immédiatenient d^un 
substantif auquel, il se rapporte, serrend toujours par 
que : ex. quelle profession ex^cez-vous? ^qiee pro-- 
fesùm ejercita vm. ? Mais si le nom substantif est sé- 
paré de quel par le verbe être , on traduit quel par 
cuul—esy lorsqu'il a rapport aux choses, et par 
quien — es , lorsqu'il se rapporte aux personnes : ex. 
quel est le mérite de cet homme? ^ cual es el mérito de 
o^^éé/ Âé^miré ? quelles sont ses connaissances ? ^cuales 
son sus conocimientos? quels sont ces honimes? ^quie^ 
nés son aquellos hombres (et non cuales)? quelle est 
cette femme ? ^quien es esa muger ( et non cual ) ? 

Dont y suivi d'un nom précédé de le y la, lès y se 
rend toujours par cuya — a j cuyos — as t ex. Dieu dont 
nous admirons les ouvrages , Dios cuyos obros oÂmi^ 
ramos. Dans tous les autres cas , il se rend par de quien , 
s'il s'agît des personnes , et par de que y s'il s'agit des 
choses : ex. l'ami dont vous me parlez , el amigo dé 
quien vm. me hahla; l'affaire dont il s'entretient avec 
moi , el asunto de que él trata conmigo. 

Lorsque le pronom que ^précédé d'un nom ou pro- 
nom auquel il a rapport , peut se tourner par de qui , 
à qui y etc. on le rend par de quien ^ à quien , etc. : ex. 
c'est à Pierre que {ouk qui ) vous, devez vous adres- 



8er, es à Pedro à quie» tm^. h^ de dirigirsef c^esi de 
^i-même qu^qn ((m^^ qui on ) doit sie défier , de e£ 
mismo e^ ^ çmi^ ^^w^ debe desconfiar, 

Uadverbe au , lorsqu^il se reporte aux choses , et 
qvCon pçut 1^ toiimei^ |)ia? q^uquelj à k/qt/u^Ue^ dtrns^ 
leqwly dçns, laquelle y etc. se rend par à que j en que : 
ex. voici le but où {c^est^à-dire auquel ) il tend , he^ 
aqui el fin à que aspira f il y si des circonstances ovb 
( c^est'-àr^ire dans lesqii^Ues ) il faut agir avec pru- 
dence , hay circunaianctae en que eapredso ahrar^grur- 
dentemente. 

THÈME. 

La maison que vous avez achetée vaut mieux que celle 

casa ha comprado vole mas 

où je demeure. A quoi sert d'avoir des ainis , s'ils nous 

viva. sirve tener amigo si 

abandonnent dans les momens critiques où nous aurions 

desamparan momenlo crfiico tendrfamos 

besoin d'eux ? | Il y a | des personnes k qui les défauts- 

mecesidad hay génie defecto 

aiéeotbieai et^aulres qiâ soiM: disgraciées parleurs bonnes 

corwienen bien, otryx^ desgraciada 

qyaKtes. Le [eu^ae komipe dpQtjQ voq^ aipa^lé | niérit«^ \ 

prenda, jâven he hablado es dpgna 

détre ençouragjé. Sayez-vDusàq^iil est redf.vable ^elapUoe 

ser alentado. Sube estd 4cu(ior puesio 

qu il a obtenue? | Dis-moi | qpi tu fréquentes, et je te dirai! 

halogrado? Dime con andas dire 

qui tu es. Je ne sais lequel de vous ou de lui s' | est le 

ères, se '6 ha 

mieux conduit | dans cette afiaire.II m'a rendu un service 

portado mejpr négocia. hahecho favor 
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tel que je Tattendais de son amitié. Ces finiit$ sont tels cpie 

esperaba amistad. fruta 

nous pouvons les désirer dans la saison où nous sommes. 

pçdemos desear estacion estamos. 

Voilà des Seiiii's dont Todeur est très-agréable. Voilà des 

ffe aqui fior olor suave. 

chênes dont le trône esttrès-fort, et dont les branches sont 

encina tronco' fuerle ramo 

très-épaisses. C'est un savant dont la modestie eàt admira- 

frondoso, modestia admira^ 

ble. Ilya | pende | fennnesdontleméritedureplusquela 

ble. pocas muger dure 

beauté. L'humijlité n'est | souvent | qu une feinte sou- 

hermosura, humildad d menudo mas fingido h»- 

mission dont | on se sert [ pour soumettre les autres. Le 

mUladon nos valemos para sujelar d 

marché dont je vous avais parlé ne pourra | avoir lieu. | 

trato habia hablado no podrd subsistir. 

Que dit-on de nouveau? Que pensez-vous des af&ires po- 

se dice de nuevo ? discurre vm. de asunto po- 

Ktiques ? A quoi travaillez^vous en ce moment ? Quels sont 

Utico? trabaja punio? 

vos projets , dans lie cas où no«s aurons la paix ? Monsieur 

proyecto caso tendrémos paz? 

Joachim Pérès amanqué ; à qui { attribue-t-on [ sa faillite ? 

Joaqiiin Ferez ha quebrado atribujren^ qfiiebra ? 

A Monsieur Souza, à qui il devait beaucoup d'argent , et qui 

. Souza debia mucho dinero 

n'a pas voulu lui.accorderdutemps. A qui est ce chapeau? 

hu querido concéder plazo. sombrero? 

Â qm sont ces bottes ? A qui demanderez-vous l'adresse de^ 

bota ? paradera 

M. Silva ? Quellebeauté nous oi&e le spectacle de lanature l 

Silva? tspectdculo naturtdezdt 
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Quel est est rhomme qui ne se trompe jamais? Choisis de ces 

se engana Escoge 

deux épées laquelle tu veux. | Il n'y a pas de | malheureux 

espada quieres. No hay infeliz 

qu'il ne secoure , de pauvre qu'il n'assiste , et d'occasion où 

socorra pobre ampare ocasion 

il ne se I conduise en homme de bien. | 

porte como hombre de bien, 

ifi/iT" iii mi i T " 1 — i ""tT" n'Tm — m — nTWi — n'i~nT — ^T*~~~'"t — — — ^— t— — — — ^~-— --- ^i-— — -^ — — t— — 

LEÇON X. 

DES PRONOMS INDETERMINES. 

JLjes pronoms indéterminés sont ceux qui ont uner 
signification générale et indéterminée , comme qui-*- 
conque , cualquiera y x^dJ^wn y coda unoy etc. 

jélguno^Uj algunos — aSj quelqu'un, quelqu'une, quelques-uns^ 

quelques-unes, quelques. 
.^/gi£ie/t^ quelqu'un. 
Ningumo-^a, aucun, aucune, nul', nuUb. 
Nadie ou mitgEino, personne, nul. 
Cualquier, cualquiera, plur. cualesquier, ctudesquiera, quiconque, 

quelconque. 
Quienquiera, quiconque. 
Une — a^ un, une; los unosj las ûnas, les uns, les unes; unos — as^ 

quelques. 
Uno — ayotro — a, unos — as y otros^as, l'un et l'autre, l'une et 

l'autre, les uns et les autres, les unes et les autres. 
Ni uno ni otro, ni una ni otra, etc. ni l'un ni l'autre, ni l'une ni 

l'autre , etc. 
Ni uno, ni una, pas un, pas une. 

Otro— a, otros — aSj autre, autres. LosotroSj lasotras^ les autres*. 
De otro, de otros, d'autrui. A otro, dotro&, à autrui. 
MismO'-^, mismos-»^as, même, mêmes. El mismo, le même, ete. 



V 
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Coda, chaque. Coda uno, eada una, chacun, chacune. 
3fucha—a, muchoS''-'as , beaucoup, beaucoup de, plusieurs. 
Poco-^a y pocos^as , peu , peu de, un petit nombre de. 
Todo — a, todos — as, tout, toute, tous, toutes. 
Tal, taies , tel , telle , tels , telles. 

Remarqties. 

Algtden y quelquW , est de tout genre et de tout 
nomibre ; il ne se dit que des personnes , et ne s^emploie 
que dans les propositions affirmatives : ex. i entra air- 
g.men? entre-t-il quelqu^un ? • 

Alguno , quelque , ninguno y aucun , au masculin 
singulier , perdent Fo lorsqu'ils précèdent le substantif 
auquel ils se rapportent , mais ils le conservent si le 
substantif n'est pas exprimé : ex. ^ tome Pedro alguih 
lihro? Pierre a-t-il pris qudque livre? Au pluriel on 
dira : algunos lihros. En aucune maniée , de ningunf 
modo, 

Ningtmo--^ y aucun , etc. pris dans le sens de fer- 

Bonne y est substantif, et ne s'emploie qu'au singulier 

mascuMn : ex. ninguno debe presumir de sus propias 

fuerzas y personne ne doit présumer de ses propres: 

forces. 

Cualquiery cual^eroy quelconque, plûr. euales^ 

quiera y est de tout genre : ex. cualquier libroy un li- 
vre quelconque ; cualquiera eosa y une chose quelcon- 
que ; cualesquiera libro»^ des livres quelconques. 

Quienquieray quiconque, est invariable, et ne se 
dit que des personnes : ex. quienquiera que lo diga, 
se equivoca , quiconque le dit , se trompe. 

Uno — a y un , une , oêro^-^ y autre , etc. s'emploient 
souvent avec l'article : ex. el unodecia que si y y el otra 
que no y l'un disait oui , et l'autre disait non. 
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Coda , chaque , est de tout genre , et n'a point de 
pluriel : ex . coda homhre ^ chaque homme ; coda se-^ 
mana , chaque semaine. 

Tal^ tel, etc. est de tout genre : ex. ial màa\ tal 
mtierte , telle vie , telle mort. x 

Personne , notant pomt suivi d\ine négation et équi- 
valaait à quelqu'un , se rend par algtmo oik aéra j qui 
dans ee sesis sont toujours invariables : ex. connàie- 
sez-vous personne qui soit phis v«rtiieux que hii? 
^conocevm. alguno ou otro ptesea mas mriuoso que éi? 
— Suivi d^une n^saidon , personne se rend pair nadie- 
ou ninfuno , et la n^ation ne s^exprimoe pas : ex., 
personne ne Ta vu , ninguno ou nadie le ha meia^* 
. Personne , aucun , nul , pas un^, ni Fun ni Faatre, 
rien , nadie , ningume , ni uno ni otro j nada y placés 
devant un verbe , ne prennent point la nation , mais 
ils Tadmettent lorsque le verbe les précède : ex. il ne 
peut régaler en rien ^ en nadapuede igualarle y ou na 
puede igualarle en 7fail«; je n'ai parlé à aucun, d'eux ^ 
é ninguTkOfde elles he hablado^ ou no he hAlada ànirn^ 
guno- de eltes-» 

Personne et aucun , dans un sens interregatif ou 
exprimant le doute , se rendent efl espagnol par nno' 
ou> alguno : ex. de tous ceux qui traitent avec moi ^ 
y en a-t-il aucun qui ait à se plaindre? d« fodos he 
que trakm conmigoy^hay àeaeo unoj ou aiguneque 
tenga motive de quejarse ? 

Qui queee soit^ suivi d'une n^ation , se rend p^ 
ninguno , ou nmUe :. ex. qui que ce soit (.om personne) 
àieskvemichBismoijnmgunOj imnadie haeenrdodeasa. 

Quoi que ce soit ^ préeedé d'un verbe avee n^atien ^ 
se rend par wada : ex. il ne peut réussir en quoi que 
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ce soit ( <N< en rien ) , en nadm jmede aeertary ou no 
pnede aceriar en noêa. 

Quel que y quelle que, quels que ^ quelles que y quel-- 
que — que , suivis d^an substantif aaquel ils se rappor- 
tent , se rendent par for mucJka — que j qui sVccorde 
en genre et en nomlire avec le substantif : ex. quelque 
mérite que vous ayez ^par mucho mérito que vm. tengaf 
quel que soit son talent ^par mucho que sea su ialeniof 
quelles que soient ses protections ^ por muchas que 
semn sus protecciones , etc. 

Quoi que , quelque chose que y se rendent par eual- 
quiera cosa que y ou por mas que : ex. quoiquHl dise , 
cualquiera cosa que él <2i^a/ quelque chose qu^l &sse y 
eualquiera cosa que él haga; ou por mas que él digay 
pormasque él hagay etc. 

Quelques se rend indifféremment par unos^^-^^s y ou 
nlgunoS'-^'M ;*ex. donne-moi quelques prunes , dame 
unas y ou algunas ciruelas* 

ly autrui y gouverné par un substantif, se rend par 
ageno-'''Hi y agenas-^'^as : ^ex. le bien d^autrui y la ha-- 
cienda agena ; et non de otros. 

Beaucoup y beaucoup de y s^expriment par mueho — a, 
muchas-^'^tis : ex. il a beaucoup de pouvoir et beaucoup 
d^ennemis , tiens mucho podery muchas enemigos} a<- 
tn-il des enfans? oui , il en a beaucoup , ^ iiene hijos? 
e£y tiene muchos. U a beaucoup d'^ambition et beau-^ 
coup de talent , tiene mucha amhidonymueho talento. * 

PeUy peu de y tm petit nombre dcy se rendent par 
poeo-'-^ia y poeos-^'-^ts : ex. il y a beaucoup d^appdés et 
peu d^ëlus , son muchos los llamados ypocos las esco^ 
gidûs} il y avait un petit nombre dVuditeurs, hdHa 
poços oyentes. 
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Un tel j une ielle^ s^exprime par fulano^^a : ex. un 
tel est venu me voir , fulano iHno à visitarme. — Un 
tel et un tel , tme telle et une telle , se rendent par fu- 
lano-'^a y zuiano — a : ex. un tel et une telle vous ont 
demandé , fulano y tutana han pregtmtctdo porvm.. 

Tout j toute y devant un nom au singulier sans ar- 
ticle , se rend pat aida : ex. tout homme est exposé à 
la censure publique , coda hombre esta eepuesto à la 
censura pûhUca* — Tout j placé devant un substantif 
suivi de que j s^exprime par aunque : ex. tout votre 
ami qu^il est , avnqus sea eu amigo de vm. / mot à 
mot : quoiqu^il soit votre ami, etc. 

Tout le monde se traduit par todosy lorsqu^il est 
pris dans Tacception suivante : tout le monde en 
parle comme d^une chose certaine , todos hahlan de 
ello co^no si fuera derto. 

Le pronom on s^exprime quelquefois par «e , et le 
verbe se met à la troisième personne du singulier : 
ex. on croit , on assure , se cree^ se asegura; on pro- 
mit une Técovaçtii'^^promeHâse una recompensa/ on 
sut , suposef on dit mille mensonges dans les gazettes , 
en las galetas se dicen mil mentinis. — Souvent aussi 
il ne s^exprime pas , et alors on met le verbe à la troi- 
sième p^sonne du plurii^l : ex. on raconte que. . . cuenr 
tan que. • . / on dit , dicen ; on assure , aseguran / on le 
conduisit à. . . • llevdronh à.... — Il est cependant bien 
des cas où on se rend par uno ou unos : ek. on croit 
aisément ce qu^on désire , uno crée fàdlmente aquello 
quedeseafei d^autres où on le supprime , en mettant 
le verbe à la première personne du pluriel : es. on 
frémit devant la mort , nos estremecemos d la visia de 
lamuerte. 
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THÈME. 

I 

Quelqu'un | m'a-t-il demande ? | Non; personne n'est 

ha preguntado por mi? ha 

venu depuis hier. Avez-Yous vu quelqu'une des dames 

venido despues de ayer. ha visto senora 

qui étaient avant-hier à rassemblée ? Non , à vous dire vrai , 

estaban dntes de ayer en tertuUa? d decirverdad 

je n'en ai vu aucune. Je n'ai sollicité aucun ministre , 

he soticitado d ministro 

I anssi | n'ai-je obtenu aucune de mes demandes. Nul ne 

poreso " ' logrado pretension. 

mérite d'être loué de sa bonté s'il n'a pas la force d'être 

merece ^er alabado pçr hondad si tiene fuerza ser 

méchant. Personne | n'est à l'abri | de la calomnie. Quel- 

maio. puede librarse calomnia, 

ques peines que vous ayez, supportez-les avec courage. 

trabajo tenga aguante con valor, 

Quelqu'élevé que soit votre rang, n' | oubliez jamais | vos 

hbnorifico close se olvide vm, jeûnas de 

amis. Quelque riche que vous soyez, soyez poli envers tout 

rico sea coriés con 

le monde. [ Avez-vous rencontré ] votre sœur et votre cou- 

ha encontrado vm* d hermana pri- 

sme ? Je n'ai rencontré ni l'une ni l'autre. Chacun | dit du 

ma ? habla 

bien ] de son cœur, et personne n'ose | en dire de | son 

bien corazon osa alabar 

esprit. Tout le monde se plaint de sa mémoire , et personne 

fuejan memoria 

ne se plaint de son jugement. L'intérêt qui aveugle les uns 

queja juicio. interes ciega 

I fait k lumière des | autres. Nous avons tous assez de 

aclara d los iênêmos bastanU 
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force pour supporter les défauts d^autrui. Il nous est dé- 
para tolerar , estdpro- 

' fendu de convoiter et de dérober le bien d autrui. Ne faî- 

hibido codiciar kurtar ha- 

sons pas à autrui ce que nous ne voudrions pas qu on nous 

gamos quisiéramos se 

fît. J'ai parlé de vous à quelques personnes , et toutes 

hiciese. he hablado 

m'ont fait votre éloge. Quoi que vous entrepreniez , vous 

han hecho elogh. emprénda 

êtes sûr de réussir. De quoi qu'elle parle , elle | a toujours 

estdcierto acertar. " hable âiempreUene 

raison. | Qui que ce soit ne peut vous avoir dit que je vous 

razon. puede haherdicho 

ai calomnié , puisque je n'ai dit ni bien ni mal de vous à 

hecalwnniado pues bien ni mal 

qui que ce soit. Monsieur Lozano est un habile négociant, 

hdbil comer^ciante 

et il ne peut entreprendre quoi que ce soit sans échouer. 

emprender sin frustrarse. 

Rien ne flatte plus notre orgueil que la confiance des 

Nada Usonjea mas soberhia confianza 

grands. Peu de gens connaissent la mort , et beaucoup la 

grande. conoçen muerte 

méprisent. | Il ne faut pas | que beaucoup souf&entpour 

desprecian, no es razon padezcan por 

un petit nombre. Toute femme qu'elle est , elle a montré 

manîfestado 

plus de caractère que lui. Tel montre beaucoup dé sincé- 

cardcter muesfra since^ 

rite dsois l'extérieur ^ qui ^n a peu dads Tinlieriieûr. | Oa^ 

ridad esterior interior. Di- 

dît I que les Français oirt battu les AUeitiaiicIs» Où âssurd 

£eH Froncés han derrotado d Aleman. aseguran 



que les prëUminaires de paix | sont signés. | On se plaint 

preliminar se hanfirma^. qtieja 

de vous. On n est jamais si heureax ni si malheureux 
qu'on se Timagine. 

imagina. 

LEÇON XL 

DES PRONOMS Y et EN. 

En 9 lorsquHl se rapporte aux personnes ou aux cho- 
ses , et qu^oa peut le tourner par de luij éPelie , d'eux ^ 
d'elles y de cela j se rend par de élj de ella , de ellas ^ de 
ellas f de ella y de esio , de eso : ex. c^est un fripon , je 
veux mVn séparer , ^^ un briban^ quiero apariarmede élf 
littéralement : je veux me séparer de lui. Il a peu de 
fortune, mais il en est content {ou content d^elle) , 
fienepoca hacienda , pero esta satisfeeho de ella. Qu^en 
pensez-vous? ^que le pareee à vm. de ello? qu^en di- 
tes-vous? iqwe dice vm. de eso , ou de esto? 

En , pris dans le sens de quelques-uns , quelques^ 
unes y s^exprime ^m tmoa^-^^as y algtmos^-^as : ex. j^ai 
cueilli de très-bons raisins , je vous en enverrai ( €^esê- 
à^ire quelques^-'Uns ) , he cogido muy buenas upas ^ 
enviaté â f)m* unasj on algunas. 

£nest souvent supprimé en espagnol , lorsque dans 
la mêm^ phrase il y a un mot qui désigne suffisamment 
Tobjeidont od parie : ex. comibien d'enfans avez-vous? 
j^en ai quatre , ^oUantas hijos tiene vm. ? tengo euatro; 
vouleï-vous ce livre? non , j Vn veux un autre , ^quiere 
vm. este libro? noy quiero otro. 
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Lorsque en se rapporte à des choses inanimées , 
et ({u^il tient lieu des pronoms son, sa^ ses y leur^ 
leurs y on le rend par su ^ sus , ou on ne Texprime pas : 
ex. ces arbres sont petits , mais les fruits en sont èx- 
cellens , estos drboles sanpequenos ^pero sus frutas son 
sabrosas / il a acheté une épée , la garde en est très- 
belle , ha campf'ado una esfoda^ laguamidon es muy 

rica. 

En y signifiant le y la y les y ou joint an verbe avoir 
pris impersonnellement , se traduit par leyia>y loylosy 
las : ex. je boirai du vin s^il y en a , heherévinoy silo 
A^iy Je mangerais des pomjnes s^il yen avait^yo eomma 
mtmzanas si las hubiera/ prête-moi dix piastres , j^en 
ai besoin , presianie die^n pesos y los he menesterf il de- 
mande une place , mais il n^en mérite. pas, desea un 
puesto y pero no lo merece / mot à mot : il ne la mérite 
pas. Il cherche des amis , mais il n^en trouve pas , 
husca amigos , pero no los halla. 

En y lôrsqu^il se rapporte à un lieu et qu^il est siiivi 
d^un verbe de mouvement , se rend par de alli ou de 
alld : ex. avez-vous été à Paris ? oui , j-en viens ( <m je 
viens de là ) , ^ Aa esiado tm. en Paris? sij vengo de alU 
ou de alla) allez-vous à Féglise? non , j^en viens ( ou 
je viens de là ) , ^va vm. à la iglesia? no y vengo ieatU. 

Y suit les mêmes règles que en y lorsqull a rapport 
aux personnes ou aux choses , c^est-à-dire , qu^il s^ex- 
prime par le pronom él^ ellasy etc. précédé des pré- 
positions dey à on eh : ex. c^est un trompeur, ne vous 
y fiez pas (c'est-à^ire à lui) , ^».tm engafiadory no se 
fie vm. de él^fy penserai ( c^est^àndire à cela ), jpcw- 
saré en ello y ses ouvrages sont bons , mais j^ trouve 
quelques défauts , sus obras son huenas y pero hallo 
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mtjftaios iefectos en ella»} le navire fut pris , et il y 
périt vingt personnes ^ el navio fué apresado , y veinte 
persanas pereciéron en él, 

y y pronom relatif de lieu , se rend par aquï^ ou a>cd , 
si le lieu est proche , et par alU ou alla , s^il est éloi- 
gné : ex. y avez-vous étéf ^ha ido vm. alU? voulez- 
vous y aller ?^"ymcrcrm. ir alla? y jYdiis^ vat/ alli/nn 
tel y est-il? ^fulano estàaquiy ou €u:à? il y est , e^tàaqui. 

THEME. 

Ce ne sont pas les richesses qui noqs rendent heureux , 

riqueza hacen 

mais Fusage qu'on en fait. Votre amî est en prison, et je 

sino uso se kace. esta la cdrcel 

crains qu'il n'en sorte pas bientôt. Votre jardin est très* 

temo saiga presto. huerta 

soigné, les allées en sont délicieuses. Il a un bel habit, 

cultivado colle amena. vestido 

la broderie en est magnifique. Si vous voulez acheter du 

bordadura magnifico, quiere comprar 

drap , vous en trouverez de très-beau dans la boutique de 

paiio hâllard rico tienda 

M. Pérè§. Je lui ai payé deux mois de loyer, et je lui en 

Ferez. pagado alqiUler 

dois encore quati*e. On m'a donné d'excellentes poires , en 

debo todav/a han dodo escelente pera 

voulez-vous? Je n'en veux pas, mais envoyez-en à mon 

quiere quiero envie 

cousin. Je VOUS prêterais | avec plaisir | des pistolets si j'en 

primo. prestaria gustoso ' pislola 

avais, mais je n'en ai point. J'en apporte. J'y en portei^i. 

tuviera ■ traigo. Uevaré. 

Appottes-en.Donne-ni'en.Il | sollicite | une récompense, 

Trae Da suplica por 



68 GHAHMAIAC 

et il n^en mérite pas. N'en donne à personne. Ne vous en 

merece, des 

fèchez pas. Irez-vous bientôt à Londres? Non, j'en viens. 

enfade Ird ' Londres? vengo, 

I II y a I six mois que fen suis revenu. Plus vous étudierez 

kajf he vuelto. estudiard 

la langue espagnole , plus vous y trouverez de beautés. Il 

lengfia casteUano belleza. 

I doit avancer | son ouvrage , car il y travaille | depuis 

ha de adelantar ohra trabaja mucho 

long-temps. | Je vais à Paris la semaine | prochaine ; | 

. tiempo ha. voy que viene 

voulez- vous y. venir avec moi? Lisez TEnéide de Virgile, 

quiere ir Lea Eneida PTirgilip 

et vous y trouverez des choses admirables. J'y vais. J'y 

hallard admirable. vof. 

pense. Je m'y accoutume. Il s'y promène. Pensez-y. Fiez- 

pienso acostumbro pasea Pietisa Fiese 

vous-y. Vas-y , toi. Ne m'y attendez pas. Il mourut en y 

Marcha espère Se murià 

allant. U | a voyagé | en Angleterre , mais il n'y | a pas fait | 

jendo, haviajado Inglaterra ' hizo 

un long séjour. Y viendrez-vous ? 

largo morada, vendrd. 

LEÇON XII. 

DU VERBE. 

Le verbe est un mot dont on se sert pour exprimer 
que Ton est , ou que Ton fait quelque chose. On di- 
vise les verbes en substantifs ou auxiliaires , actifs , 
neutres , réfléchis , réciproques on pranommauçe , et 
impersonnels. 
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Xes verbes substantifs sont ceux qui marquent 
Texistence des personnes ou des choses , comme : être , 
ser et estar; avoir , haber. On les nomme auxiliaires^ 
lorsqu'ils aident à conjuguer les autres verbes. 

On appelle verbes actifs ceux qui expriment une 
action dont l'objet est énoncé ou sous-entendu, 
comme : aimer , amar; j'aime Dieu , amo à Dios; dé- 
tester le vice, abarrecer el victo. 

On appelle neutres les verbes âpres lesquels on ne^ 
peut pas mettre quelqu^un ni quelque chose , comme : 
dormir , dormir; naître , nacer. 

Les verbes réciproques ou pronominaux sont ceux 
qui marquent Faction d'un sujet sur lui-même , et 
qui se conjuguent , ainsi que les verbes réfléchis , avec 
deux pronoms de la même personne , exprimés ou 
sous-«ntendus , eomime : il se repent , él se arrepiente , 
ou se arrepiente / ils se louent les uns les autres , ellos 
se alaban unos d otrosj ou se alaban ^ etc. 

Les xGthtsimpersonnels^ïiX. ceux qui ne s'emploient 
dans tous les temps qu'à la troisième personne du 
singuKer , et à l'infinitif , comme : geler , helar; il gèle y 
Mêla / il gelait , helaba , etc. 

DES CONJUGAISONS. 

Tousr les InfinitiÊ des verbes espagnols se termi- 
nent eaaryer et ir. Les autres lettres qui composent 
le mot sont appelées radicales : ex. am — ar, aimer; 
tem — er , craindre '^part—dr^ partager ; dont les lettres 
radicales sont am , tem ^ part ^ etc. Les verbes termi- 
nés en ar forment la première conjugaison , ceux en 
er la seconde , et ceux en ir la troisième. 

n y a dans ces trois conjugaisons un grand nom- 
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bre de verbes irréguliers dont on fera connaître les 
irr^ularités , après avoir parlé des verbes auxiliaires 
et des verbes réguliers. 



VERBES AUXILIAIRES. 
Cotytyaison du verbe auxiliaire Haber , jivair. 

INFINITIF. 

PRiSBNT. Hàher, avoir. — Prétébit. Haber habido , avoir eu. 
GtRONDiF. Habiendo, ayant. — Pabticipb passé. Habido, eui 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yohe {i)>t f ai. Nosotros-^as kemos, nous aVon^. 

Tu has , tu as. Vosotros^as habeis., y mis avez^ 

El ou ella ha, il ou elle a. Ellos — as har^, ils ou elles ont. 

IMPARFAIT. 

Yo habia, j'avais. Nos, habfàmos, nous avions. 

Tii habias, tu avais. Vos, habiéàs, vous aviez. 

El habia , il avait. EUos habiun , ils avaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Yo hubey\*e\xs. Nos. hubimos, nous eûmes: 

Tu hubiste, tu eus. Vos, hubisteis, vous eûtes. 

El hubo , il eut. EUos huhiéron , ils eurent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he habido , j'ai eu. Nos, kemos habido, nous avons eu.. 

Tû has habido, tu as eu. Vos, habeis habido, vous avez. eu. 

El ha habido y il a eu. Ellps han habido, ils ont eu; 



(i ) On supprime très-souvent en espagnol les pronoms personnels- 
devant lefi verbes ^ et on dit : he, has, ha, etc. 
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phétérit antérieur. 

« 

Yo hube habido , j'eus eu. Nos. hubimos habido, nous eû- 

mes eu. 

Tu hubiste habido, lu eus eu. ^os. hubisteis habido , vous eûtes 

eu. 

El hubo habido , il eut en. . EQos kubiéron habido, ik eurent 

eu. 

PI.U8QUEPARFAIT. 

Yo habia habido , ywyÛ3 eu. Nos. habùunos habido y nous 

avions eu. 
Tu habias habido, tu avais eu. Yos. habfais habido, vous aviez 

eu. 
El habia habido, il avait eu. ElloshabianhabidoJùs9Ly9\iea\.eu. 

FUTUR. 

Yo habré, f aurai. Nos. habrémos, nous aurons. 

Tû habrds, tu auras. Yos. habréis, vous aurez. 

El habrd, il aura. EUos habrdn^ ils auront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Yo habré habido, j'aurai eu. Nos. habrémos habido, nous au- 

rons eu. 

Tti habrds habido, tu auras eu. Yos. habréis habido, vous aurez 

eu. 

El habrdhabido , il aura eu. EUoshabrdn habido jAs aurjonteu. 

IMPERATIF. 
Ce verbe n^ea a point comme auxiliaire.. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo hdya, que j'aie. Nos. hayamos, nous ayons. 

Tû hajas, tu aies. Vos. hayais, vous ayez. 

M haya, il ait. EUos hayan, ils aient. 

IMPARFAIT. 

Yo hubiera, habria, hubiese, j'aurais , j'eusse. 

Ta hubieras,.habrias, hubieses, tu aurais, tu eusses^ 
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El hubiera , habria , hubiese , il aurait , il eût. 

Nos. hubiéramos ,' habrCamos , hubiésemos, nous aurions, nous eus* 

sions. 
F'os. hubiérais, hahriais , kubiéseis, vous auriez , vous eussiez. 
EUas hubierany habrian, hubiesen, ils auraient, ils eussent. 
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PRETERIT. 

T'a haya habido , que j'aie eu. Nos, hajamos habido,nous ayon» 

eu. 
Tû hayas habido, tu aies eu. Vos, bayais habido, yous ayez eu. 
El haya habido, il ait eu. Ellos hayan habido, ils aient eu. 

PLU9QUEPARFAIT. 

Yo hubiera, habria, hubiese Aa&té/o^ j'aurais eu, j'eusse eu. 

Tû hubieras, habrias, hubieses habido, tu aurais eu , tu eusses eu. 

El hubiera, habria, hubiese habido, ïl aurait eu, il eût eu. 

Nos, hubiéramos, habriamos, hubiésemos habido, nous aurions eu, 
nous eussions eu. 

F^os, hubiérais, habriais, hubiéseis habido, tous auriez eu, vous^ 
eussiez eu. 

Ellos hubieran, habfian, hubùesen ktibido, ik auraient eu, ils eus- 
sent eu. 

FUTUR. 

Fb hubiere, j'aurai. Nos. hubiéramos, nous aurons. 

Tû hubieres, tu auras. F'os. hubiéreis, vous aurez. 

El hubiere , il aura. Ellos hubieren , ils auront. 

FUtVb COMPOSÉ. 

Yo hubiere habido, j*aurai eu. Nos. habiéremos habido, nous au- 
rons eu. 

Td hubieres habido , tu auras eu. f^os. hubiéreis habido, vous au- 
rez eu. 

El hubiere habido, il aura eu. EUos hubieren habido, ils aurovt 

eu. 
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CONJUGAISON du verbe auxiliaire Tener , Avoir 

ou Posséder. 

INFINITIF. 

Présent. Tener ^ avoir.— PuiTteiT. Haber tenido, avoir eu. 
Gérondif. Teniendo, ayant. — Participe passé. Tenido, eu. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo tengo,]W, Nos. tenemos, nous «vùds, 

TU iienes, tu as. J^os. teneis, vous avez. 

Éltiene, il a. EUos tienen, ils ont. 

IHPARfAIT. 

To ténia , j'avais. Nos. teniamos , nous avions. 

Tû ténias, tu avais. Vos. teniais, vous aviez. 

El ténia, il avait. Elles tenian , ils avaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Yo tuve, j'eus. Nos. tuvimos, nous eûmes. 

Td iuvisie, tu eus. ^os, iuvisteis, vous eûtes. 

El tuvoj îl eut. Ellos tuviéron, ils eurent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he tenido , j*ai eu. Nos. hemos tenido , nous avons eit. 

Tû has tenido > tu as eu. Fos. habeis tenido , vous avez eu. 

El ha tenido, il a eu. Ellos han tenido, ils ont eu. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo hiibe tenido , j'eus eu. Nos. hubimos tenido, nous eûmes 

eu. 
Tû hubiste tenido, tu eus eu. F'os. hubisteis tenido, vous eûtes 

eu. 
El hubo tenido, îl eut eu. Ellos kubie'ron tenido, ils eurent 

eu. 

PLU8QUEPARPAIT. 

Yo habia tenido, j'avais eu. Nos.hablamos tenido, noM&tmQins 

eu. 
Tû hahîas tenido, tu avsiis eu. y os. habiais tenido, y qmja aviez eu. 
El habia tenido , il avait eu. EUos habian tenido, ikavaient eu. 
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FUTUK. 

Yo tendre, j*aurai. Nos, tendrémos, nova auron». 

Tii tendras, tu auras. F'os. tendréis, vous aurez. 

El tendrd, il aura. EUos tendrdn , ils auront. 

FUTXJK COMPOSÉ. 

To kabrétenido,yA\irsiieu. Nos. habrémos tenido, nous au«* 

rons eu. 
TU habrds tenidoy tu auras eu. F'os^ habrëis tenido, vous aurez 

eu. 
El habrd tenido, il aura eu. EUos habrdn.tenido, ils auront eu. 

IMPBRATIP. 
présent: 

Ten tû, aie. Tengamos, ayons. 

Tenga él, qu'il ait. Tened vosotros, ayez . 

Tengan ellos, qu'ils aient. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

To tenga, que j'aie. Nos, tengamos, nous ayons. 

Tû tengas, tu aies. Vos, tengais, vous ayez. 

El tenga, il ait. EUos tengan, ils aient: 

IMPARFAIT. 

To tuviera, tendria, tuviese, j'aurais , j'eusse. 

Tû tuvieras, tendnas, tuvieses,tu aurais, tu eusses.. 

El tuviera, tendria, tuviese, il aurait , il eût. 

Nos. tuviéramos, tendriamos, tuviésemos, nous aurions, nous eus* 

sions. 
F'os, tuviérais, tendrùds, tuviéseis, vous auriez, vous eussiez, 
EUos tuvieran, tendrian, tuviesen, ils auraient, ils eussent. 
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PRETERIT. 

To haja tenido,q^e j'aie eu. Nos, hayamos tenido, nous ayons 

eu. 
Td hayas tenido , tu aies eu. * Vos. hayais tenido, vous ayez eiK 
El haya tenido ^ il ait eu.. EUos hayan tenido^ ils. aient eu. . 
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PLUSQUEPARFAIT. 

Yo hubiera, hahria, hubiese tenido, y aturBis eu, j'eusse eu. 

Tti hubieras, hahrias , huhieses tenido, tu aurais eu, tu* eusses eu. 

El hubiera, hahria, hubiese tenido, il aurait eu, il eût eu. 

Nos, hubiéramos, habrCamos, hubiésemos tenido , nous aurions eu, 

nous eussions eu. 
Vos, hubiérais, habrtais^ hubiéseis tenido j vous auriez eu, tous 

eussiez eu. 
EUos hubierah, habrian, hubiesen tenido , ils auraient eu, ils eus 

sent eu. 

FUTUR, 

Ta tuviere, j^iurai Nos, tuviéremos, nous aurons. 

Td tuvîeres, tu auras. Vos. tuviéreis, vous aurez. 

Èltuviere, il aura. EUos tuvieren, ils auront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Vo hubiere tenido, j'aurai eu. Nos, hubiéremos tenido ^^nous au 

rons eu. 
Td hubieres tenido, tu auras eu. Vos, hubiéreis tenido, vous aurez 

eu. 
El hubiere tenido, il aura eu. EUos hubieren tenido, ils auron| 

eu. 

Remarqttes. 

HaheTj signifiant tenir ou posséder j cesse d^être 
auxiliaire , et alors il a un impératif qui se forme de 
la manière suivante : haya élj qu^il ait; haheivos^ 
otros j ayez ; hayan ellos j qu^ils aient. 

Le verbe haher^ signifiant exister j devient imper- 
sonnel : ex. il y a y il y avait ^ il y eut^ il y aura y etc. 
hay^ hahiaj huboy habràj etc. et ainsi de 6uite pour 
les autres temps, en mettant toujours le verbe à la 
troisième personne du singulier , quand m^e il se- 
rait suivi d^un substantif au pluriel : ex. il y a des 
liommes , hay hombres/ û y avait une fête , habia una 
'/festa f etc. 
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^roir, lorsqu^il est auxiliaire ^ s^esiprime toujours 
par haher; et par tenery lorjsqu'il est employé comme 
verbe actif, ou qu'ail dénote la possessioa. 

u4v(nr à , suivi d^un verbe à Tinfinitif , se rend par 
tener que : ex. j^ai à lui parler, tengo que hablar con 
élf j^ai bien des choses à lui dire , tengo muehas coam 
que decirle. 

Les verbes espagnols , comme on Ta vu dans les^ 
conjugaisons des verbes haber et tener j ont. trois im- 
parfaits du subjonctif : Tun terminé en ra ( huhiera ) , 
le second en ria ( habria ) , et le troisième en se ( hur 
biese ). Les règles suivantes indiquent d'aune manière 
précise les cas où Ton doit &ire usage de chacun 
dVux , ainsi que du futur du subjonctif. 

1." Lorsque le verbe est en français à Fimparfait ou: 
au plusqueparfait de Tindicatif , et qull est précédé 
de la conjonction si exprimant une condition future , 
on le met en espagnol au premier ou au troisième 
imparfait indifféremment : ex. si tu lisais de bons^ 
livres , tu serais plus instruit , ai leyeras j ou leyeses 
iuenvs librosj sérias mas instrudiof si les richesses* 
avaient pu satisfaire mes désirs , je les aurais aimées , 
si las riquezas hubieran j ou hubiesen podido saciar 
mis deseos j las habria amada. 

S."* Si le verbe, à Tmiparfait du subjonctif , n^est 
précédé d^aucune conjonction conditionnelle , on le 
rend par le.premier ou le second imparfait : ex. il fe- 
rait mieux de traiter avec lui , hdciera j ou tutria mej&r 
de tratareon él.Si , au contraire , il est précédé d^une 
c(mjonction conditionnelle , ou d^une interjection qui 
marqué un désir ou un souhait , on se servira de la 
première ou de la troisième terminaison : ex. quand 
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même la paix aurait lieu , aun cuanda huhtera , ou 
hubiesepaz ; plut-à-dieu que cela fôt ! / cjalà eso fuera 
ou fiiese ! Dans ce cas , si le miéme temps est répété 
daos le second membre de la phrase , on emploira 
pour ce dernier la seconde terminaison : ex. quand 
même il y aurait plus d^hàrmonie parmi les hommes^ 
il y aurait toujours des procès , aun ctumdo hubiera , 
ou huhiese mayor armonia entre las homhres j habria 
eiemprepleiioe. — On voit , par ces divers exemples j 
que le second et le troisième imparfait s^emploient 
toujours dans un sens différent , et quHls seiVent à 
exprimer les deux extrêmes de la condition. 

3.° Si Timparfait du subjonctif a pour antécédent 
Fimparfait , Fun des trois prétérits , ou le plusquepar- 
feît de Pindicatîf de verbes qui signifient parler ou 
penser j on Texprîmera à volonté par Tune des trois 
terminaisons , en y ajoutant la conjonction que : ex. 
il disait , il dit , il avait dit quHl viendrait , deçta , dija^ 
habia dicho que vintera ou vendria ^ ou viniese. Mais 
si cet antécédent est un verbe qui marque le désir où 
la volonté , on se servira de la première ou de la troi- 
sièmie terminaison ^ et jamais de la seconde : ex. je 
voulais qtfil m'obéit , queria que me obedeciera , ou 
ohedeciese. 

4.** On emploie le futur du subjonctif, lorsque Iç 
verbe se trouve en français au présent de Findicatif , 
précédé de la conjonction si^ et que la phrase ex- 
prime une action future : ex. viens ici , si tu peux , 
^ven acd , si pudieres ; et Ton se sert indifféremment 
du présent ou du futur du subjonctif, lorsque le verbe , 
au futur de Findicatif , a pour antécédent eeM pd^ 
celle qui y ce quij tout ce que , ou quatid : ex. choiffls 
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de ces deux places celle qui te conviendra le mieux , 
elige de estas dospuestos elque mas te agrade y ou agro- 
dure ; dis tout ce que tu voudras , di euanto quieras j ' 
ou quisieres / quand tu auras le temps , cuando tengas , 
ou tuvieres tiempo ^ etc. 

On observera que le participe passé , lorsqu'il! est 
joint au verbe haber^ avoir, pour la formation des 1 
temps composés , ne varie jamais de terminaison : ex. 
elle avait aimé , ella habia amado ; elles avaient aimé , 
ellas habian amado / et non amada et amadas. 

m 

THÈME. 

Les richesses et la pauvreté ont une grande influence sur 

riqueza pobreza injkijo sobre 

les hommes. Vous avez la même manière de voir que moi« 

' mismo modo ver 

J'avais des protecteurs , mais je les ai perdus. Nous avions 

protector perdido. 

fait unesocîété qui n'a pas | réussi. | Nous avons éprouvé 

hecho aparceria saîido bien. padecido 

de grandes pertes. Nous eûmes hier une belle journée , mais 

pérdida. ayer bueno dia 

je crains que demain nous n'ayons mauvais temps. II a en 

temo manana malo 

I bien de la peine à se tirer d'embarras. | Vous aviez eu 

mucho trabajo d salirse . de cuidados. 

bonne opinion de lui. Ayez da courage. Ayons l'amour du 

concepto dnimo. 

travail. Il aura eu le bon esprit de ne pas suivre mes conseils. 

trabajo genio seguir . consejo' 

I II faut I qu'il ait eu de la bravoure pour avoir osé se dé- 

esmenester brio osado de- 

fendre contre lés voleurs qui l'ont attaqué. Il y a dix ans 

fender de ladron acometida. 
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que je | vojage | en Angleterre. Il y a en un grand combat 

estoy viajando Inglaterra. batalia 

OÙ nons avons toë beaucoup de monde à Fennemi. Nous 

' matado gente enemigo, 

avons eu deux colonels et deux cents soldats tues : mais 

coronel soldado muerto 

nous aurions perdu plus de monde si le général n avait pas 

perdido gênerai 

fait d'aussi habiles dispositions. Si nous avions eu dix 

tomado tan bueno providencia. 

mille hommes de plus, il n'eut pas | échappé | un soldat 

se escapado ni 

de Tannée ennemie. Si vous aviez moins de défauts , vous 

ejërcito defecto 

auriez raison de parler de ceux des autres. Si j'avais parié 

razon apostado 

avec vous, j'aurais gagné, car l'événement a justifié mon 

ganadopues suceso jiistificado 

opinion , et nous avons encore la guerre. Nous eussions 

opinion todavia giierra. 

mieux fait si nous avions | mis à profit | ses sages conseils. 

aprovechado de sabio 

Quand vous écrirez à M. Ribeiro , vous aurez soin de lui 

escriba ciddado 

parler de l'af&ire dont il m'a chargé. Quand j'aurai achevé 

asunto que encargado, acabado 

mon ouvrage, je vous le communiquerai. Quand nous au- 

comunicarë. 

rons terminé notre affaire , je vous en proposerai | une 

acabado propondré 

nouvelle. | J'irai voir demain M. l'intendant , si j'ai le 

otro. irédver intendente 

temps. ] Je rendrai service | à votre frère, si j'en ai l'occa'* 

favoreceré oca^ 

sion. Il y aurait moins de malheureux , s'il 7 avait moin6 

sion. 
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de paresseux. J'aurais plus d'argeDt , si }€ a avais | pas aimé 

holgazan. " gusiado . 

à obliger | mes amis. Il aurait eu les premiers emplois , 

de servir d ' empleo 

S il avait eu plus d'ambition. 

ambicion. 

LEÇON XIII. 

CONJUGAISON du verbe auxiliaire Set y Être. 

INFINITIF. 

Présent. Ser, être. — Prétè&it. Hahersido, avoir étë. 
Gérondif. Siendo, étant. —> Participe passé. Sido, été, 

INDICATIF. —PRÉSENT- 

Yo soy, je suis. Nos. somos, nous sommes. 

Tû ères, tu es. F^os, sois, vous êtes. 

El eSf'û est. Ellos son, ils sont. 

IMPARFAIT. 

,jroerfl, j*ëtaïS. iVb5. eromo^, nous étions. 

Tié erYi5^ tu étais. /^5. ^raw, vousétie». 

Elera, il était. EUos eran, ils étaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Yojui, je fus. ' Nos.fidnvos, nous fûmes. 

Tufuiste , tu fus. y os, fulsteis, vous fûtes. 

Elfué, il fut. Ellos fuéron , ils furent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Vo he sido, j'ai été, etc. (i) 

(i) Pour former les autres personnes des temps composés, on 
n'aura qu'à conjuguer le verbe haber avec le participe sido. ( F'oyez 
la conjugaison du verbe Haber , jpage 'jO et suiv. ) 



■N 
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PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR., 

Yo hube sido, j'eus €|ë, etc. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Ta habia sido, j'avais été , etc. 

FUTUR. 

Vo seré, je serai. Nos, serémos, nous seron$. 

Tû serds, tu seras. yos. seréis, vous serez. 

El sera, il sera. EUos serdn, ils seront. 

FUTUR* COMPOSÉ. 

Yo habré sido , j'aurai été , etc. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT au FUTUR. 

Se tû, sois. Seamos , soyons. 

Sea ély qu'il soit. Sedvosotros , soyez. 

Sean eUos, qu'ils soient. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo sea, que je sois. Nos. seamos, nous soyons. 

Tû seas, tu sois. Vos. seais, vous soyez. 

El sea, il soit. y Ellos sean, ils soient. 

IMPARFAIT. 

Yofuera , séria, fuese , je serais , je fusse. 

Tûfueras , sérias ,fueses , tu serais , tu fusses. 

Eljuera, séria, fuese, il serait, il fût. 

Nos.fuéramos, serlamosyfuésemos, nous serions, nous fussions^ 

yos.fuérais, sériais ,fuéseis , vous seriez, vous fussiez. 

EUosfueran, serian,fuesen, ils seraient, ils fussen|. 

PRÉTÉRIT. 

^o haya sido, que j'aie été, etc. 

PLUSQtErfiPÀRPAlt:' 

JTo huhiera, habria, hubiese sido, j'aurais, j'eusse été, etc. 

6 



I 
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FUTUR. 

Yofutre , je serai. Nos. fuéremés , nous serons . 

Tûfueres, tu seras. Vos.fuéreis , vous serez. 

Elfuere, il sera. Ellosfueren , ib seront. * 

FUTUR COMPOSÉ. 

Yo hubiere sido, j'aurai été, etc. 

CONfUJGAISON du verbe avsiliawe Estar , Étn. 

INFINITIF. 

Présent. Estar, être. — Prétérit. Haber estado , SL\oir été. 
Gérondif. Estando, étant. — Participe passé. Estado , été. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Yo estoy, je suis. Nos. estamos, nous sommes. 

Ttiesfds, tu es. ^ yos. estais, vous êtes. 

El esta, il est. EUos estait, ils sont. 

IMPARFAI T. 

Yo estaba, j'étais. Nos. estdbamos, nous étions. 

Tii estabas, tu étais. - Vos. estdbais, vous étiez. 

El estaba, 'û était. EUos estaban, ils étaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Yo estuve, je fus. Nos. estuvimos , nous fûmes. 

Tu estuviste, tu fus. Vos. estuvisteis, vous fûtes. 

Elestiwo, il fut. Ellos estuvie'ron, ils furent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he estado, j'ai été , etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo hube estado, j'eus été, etc. 

plusqueparfXit. 

Yo habia estado , j'avais été, etc. 
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rUTUR. 

Yo es taré, je serai. Nos. estarémosj nous serons. 

Tu estards, tu seras. Vos. estaréis, vous serez. 

El estard, il sera. Ellos estardn , ils seront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Yo hahrëestaÂo, j'aurai ëté, etc. 

IMPÉRATIF. 

PRÉSENT (m FUTUR. 

Esta td, sois. Estemos , soyons. 

Esté él , qu'il soit. Estad vosottvs, soyez. 

Esten ellos, qu'ils soient. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo esté, que je sois. Nos. estemos, nous soyons. 

Tu estes, tu sois. Vos. esteis, vous soyez. 

El esté, il soit. Ellos esten, ils soient. 

IMPARFAIT. 

Yo estuifiera, estaria , estuviese , je serais , je fusse. 

Tu estuvieras, esiarias, esluvieses , tu serais, tu fusses. 

Elestuviera, estaria , estuviese , il serait, il fût. 

Nos. estuviéramos y estariamos, estuviésemos , nous serions, nous. 

fussions. 
Vos. estuviérais , estariais, estuviéseis , y oxxs seriez, vous fussiez. 
Ellos estuvieran, estarian, estuviesen, ils seraient, ils fussent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo haya estado, que j'aie ëté, etc. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Yo hubiera, hahria, hubiese estado^ j'aurais , j'eusse été, etc. 

FUTUR. 

Yo estuviere, je serai. Nos. estuviéremos , nous serons. 

Td estuvieres, tu seras. Vos. estuviéreis, vous serez. 

El estuviere , il sera. Ellos estuvieren, ils seront. 

FUTUR COMPOSÉ. ^ 

Yo hubiere estado, j'aurai été, etc. 
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Remarques sur Ser et Ëstar, Etre. 

Qaoique ser et ^«tor signifient être j on ne peut pas 
les employer indiflféremment Tun pour Fautre; et 
c^est là une des plus grandes diflSicultés que la langue 
espagnole offre aux étrangers. 

1 .** On doit se servir du verte ser , lorsqu^il s^agit 
de qualités essentielles au sujet : ex. ser hombre ^ être 
homme ; ser martal , être mortel ; — de celles relati* 
ves à Fesprit ou au cœur : ex. ser bueno , être bon ; ser 
malo y être méchant ; ser docto y être savant ; ser enor- 
morado , être amoureux ; — d^une dignité : ex. serge- 
neralj être général; — d'^un art : ex. ser arquitectOj 
pintorj être architecte, peintre ; — d^un emploi : ex. 
serjuet , être juge ; — d'aune profession : ex. ser li^ 
hrero^ être libraire ; — des dimensions d^un objet : 
ex. ser.alto , chico^ etc. être grand , petit , etc. 

2.° Ser y ajouté au participe passé des verbes , forme 
la voix passive , et le participe s^accorde alors en 
genre et en nombre avec son sujet : ex. él era amado^ 
il était aimé ; ella fué amada y elle fut aimée ; ellos han 
sido amados , ils ont été aimés , etc. 

5." On doit employer estar^ toutes les fois qu'ion 
veut exprimer Tétat de la santé : ex. estar bueno , être 
bien portant ; estar malo , être malade ; — Texistence 
dans un lieu quelconque : ex. estar en elpaseo ^ en el 
café , en el campo , être à la promenade , au café j à la 
campagne , etc. — Joint à certains adjectifs , estar ex- 
prime un état, une manière d^être : ex. estar sorda^ 
être sourd ; estar contento j être content ; estar enfadadoj 
être fôché ; estar enamorado de.... y être amoureux 

vLC .... Cm/ . 
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4."* Eêéarii'esi employé comme auidliaire que de- 
vant les gérondifs : ex. estar comiendo j dîner , ou être 
dînant ; estar hablando , parler en/ être parlant , etc. 

THÈME. 

Je suis toujours de ton avis , et tu n*es jamais du mien. 

parecer 

Il est plus grand que moi de deux pouces. Les coutumes ne 

pulgada. costumbre 

sont pas les mêmes dans tous les pays. Ta sœur était au 

région. 

bal, et tu n'y étais pas. Nous étions les plus nombreux , et 

baile numeroso 

nous ne fâmes pas les plus forts. Futes-vous hier voir la 

ayerdver 

pièce nouvelle? Oui, )y fus avec votre cousin. L'auteur a 

comèdia nuevo Si antor 

dû être satisfait ; il a été très-applaudi. Vous avez été très^ 

aplaudido. . 

heureux de revenir sain et sauf de la dernière campagne. 

voher salvo y sono campana. 

On dit que les Turcs ont été battus par les Russes, et que 

dice Turco derrotado Ruso 

le grand-yisir a été fait prisonnier. J'ai été à la foii'e , et 

^visir kecho prisionero, feria 

)'ai f»t quelques emplettes. U a été en Pologne , en Russie , 

compra. Polonia Rusia 

en Turquie , et dan§ toua ses voyages il n a jamais été ma- 

Turquia . viage en- 

lade. Je ^i^ai demaki chez vou^ à on^e hicures du matin. 

Jérmo, 

£lle sera bien adroite si elle me trompe. Sois polietaffa^lle 

diestro enganare, cortés 

avec tes inférievs. Soyez généreux, si vos moyens ne voas" 

inferior generoso facuUad 
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I empêchent pas, de | Fétre. Sois honnête avec tout le 

impidieren el urbano 

monde. Â quelque rang que tu sois âevë , souviens-toi 

puesto coiocado acuerda 

de ce que tu as été aup£»ravant. Il faut que nous soyons 

dntes. ' 

actifs , si nous voulons prospérer. Sî tu n'étais pas si 

diligente queremos prosperar. 

prodigue^tu serais plus riche. Nous ne serions pas exposés 

prodigo espuesto 

à nous tromper si souvent , si nous avions plus de Juge- 

enganar tantas veces jui- 

ment. J'aurais déjà quitté le commerce , si je n'avais pas 

cio, dejado comercio 

été si malheureux. Il serait très-grand architecte s'il avait 

desafortunado. 

continué à travailler. Il faut qu'il ait été bien mal con- 

proseguido en acon/» 

seîllé,pourn'avoirpasarrangé cette affaire | à l'amiable. | 

sejado compuesto amigahlemente. 

Je vous croirai, quand je serai sûr que vous | dîtes la vé- 

creeré cierto dice ver- 

rite. ( Êtes-vous content de lui? Oui, je le suis. Être con*-. 

dad, satisfecho 

tent de son sort, c'est être heureux. Avec qui éyez-vous 

con suerte 

hier ? j'étais avec votre frère. Avec qui était-il à travailler, 

ay'er trabajar 

lorsque nous étions à écrire? Il est à désirer qu'il arrive 

escrihir desear llegar 

lorsque nous serons a broder. Il a été vivement pour^ 

bordar. per- 

sui|i, mais il doit être bien content d'avoir remporté la^ 

seguir alcanzar 

victoire. 

Victoria, 
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LEÇON XIY. 

DES VERBES REGULIERS. 

On entend par verbes r^[uliers ceux qui dans leur 
conjugaison suivent toujours la même règle. Uon 
verra plus bas que c^est surFinfinitif quese forment 
tous les temps simples des verbes espagnols ; or , dans 
ceux que Ton appelle réguliers , les lettres radicales 
sont constamment invariables , et ne peuvent subir 
d'autres changemens qn^ ceux que prescrit quelque- 
fois Forthographe : les ternoinaisons , quoique diffé- 
rentes en raison du mode , du temps , du nombre et 
des personnes , sont communes à tous les verbes cont- 
pris sous la même conjugaison. 



/.« CONJUGAISON EN AR. 

Am — ^A.K , Aimer. 

INFINITIF. 

Présent. -^m«—ar, aimer. — Prétérit. ffaberam< — ado, avoir aimé. 
— Gérondif. Jim — andoy aimant. -^ PiATiciPB passé. Jim — ado, 
aimé. 



' 


INDICATIF. 


/ 


PRÉSENT. 


Yo am'—o, j'aime. 


Nos.am — âmo5^ nous aimcjns. 


Tû cati-^as', tn aimes. 


VoSyOm^-^ais, vous aimez. 


Milam — a, il aime. 


EUo$ am — an, ils aiment. 

< 




88 



GITAUHAIRC 
IMPARFAIT. 



To am — aha^ j'aimais. 
Tû am — ahas, tu aimais. 
El am — aba, il aimait. 



Nos. am^^dbamos, nous aimions. 
P^os. am — dbais, vous aimiez. 
, Elîos.am^^abany ils aiitiaient. 



PRETERIT DEFINI. 

Yo am — é^ j'aimai. Nos. am-^dmos, nous aimâmes. 

Tu am — astCy tu aimas. F'os. am — dsteis, vous aimâtes. 

Elam^^, il aima. EUos (Bon^^dron » ils aimèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Yo he am — ado, j'ai aimé , etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo hube am—'odo , j'eus aimé. etc. 

PLUSQUE,P/^FAIT. 

Yo hahia oiiia^fOj j'avais aune, &tc. 

tUTUR. 



Yo am-^aré, j'aimerai. 
Tû am — ards, tu aimeras. 
El am-^ard, il aimera. 



Nos. am — arémoS, nous aimerons. 
Vo9»fim — aréis, vous aimerez. 
EUos am — ardiiy ils aimeront. 



FUTUR COMPOSÉ. 

Yo habré am-^ado , j'aurai aim^, etc.« * 

IMPERATIF. 

PRÉSEI^ÎT: 0^ FUTUR. 

Am^-^a tû, aime. 
Am-^e ély qu'il aime. 



Am-^-emos y aimons. 
Am^—cid vosotros, aimez. 
Am — en ellos, qu'ils aiment. 



SUBJONCTIF. 



Yo am-r-e, que j'aime. 
Tû am — es, tu aimes, 
El am — e, il airae. 



Nos. am — emos, nous aimions. 
f^os. am — eis, vous aimiez. 
EUos am — en, ils aimjent^ 
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IHFAUFAIT. 

To am — ara , am^aria , am^^ase , j'aimerais ^ j^aimasse. 

Tû am — aras^ am^^arias^ am — ases^ tu aimerais, tu aimasses. 

Elam-^ara, am'^aria,am^^asei il aimerait, il aimât. 

Nos. am-^dramos, am-^^ariamos j am-^dsemos, nous aimerions, 
nous aimassions. 

Fos, am'^drais, am — ariais , am^^dseis^ tous aimeriez, vous ai- 
massiez. 
^ Elhs an^-^aran, am-^arian, am — asen, ils aimeraient, ils ai- 
massent. 

;9RÉTÉAIT. 

•- ■ 

Fo haya am^^ado , que j'aie aime , etc. 

PLUSQUïiPARFAIT. ^ . 

Fo hubiera , habria , hubiese am^'ado , j'aurais aimé , j'eusse 
aimé, etc. 

FUTUR. 

Fo am — are , j'aimerai. Nos, am^^dremos, nous aimerons. 

Tû am — ares , tu aimeras. F'os, am — dreis , vous aknerez. 

El am — are , il aimera. . Elhs am — aren, ils aimeront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Fo hubiere am—a^fo, j'aurai aimé, etc. 



//."« CONJUGAISON EM ER. 
. ÏNFINITIF. 

Pkésbnt. Tem^^r, craindre. — Prétérit. Haber tem^^îdo y avoir 
craint. •— GtAONbiF. Tem^^iendo, craignant. — * Participe fasse. 
Tem^^ido , craint. 

INDICATIF. 

Fo tém^^ f \(t eram- Nos. tem^-^-emo^ ^ im>us oraignonsi 

Tû tem^^iSSi tu crains. F^os. temr^^is, vous craigne», 

El tem*'^ , îl craikit ' MUos tem-^en * ik craigr^ni. 
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IHPARFAIT. 

JTotem — {'a, je craignais. Nos. tem — iamos , nous crai- 

gnions. 
Tû tem — iaSy tu craignais. Vos. tem — iais, vous craigniez. 

El tem — ia, il craignait. Elhs tem^^ian^ ils craignaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Vo tem — {, je craignis. Nos. tem — imos, nous craignîmes. 

Tû tem — iste , tu craignis. Vos, tem — /steis, vous craignîtes. 

El tem — iôj il craignit. Elias tem — iéron, ils craignirent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

To he tem^^ido, j'ai craint, etc. 

• PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo huhe tem — ido, j'eus craint, etc. 

PLUSQUEPARFAIT. 

Yo hahia tem — ido, j'avais craint, etc. 

FUTUR. 

Yo tem — eré,]e craindrai. Nos. tem — erémos y nous crain- 

drons. 
Tû tem — erds , tu craindras. Vos. tem-^eréis, vous craindrez. 

El tem — craf, il craindra. Ellos tem — erdn, ils craindront 

FUTUR COMPOSÉ. 

Yo habré tem^^ido, j'aurai craint , etc. , 

IMPERATIF. 

PRÉSENT <>ie FUTUR. 

Tem-^e tû, crains. Tem — ttmos, craignons. 

Tem-^a él, qu'il craigne. Tem — ed vQSOtros, craignes. 

Tem — an ellos, qu'ils craignent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Yo tem — a , que je cra^'gne. Nos. tem -^amos, nous craignions. 

Tû tem — as, tu craignes. Vos. tem^-ais, vous craigaiezv 

El tem-^ay il craigne. - Ellos tem^arij ils craignent^ 
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IMPARFAIT. 

Yo tem — iera, tem'-'eria, tem — iesCf je craindrais, je craignisse. 

Tû tem — ieraSj tem — erias , tem^-ieses^ tu craindrais, tu crai- 
gnisses. 

El tem — iera, tem — eria, tem — iese^îH craindrait, il craignit. 

Nos, tem — iéramos , tem — eriamos , tem^—iésemos , nous crain- 
drions , nous craignissions. 

Fos tem^^iérais, tem — errais, tem'^-iéseis , vous craindriez, vous 
craignissiez. 

EUos tem^'ieran, tem — erian, tem^^iesen, ils craindraient, ils 
craignissent. 

PRÉTÉRIT. 

Fo haya tem^^ido, que j'aie craint, etc. 

PLUSQUEPARFAIT. 

To'hubiera^ habria, huhiese tem'^ido , j'aurais craint, j'eusse 
craint, etc. 

FUTUR. 

To tem— -<ere> je craindrai. Nos, tem^-ie'remos y nous crain- 

drons. 
Tû tem — ieres, tu craindras. Vos. tem^^iéreis, vous craindrez. 
El tem — iere, il craindra. EUos tem^ieren, ils craindront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

JTo huhiere /em—-<Woj j'aurai craint , etc. 



III.^ CONJUGAISON EN IR. 

Part — ir , Partager. 

INFINITIF. 

Présent. Part-^ir, partager, — Prétérit, ffaber part-^ido , avoi» 
partagé. — Gérowdif. Part-^iendo , partageant. — Participe 
passé. PaH — ido, partage. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

ropurf—o, je partage. Nos. paH-^imos , nous parta- 

geons. 



M GIIA1IMA1U& 

Tu part — es , tu partages. Fos. part — is , vous jpartagez. 

El partie y il partage. Elhspart — «n, ils partagent. 

^ IMPARFAIT. 

J^o ;>arf—ia, je partageais. Nos. part-^ùunos, nous parta- 

gions. 
Ttlpart — ia5, tu partageais. F'os. part — iais, vous partagiez. 

El part — la^ il partageait. EUospart — lan^ils partageaient. 

* 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

To part — i, je partageai. Nos, part — imos, nous partageâ- 

mes. 

Tû part — istey tu partageas. Vos. part — isteis , vous partageâ- 

tes. 

El part — iô , il partagea. EBoiparf'^iéron, ils partagèrent. 

PRÉTÉRIT INDÉFINI. 

Vo he part — ido , j'ai partagé , etc. 

PRÉTÉRIT ANTÉRIEUR. 

Yo huhe part-^idoj j'eus partagé , etc. 

PLU8QUEPARFAIT. 

l'o hahia part-^ido , j'avais partagé , etc. 

FUTUR. 

JTo part — iréf je partagerai. Nos. part — irénios, nous parta- 

gerons. 
Tû part — irds , tu partageras. Vos. part — iréis^ vouspartagere^ 
El part — ira, il partagera . EBos part — iràn, ils partageront . 

FUTUR COMPOSÉ. 

To hahré part'-^ido /]\xjLT?\ partagé, etc. 

IMPERATIF. 

PRÉSENT OU FVTVH. 

. 

Part — e tû, partage. Pétrt-^éunos , partageons. 

Part — a él, qu'il pattage. Part — id vosotros, partagez. 

Part'^an ellos, qu'ils partageai. 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

To -pari — a , que je partage. Nos.part — amof^nouspartagions. 

Tû part-^as, tu partages. yos, part^^ais , vous partagiez. 

El part — a y il partage. Elîos part — an, ils partagent. 

IMPARFAIT. 

Yo parb~~iera, part — iria, part — iese, je partagerais, je parta.- 
geasse. 

Tdpart — ieras , part-^irias , part — ieses, tu partagerais , tu parta- 
geasses. 

El part — iera, part — iria, part — iese, il partagerait , il partageât. 

Nos. parti — éramos, part — iriamoSj part — iésemos, nous partage- 
rions , nous partageassions. 

F'os. part-^iérais , part — triais, part — iéseis, vous partageriez, 
vous partageassiez. / 

EUos part — ieran, part — irian, part^^iesen, ils partageraient^ ils 
partageassent. 

PRÉTÉRIT. 

Yo hayapart — ido, que j'aie partagé, etc. 

PLUSQUEPARPAIT. 

Yo hubieruy habria, hubiese part — ido, j'aurais partagé, j'eusM 
partagé^ etc. 

FUTUR.* 

Yo part — iere,]e partagerai. Nos. pari — iéremos, nous parta- 
gerons. 

Tû part-^ieres, tu partageras. Yos. part-^iéreis , vous partage- 
rez. 

El part — /ere^ il partagera. EUospart — le/vn, ils partageront. 

FUTUR COMPOSÉ. 

Yo hubiere part^-ido , j'aurai partagé, etc. 

Remarques. 

Quoique dans les verbes rëguliers les lettres radi- 
cales soient toujours invariables , il en est cependant 
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OÙ ces tnêmes lettres subissent une légère altération 
nécessitée par Forthographe , et qui pour cela ne ces- 
sent pas tfêtre réguliers. 

1." Les verbes terminés en céïr changent le c en qu 
dans la première personne du singulier du prétérit 
défini de Tindicatif , dans la troisième peripnne du 
singulier et du pluriel de Timpératif , et dans toutes 
celles du présent du subjonctif: ex. tocary toucher; 
toqué y je touchai (et non tocé)] toque ély toquen 
ellos y quHl touche , qu^ils touchent ; toque y toques , 
toque , toquemos y toqueis y toquen , que je touche , etc. 

2.® Ceux terminés en gar prennent un u après le^' 
dans les mêmes temps et personnes que ceux en car : 
ex. pagar^ payer ; petgué ^ je payai ; pague ély qu'il 
paye , etc. 

5." Ceux terminés en cer changent le c en a; dans la 
première personne du singulier du présent de Tindi- 
catif , dans la troisième personne du singulier et du 
pluriel de Fimpératif , et dans toutes celleà du présent 
du subjonctif : ex. vencer , vaincre ; venzo , je vaincs ; 
venza él , venzan ello^ , qu'il vainque , qu'ils vain- 
quent; venzay venzasy venzay venzamos y venzais y 
venzan , que je vainque , etc. 

4.** Ceux terminés en cir changent le c en ^r dans 
les mêmes temps et personnes que ceux en cer : ex. 
resarciry réparer , resarzo , je répare , etc. 

5." Delinquir^ contrevenir à , change le qu en c dans 
les mêmes temps et personnes que les verbes termi- 
nés en cer et en cir : ex. delinco , je contreviens ; de- 
linca 41 y qu'il contrevienne , etc. 

6.** Ceux terminés en ger changent le g en j dans 
les mêmes temps et personnes que ceux en cer et ei) 
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cir : ex. escoger^ choisir; esccjoy je choisis; escofa^ 
esccjas , que je choisisse , etc. 

7.** Ceux terminés en eer changent Vi en y dans la 
troisième personne du singulier et du pluriel du pré- 
térit défini de Tindicatif ; dans les six personnes du 
premier et du troisième imparfait du subjonctif; dans 
toutes celles du Aitur du même mode , et dans le gé- 
rondif: ex. créer , croire ; crc/, je crus ; creyà^ il crut , 
creyéran , ils crurent ; creyera , creyeras , etc. je croi- 
rais , etc. ; creyese , creyeses , etc. je crusse , etc. ; cre^ 
yere , creyeres , etc. je croirai , etc. ; creyendo , croyant. 

8."* Enfin , ceux terminés en uir changent Vi en y 
dans les mêmes temps et personnes que ceux en eer y 
et de plus dans les trois personnes du singulier et dans 
la troisième du pluriel du présent de Tindicatif ; dans 
les deux personnes du singulier et dans la troisième 
du pluriel de Timpératif , et dans toutes celles du pré- 
sent du subjonctif : ex. atribmry attribuer ; airihuyo y 
atribuyes^ atrihuye, a/rîAwyen , j attribue , etc. yatri-* 
huyà j atribuyéron j il attribua , ils attribuèrent ; atri" 
huye tu y atrihuya él , atrihuyan ellos y attribue , qu^il 
attribue , qu^ils attribuent ; atrihuya y atribuyas y etc. 
que j'^attribue , etc. ; atrihuyera , atribuyese , etc. j^at- 
tribuerais , j^attribuasse , etc. ; atrihuyere , etc. jVttrî- 
buerai, etc. ; atribuyendoy attribuant. 

Nota. Les terminaisons des verbes réguliers dans 
la seconde personne du pluriel n^ont pas toujours été. 
telles qu^elles sont aujourd'hui : à la place de Vi qui 
précède Vs final y on mettait autrefois de y ensorte qu'au 
lieu d'amais^ amdhais f temeis y temiais ; partis y par^ 
fiais y etc. on disait : amades y amdbades f tenDedeSy te^- 
miades / partides , parUades y etc . 
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THÈME. 

n est aussi facile de se tromper soi-même sans s^en aper- 

fdcil enganard sin per- 

cevoir, quil est difficile de tromperies autres sans qu ils 

cibir dificil 

s'en aperçoivent. Nous sommes si accoutumes à nous dé- 

acostumhrado dis- 

guiser aux autres , qu | à la fin | nous nous dëgoisons à 

frazar al cabo 

nous-mêmes. Vous augmentez yotre fortmie , et la mieoBEie 

aumentar ^ 

diminue de jour en jour. Il y a des gens qui aiment à se 

decaer gustar de 

louer , parce que personne ne les loue. Nous oublions aisé- 

alabar olvidar fdcil- 

ment nos fautes , quand nous croyons*que tout le monde 

mente yerro créer 

les ignore. Je voyageais avec votre firère Tannée dernière , 

ignorar viajar 

et je croyais qù^il serait disposé à vojrager avec moi en 

dispuesto 

Italie - au commencement de Tautomne. J ai éprouvé de 

Italia otono. padecer 

grands malheurs. Il a commis bien des fautes. Nous avons 

cometer falta. 

demeuré ensemble à Paris. Us ont chassé hier le sanglier, 

vivir juntos en cazar jabali 

et demain ils courront le cerf. Avez-vous parlé au mi- 

correr tras cien^o, hablar 

mstreF'Afr'tQ rempli ma commiâfsion? J'arrivai hier de 

cumpUr con enùargo? llegar 

Madrid f et je partirai demain pour Salamanq^e.' Montei 

marchar para SalamaHc^ Subir 
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an comptoir, el vous y trouverez une lettre pour vous. 

escritoHo hallar 

Quand quitt^S'ez-vousIamaîson où vous demeurez? lorsque 

dejar 

j*en trouverai une plus commode. Examinons ce compte. 

conveniente. registrar cuenta. 

Payez-le. Verrez-vous M. Lopez aujourd'hui ? Non , je le 

pagar ver d 

verrai demain. Croyez-vous à la paix? Non , je crois à la 
guerre. Il faut que je parle à votre onde , et que je lui de- 

es précisa tio pre- 

m^adie | desnouvdlesdie | ses en&û$. Envoie-moi tourné- 

gu'ntar por enviar me- 

oamrf , je le lirai | avecatteation. 1 11 fauique tu consultes un 

morial leer atentamente. consultar 

bon a'vocat , et qse tu ckerehes les moyens de te tirer 

abogcuU) btiscar medio salir 

d'afiaire. B veut qu on lui paye ce qu'on lui doit , et il se 

aprieto quiere deber 

refuse à payer ce qu'il doit aux autres. Il faut qu'il ait 

rehusar de 

ëté protégé par des amis puissans , pour avoir obtenu la 

amparar pod^roso .lograr 

place qu'on lui a accordée. Je souperai de bon appétit , 

concéder cenar gana 

quoique j aie bien dîné. Il étudie les mathématiques , 

aurufue corner estudiar matemdtica 

quoiqu'il ait renvoyé son maître. Si je voyageais , je préfé- 

despedir gustar 

rerais voyager en voiture qu'à cheval. Si nous fréquentions 

mas de vivir con 

les honnêtes gens , nous ne nous trouverions jamais mêlés 

hombre de bien meti^Q 

dans des disputes. J'achèterais des livres , si on ne les ven- 

contienda ' comprar ven- 

7 
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dait {^as si cber. Il jcroiraii vous hoporer s^il vous accaeîUaîl 

caro. honrar aeoger 

comme vous le méritez. Nous dépenserions beaucoup d'ar- 

merecer, gasiar 

gent à plaider s'il refusait d'arranger Tafifaire à Famiable. 

enpleilear compotier amigablemente. 

Si vous profitiez de mes avis , vous fiiiriez la mauvaise 

aprovechar fuiir de 

compagnie. Il serait utile que tous les princes protégeas- 

compdnia favorecer 

senties sciences et les arts. J'espérais que vous appuyeriez- 

apoyar 

mes prétentions. On m'avait assuré qu'il arriverait aujour- 

pretension asegurar Uegar 

d'hui. Si nous modérions notre ambition , nous trouverioas 

moderar 

pkis aisément le bonheur que nous devrons , et qui s-é- 

desear 

loîgne encore plus de nous quand nous croyons l'avoir 

alejar 

atteint. Si je te racontais mes malheurs , tu me plaindrais , 

alcanzar contar desdicha compadecer 

et le public me blâmerait. Choisissez de ces deux habits 

vituperar escoger vestido 

celui qm vous paraîtra le plus beau. Celui qui parlera mal 

pai^cer 

de son prochain ne sera pas reçu | chezmoL | Tout soldat 

prôjiino admitir en mi casa. 

qui désertera sera pendu. Quand je le verrai , je l'avertirat. 

desertar ahorc^ir, ver amsar 

Après avoir dirigé sa rQute sur Paris , il prit celle de Lyon. 

dirigir camino dcia tomar ^ Léon, 

Après avoir volé son maîti*e , il le tua. Après avoir résisté 

robar matar. re^stir 

long-temps , il fut pris avec le corps qu'il commandait. 

coger cuerpo mandmr. 
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LEÇON XV. 

DES VÊIUIES NEUTRES , RÉFLÉCHIS , RÉCIPROQUES 
OU PRONOMINAUX , et IMPERSONNELS. 



DÉS VERBES NEUTRES. 

• ■ 

Ijes verbes neutres suivent dans leurs temps simples 
la conjugaison à laquelle ils appartiennent ; et dans 
leurs temps composés , ils se conjuguent avec le Verbe 
haher , avoir , et le participe passé qui est invariable : 
ex. llegar , arriver ; haher llegaâo ( et non ser llegado ) , 
être arrivé ; habiendo llegado , étant arrivé ; ke llegado j 
je suis arrivé ; huhe llegado , je fiis arrivé ; hahia lle- 
gado^ j^étais arrivé; hahré llegado j je serai arrivé; 
hubiera ou hahria llegado , je serais arrivé ; hubiese 
llegado , je fusse arrivé ; kaga llegado , que je sois ar- 
rivé ; hubiere llegado , je serai arrivé , etc. 

1>ES TERRES RÉCIPROQUES. 

Les verbes réfléchis , réciproques ou pronominaux , 
se conjuguent dans leurs temps composés comme les 
verbes neutres , avec haberf et dans tous les temps avec 
deux pronoms de la même personne , en observant 
qu'ion supprime ordinairement le premier. 

^, INFINITIF. 

Pbêsbnt. LisonjearsCi se flatter. — Prétérit. Hàberse lisonjfiodal 
s'être flatté. — Gérondif. Lisonjeandose , se flattant. — Partxcif4 
PASSÉ. Hahiendose Usonjeadoj s'étant flatt<5. 
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INDICATIF. 

PRÉSENT. « 

Yo me Usonjeo, je me Qatte. Kos» nci Usonjeamos, nous nous 

flattons. 
Tû te Usonjeas , tu te. flattes. Vos. os lUoBJeaiS', vous vous flat-^ 

tez. 
El se lisonjea, il se flatte. Eilos se Usonjean, ils se flattent. 

Les autres temps simples se conjuguent de même. 

PRÉTÉRIT INpÉFIIVI. ^ 

Yo me he lisonjeado, je me suis Nos. nos hemés usonjeado, nou« 
flatté. nous sommes flattes. 

Tdtehas lisonjeado, tn%' es fixité. f^o$, os kaheis lisonjeado , xonà 

vous êtes flattas. 

El se ha lisonjeado, il s'est flatté. Ellosse han lisonjeado, ils se sont 

flattés. 

Tous les temps composés suivent la même marche. 

IMPERATIF. 

fjisonjeatey flatte-toi. Lisonjeemonos , flattons>nous. 

Lisonjeese, qu'il se flatte. Lisonjéaos, flattez- vous. 

Lisonjeense , qu'ils se flattent. ^ 

LV de la première personne du pluriel et le d de 
la seconde se suppriment toujours à Fimpératif dans 
les verbes réciproques et réfléchis j ainsi on dira : 
unèentonos , amaos , aimons-nous , aimez-vous ; et non 
mnemos nœ , ametd os. 

DES VERBES IMPERSONNELS. 

Les verbes impersonnels , comme on Ta déjè^ dit 
page 69 , ne sVmploient qu^à Finfinitif , et dans tous 
les autres temps qu^à la troisième perscAne du singu- 
lier : ex. llomznar, bruiner; haber llovigmado y avoir 
bruiné ; llovizna , il bruine ; ha llovtznado , il a bruiné ; 
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habia llomznaio , il avait bruiné ; llaviznard y il bnû"^ 

nera , etc. 

> < 

Liste de quelques verbes impersonnels. 

AmhneceTy CQmmeDcer À faire Heiar^ geler. 

jour. Llover, pleuvoir. 

Anochecer, comij^enoer à faire Nevar^ neiger. 

ûuît. jRe/ompaguear^ faire des éclairs. 

Esoarchar, glacer, geler. Ser menester, falloir. 

Cranizar, grêler. Tronar, tonner. 

dont les troisiànes personnes sont : 

Anuinece, cunanecia, amaneciô, etc. 

Anochece, anocliecia, anocheciô, etc. 

Es menester-, era menester, fué menester, etc. 

Remarqttes^. 

Aimmecer et Anochecer ne sont impersonnels que 
lorsqulls expriment le lever cru le coucher du soleil. 
Ils se conjuguent dans tous les temps avec les trois 
personnes , et alors ils signifient arriver ^ être , se trour- 
ver dans tel lieu y dansfel état y au lever ou au coucher 
du soleil : ex. yo amanect en Madrid y y anochecten 
Taferfo , j^arrivai à Madrid au point du jour , et à To- 
lède au coucher du soleil ; tu anocheciste hueno , y 
amaneciste malay tu te couchas bien portant , et tu te 
levas malade. 

n y a aussi d'^aùtres verbes qui , dans certaines ac^ 
eeptions, sont impersonnels ; ex. h^ice mal tiempo^ 
il fait mauvais temps ; acaecià tma desgracia , il arriva 
un malheur ; importa trahajar , il faut travailler ; conn 
viene leery il convient de lire , etc. 

THÈME: 

Je suis sorti | de bonne heure. | Tu es venu tard. Votre 

S€Llir temprana venir 
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billet est échu. Vous étiez parti avant moi ; il n'est donc 

vale caer partir dntes pues 

pas étonnant q[ue vou3 soyez arrivé plutôt. Nous serions 

estrano primero 

venus plutôt si nous Favions pu. Vous vous fôchez sou- 
mis a/1/^5 poder. enfadar 

vent sans raison. Je me suis disputé vivement avec lui » et 

disputar 

cependant nous sommes demeurés bons amis. Tu t'es 

sin embargo ' quedar 

couché tard , et je me suis levé | de grand matin. | Nous 

acastar ""^^y de manana. 

nous étions séparés à Dijon , et nous nous sommes rejoints 

apartar juntar 

à Ghâlons. Félicite-toi de t'étre conduit ainsi. Réjouissons- 

congratular portar alegràr 

nous de nos succès contre nos ennemis. Cmitentons-aious 

contentar 

de ce que nous avons. Gontente^-vous de peu. Dirigeons- 

con portarse 

nous d'après les préceptes de FEVangîle. Je serais déjà parti 

segun ya 

si je ne t'avais attendu. Nou$ nous serions moins fatigués , 

esperar cansar 

si nous nous étions reposés à moitié chemin. Il grêle. Il 

descansar gfanizar 

a grêlé. II a plu hier. Il neigera demain. Il fait des éclairs. 

Uover nevar relampaguear • 

Il aurait gelé, si le vent du sud ne se fi|t pas levé. Il 

helar sur levantar. 

arriva que.... Il paraît que.... Il faudra que je lui parle. 

suceder parecer ser menester 

Il faut que vous vous désistiez de vos prétentions. 

desisfir 



EftPAGBirOLE. ÏM 

LEÇON XYI. 

à 

DES VERBES IRREGULIERS. 

IjES verbes i^rr^ulters sont ceux qui , dans quelques- 
uns de leurs temps et de leurs personnes , s'écartent 
des règles qu''observent constamment les verbes ré- 
guliers , c'est-à-dîte , qui éprouvent dans leurs lettres 
radicales un changement autre que celui prescrit par 
Torthographe , dont on a déjà parlé dans la XIV.* 
Leçon. 

Il y a , dans les trois conjugaisons, diverses sortes 
de verbes irréguliers ; mais comme dans la plupart 
d'entre eux cette irrégularité est bornée à certains 
modes , temps et personnes toujours lés mêmes , ces 
verbes offrent , jusques^ans leurs écarts , une sorte de 
régularité qui en facilite Tétude. Ces modes et temps 
dont la formation sort des rè^es générales , les seuls 
par conséquent dont il soit nécessaire de présenter le 
tableau , sont le présent de Tindicatif et celui du sub- 
jonctif dans les trois personnes du singulier et sale- 
ment dans la troisième personne du pluriel ; Kmpé- 
ratif , dans les seconde et troisième personnes du sin- 
gulier et dans la troisième du pluriel. 

Une observation non moins propre à simplifier 
rétude des verbes anomales , c'est que les temps ir- 
réguliers, soit de Fimpératif , soit du subjonctif, se 
forment constamment sur ceux de Findicatif , et tou- 
jours de la même manière. Ainsi , de vengo j je viens ^ 
on dit : venya y vengan y qu'il vienne , qu'ils viennent } 
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venga y vengas , etc. que je vienne , etc. ; de vine y je 
vins , viniera et viniese , je viendrais , je vinsse , et ri- 
niere , je viendrai; de vendre ^ je viendrai , vendria , 
vendriaSf etc. je viendrais, etc. D^où il suit que du 
présent de Tindicatif se forment llmpératif et le pré^ 
sent du subjonctif : du prétérit défini , le premier et 
le troisième imparfait du subjonctif et le fiitijur du 
oa^e mode ; et enfin du futur , le second imparfait 
du subjonctif. 

Le petit nombre d^exceptions auxquelles cette règle 
est soumise , fait qu^elle peut être r^ardée à peu près 
comme générale. 

I/^ CONJUGAISON EN AR. 
Acj&'RT AIR j réussir. 

L'irrégularité de ce verbe consiste en ce qu'il pr^ 
un t devant IV qui fait partie de ses lettres radicales 
dans les personnes et les temps ci--après. 

INDICATIF, 

PRÉSENT. 

Acierto , je rëussîs. 

jiciertas, tu rëussîs. / 

Acierta , il réussit. -^ Aciertan , ils rëussissent. 

IMPERATIF. 

Acierta td, réussis. 

-^cwrfc ^, qu'il réussisse. ^Cierfene&»5^ qu'ils réussissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

.</c/6r^6, que je réussisse. 
Aciéries j tu réussisses. 

Acierte^û réussisse. Acierten,.ibi réttssisseia. 
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Remarques. 

Tous les autres temps et personnes de ce verbe et 
de ceux contenus dans la liste suivante sont réguliers 
et se forment d'après les règles ordinaires des conju- 
gaisons. On a placé dans cette liste , à côté de Tinfir- 
nitif de chaque verbe , la troisième personne du âin<- 
gulier du présent de Hndicatif , afin de ne laisser au* 
cun doute sur Tendroit où Vi doit s'intercaler , lors- 
qu'il se trouve plus d'un e dans les lettres radicalea. 
Cette remarque s'étend à^ toutes les listes du même 
genre que nous donnerons ci-après. 



Verbes qui prennent un 

conjuguent 

jàcrecentar, augmenter; 
Adestrar, rendre adroit } 
AlerUar, encourager; 
Apacentary repaître; 
Apretar, serrer ; , 

Arrendar, prendre à ferma; 
Asentar^ asseoir; 
Aserrar, scier; 
Asestar, TÎser; 
Atentarj attenter à ; 
Aterrar, terrasser; 
Atestar, remplir ; 
Atrai^sar, traverser; 
Aventar, éventer; 
Aventarse, s'enftiir; 
Calentar, chauffer; 
Cegar, aveugler; 
Cerrar, fermer; 
Cimentar, cimenter; 
Comenzar, commencer; 
Concertar, concerter; 
Con/^5ar> avouer; 



i devant Pe radical ^ et qui se 
comme Acertar. 

ocreciVn/a, il augmente. 

adiestra , il rend adroit. 

aUenta, il encourage. 

apacienta, il repaît. 
. A^rieto^ il serre. 

arrienda /il prend k£erme. 

asienta, il asseoit. 

a^iérra^ il seie. 

étsiesta, il vise. 

alientaj il attente a. 

aiierra , il terrasse. 

attesta , il remplit. 

atraviesa, il traverse. 

avienta^W évente. 

avientas€,\\s^efkimt. 

patienta, il chauffe. 

ciega, il aveugle. 

cierra, il ferme. 

cimienta^ il cimente. 
' comienzaj il commence;. 

concierta, il concerte;. 

eonfiesa, il avoue. 
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/ Decentar^ entamer; 
Denegar, nier; 
J3errengary éreinter; 
J^esacerioTy se tromper; 
Desalentar^ décourager ; 
Desapretar, desserrer; 
Desasosegar^ inquiéter; 
Desatentarj troubler; 
Desconcertar , déranger; 
Desempedrar, dépaver; 



GRAMMAIRE 

decientUy il entame, 
deniegUy il nie. 
dernengUy il éreinte. 
desaciertay il se trompe;^ 
desalienta , il décourage^ 
desaprieta , il desserre. 
desasosiegtt, il inquiète. 
^(S^Afie/i/a, il trouble. 
d^sûoncfertUf il dérange. 
desempiedra^ il dépave. 



Desencerrar, mettre en liberté; desençierrayVLmei en liberté. 



Desenterrar , déterrer; 
Deshelar^ dégeler; 
Deskerr^Vj déferrer j 
JO^smembrar , démembrer; 
Despedrat, épierrer; 
JDespernary couper les jambes; 
JDespertar, réveiller; 
JDesplegar^ déplier; 
DesterrçLr, exiler ; 
Dezmar, dîmer; 
Empedrar, paver ; 
EmpezoTy commencer; 
Ençerrary enfermer; 
Encensar , encenser ; 
Encorne ndar, recommander; 



desentienuy il déterre. 
deshiela, il dégèle. 
deshierra, il déferre. 
desmiemhray il démembre. 
despiedfa, il épierre. 
despierna, il coupe les jambes. 
despierta, il réveille. 
despliega , il déplie. 
destierruy ilexile^ 
diezma , il dîme. 
empiedra, U pave. 
empi^za, il commence. 
encierray il enferme. 
enciensa, il encense. 
encomienda , il recommande. 



Encubertar, couvrir d'une cout çricubiertay il couvre d'une coa* 



verture; 
Enmendary corriger;. 
Ensangrentar y ensanglanter» 
Enterrary enterrer; 
Errar, errer; 
Escarmentar, corriger ; 
Estregary frotter; 
i^regar, laver; 
Gobernar, gouverner; 
^e/«r, geler; 
^errar, ferrer; 
Jnfernary damner; 
Invcrnary hiverner; 



verture. 
e/zm/6/u/a, il corrige. 
ensangrientay il ensan^ante. 
eniierra , il enterre. 
yerra , il erre. 
escarmienta^ il corrige. 
estriega, il fratte. 
friega y il lave. 
gobierna , il gouverne. 
hielay il gèle. 
A/erra, il ferre. 
infiernuy il damne, 
mwer/ta, il hiverne. 
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Manifestary manifester; manifiesta^ \\ manifeste. 

Mentor, mentionner; mienta , il mentionne. 

Merendar , goûter ; merienda ^ il goûte. 

Negar, nier; niega^ il nie. 

Nevar, neiger ; rdeva , il neige. 

Pensar , penser ; piensa , il pense. 

Perniquebrar, couper les jambes; perniquiebra , il coupe les jambes. 
P^^ar, plier; ^//ega, il plie. 

Quebrar, rompre; quiebray il rompt. 

Recomendar , recommander ; reconUenda , i} recommande. 



Regar^ arroser; 
Remendar , rapiécer ; 
Renegar, renier ; 
Requebrar, cajoler; 



riega , il arrose. 
remienday il rapièce. 
rçniegay il renie. 
içqiiiebra , il cajole. 



Retemblar, avoir des tremblemens if^tiembUiy il a des tremblemens 



répétés ; 
RetentoTy menacer de rechute^ 
Reventar y creyer 'y 
Segary faucber; 
Sembrary semer; 
Sentarse , s'asseoir ; 
SerroTy scier; 
SosegoTy reposer; 
SoterroTy enfouir; 
Subarrendary sous-affermer ; 
Temblary trembler ; 
Tentary tenter; 
TrasegoTy transvaser; 
Tropezar, broncher; 



répétés. 
retientOy il menace de rechute. 
revienta , il crève. 
siega y il fauche. 
siembra , il sème. 
sientascy il s'asseoit. 
sierra , il scie. 
sosiega, il repose. 
sotierray il enfouit. 
subarrienda , il sous-afferme. 
tiembla , il tremble. 
tienta , il tente. 
trasiega , il transvase. 
tropiezuy il bronche.' 



AIaMORZAR, déjeuner^. 

Ce verbe change son o radical en ve dans les mêmes 
temps et personnes où le verbe ^certat prend un t. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Almuerzo y je déjeune. 

Almuerzas , tu déjeûnes. 

Almuerza, il déjeune. Ahnuerzan, ils déjeûnentv • 
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IMPÉRATIF. 



jiîmuerza tii , déjeune. 
Almuerze él, qu'il déjeune. 



Abniierzen dlos , qu'ils dëjèâ* 
nent. 



SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

'Almuerze, que je déjeune. 

Almuerzes , tu déjeunes. 

Almuerze, il déjeûne. Almuerzen, ils déjeûnent. 

Les verbeâ suivans ont la même irrëgularité , et se 
conjuguent comme Almorxar. 



Aeorddr, convenir; 
AcordarsCj se souvenir ; 
Acostarse, se coucher; 
Agorar, augurer; 
Amolar, aiguiser; 
Aporcar, enchausser; 
Aportar, aborder; 
Apostar, parier; 
Aprobar, approuver; 
Asolar, ravager; 
Asoldar, soudoyer; 



acuerdayW convient. 
actierdase, il se souvient. 
acuestase, il se couche. 
agûera, il augure. 
amuela, il aiguise. 
apuerca, il enchausse. 
apuertUy il aborde. 
apuestay il parie. 
aprueba, il approuve. 
asuela , il ravage. 
asuelda, il soudoie. 



Asonarj raetue les sonS d'ae- asuena, il met les sons d'accord, 
cord. 



Avergonzar, faire honte; 
Colar, couler; 
Colgar, suspendre; 
Comprobar, prouver; 
Concordar, accorder; 
Consolar, consoler; 
Consonar, s'accorder; 
Contar, compter; 
Costar, coûter ; 
Degollar^ décapiter; 
Demostrar, démontrer; 
Denostar, injurier. 
Desacordar, être discordant ; 



avergûenza, il fait honte. 
cuela, il coule. 
cuelga, il suspend. 
comprueba, n prouve. 
concuerda, il accorde. 
consuela, il console. 
consuena , il s'accorde. 
cuenta, il compte. 
cuesta , il coûte. 
degûâlla, il décapite. 
demuestra, il démontre. 
denuesta, il injurie. 
desacuerdaj il est diseordaitt.. 
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Desaprohar, désapprouver ; desaprueha, il désapprouve , 

DescoUar, surpasser en hauteur; descuella, il surpasse, etc. 



Descolgar, dëcrocber; 
Desconsolar, désoler; 
Descontar, escompter; 
Desengrosar, dégrossir ; 
Desflocary eflfîler; 
Desfogar, yeiet son feu ; 
Desolar, désoler; 
Desollar, écorcher; 
2)e50car^ frayer; (î) 
Despoblar, dépeupler; 
Dèstrocar, défaire un troc; 



descuelga, il décroche. 
desconsuela, il àéstAt. 
descuenta , il escompte ; 
desengruesa, il dégrossit. 
desflueca, il effile. 
desfuega, il jette son feu." 
desuela,\\ àésole, 
desuella, il écorche. 
«ie^ueMi^ il fraie. 
despuehla, il dépeuple. 
destrueca, il défait, etc. 



Desvergonzarse j'peràte toute pu- desvergûenzase , il perd toute pu. 



deur; 
Emporcar, salir ; 
Encordar, garnir àe cordes; 
Encontrarj rencontrer; 
Engrosar, grossir; 
Enrodar^ rouer; 
Esforzar, animer; 
Forzar, forcer; 
Holgar, se reposer ; 
Hollar, fouler; 
Mostrar, montrer; 
Poblar^ peupler; 
Probar, prouver ; 
Recordar^ rappeler; 
Recordarse, se souvenir; 



deur. 
empuerca, il salit. 
encuerda, il garnit, etc. 
encuentra, il rencontre. 
engntesa, il grossit. 
enrueda, il roue. 
esfuerza, il anime. 
fuerzaj il force. 
huelga, il se repose. 
tuiella, il foule. 
mteestra^ il montre. 
puebla, il peuple. 
praeha, il prouve. 
recuerda, il rappelle. 
recuerdase, il se souvient. 



Recostarse, se coucher sur un recuestase, il se couche sur ua 



côté. 
Reforzar, renforcer; 

Regoldar^ roter; 

Renovar, renouveler; 

Reprobar, réprouver ; 

Rescontrar, compenser; 

Resoilar, souffler; 

Resonar j résopner; 



côté. 
refuerza,iï renforce. 
regûelda, il rote. 
renneifOj il renouvelle. 
reprueba, il réprouve. 
rescu^nira, il compense. , 
resuella, il soufQe. 
resuena , il résonne. * 



Il M 



■•» 



(i} En parlant des poissons. 
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RevoloTj voler de nouveau; 
Bevolcarise, se vautrer; 
Rodât, nouler; 
Rogar, prier 5 
Soldar^ souder; 
Soitar, délier; 
Sonar, so&ner; 
Sonarse, se moucher; 
Sonar, rêver; 
Tostar, rôtir ; 
Trascolar, ûhrer; « 

Trascordarse de, oublier; 
Trasonar, rêver; 
Trocar, troquer; 
Ttonar, tonner; 
Volar, voler ; 
Volcar, bouleverser; 



revuela, il vole de souveau. 
rtvuelcase, il se vautre, 
rue^^ il roule. 
ruega , il prie. 
suelda , il soude. 
sueua , il délie. 
suena, il sonne. 
suenase ^ il se mouche. 
fuena^il rêve. ' 

tuesta , \\ rôtit. 
trascuela, il filtre* 
trascuerdase de, il oublie. 
trasuena , il rêve. 
trueca, il troque. 
truena, il tonne. 
vuela, il vole. 
vuelca, il bouleverse. 



And Alt 9 n/Zer. 

Les temps irréguliers de ce verbe sont le prétérit 
défini de Tindicatif , le premier et le troisième imparr 
fait du subjonctif, et k fiitur du même mode. 

INDICATIF. 

PRÉTÉBIT INDÉFINI. 



jinduve iî^viXïù, 
Anduviste, tu allas. 
Anduifo, il alla. 



Anduvimos, nous allâmes. 
Anduvisteis, vous allâtes. 
Anduviéron, ils allèrent. 



SUBJONCTIF. 

IMPARFAIT. 

Anduviera , anduvîese , f irais , j'allasse. 

Anduvieras , anduvieses, tu irais, tu allasses. 

Anduviera, andùvùse , il irait , il allât. 

Anduviéramos , andui^iesemos , nous irions^ nous allassions. 

Anduviérais, anduviéseis, vous iriez, vous allassiez. 

Andiivieran , anduviesen. Us iraient, ils allassent. 
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TUTUR. 

Aridaviere , j*i raî. Anduviéremos , nous irons. 

jénduviereSj tu iras. Anduviéreis^ vous irez. 

jinduifiere, il ira. dnduvieren^ ils irotit. 

Dar, donner. 

Ce verbe est irrégulier à la première personne du 
présent de Findicatif , au prétérit défini du même 
mode , au premier et au troisième imparfait et au fa-^ 
tur du subjonctif. 

INDICATIF. 

Présent. — Doy, je donne. 

PRÉTÉRIT INDÉFIBTI. 

D^, je donnai. JDimos, nous donnâmes. 

Diste , tu donnas. Disteis, vous donnâtes. 

Diô, il donna. Diéron, ils donnèrent. 

SUBJONCTIF. 

lUPARFAIT. 

Dî^na, dièse, je donnerais, je donnasse. 

Dieras, dièses, tu donnerais, tu donnasses. 

Diera, dièse, il donnerait , il donnât. 

Ùiéramos, diésemos, nous donnerions , nous donnassions. 

Die'raisy die'seis, vous donneriez, vous donnassiez. 

Bierah , dieisen , ils donneraient , ils donnassent. 

FUTUR. 

Diere > je donnerai. Die'remos , nous donnerons. 

Dieres, tu donneras. Diéreis, vous donnerez. 

i>îere, il donnera. 2><eren, ib donneront. 

SVQiKK^jouer. 

Ce verbe prend un c après Vu radical dans les 
temps et personnes qui suivent. 
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INDICATIF. 

PEÉSENT. 

Juego, je joue. 

Juegas j tu joues. 

Juega, il joue. Ju^an, ils jouent. 

IMPERATIF. 

Jutga tu /ysMLe, 

Juegue él, qu'il joue. Jueguen ellos, qu'ils jouent. 

SUBJONCTIF. 

Juegue , que je joue. 

Juegues, tu joues. 

Juegue , il ]oue, Juêguen, ils ']Ou%ut. 

THÈME. 

Je parle de deviner ce que vous pensez, et que vous ne 

apostar adivinar pensar 

deviniez pas ce que je pense. Cet homme manifeste de 

rfianifestar 

bonnes intentions. J'avoue mes fautes , et tii nies les^ tien- 

confesar ' negar 

nés. Pourquoi commencez-vous si tard votre journée ? A 

empezar 

quelle heure vous éveillez-vous? Je m'éveille | au point du 

despertar al amane- 

jour. I Je déjeûne à huit heures , je dîne à une , je goûte à 

cer. tdmorzar corner merendar 

sept, et je me couche à dix. La guerre dépeuple les états, 

acostar despoblar 

et ensanglante les lieux qui en Èùai It théâtre. Escomptez- 

ensangrentar descontar 

moi cette lettre-de-change.' Je crains que vous ne me dés- 

letra cambio, tenter des^ 
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approuviez. Je ne crois pas qu'ils s'accordent ensemble. 

aprobar créer acordar 

Je doute qu ils se souviennent de moi. Il veut que je troque 

dudar recardar quiere trocar 

ma montre contre la sienne. Je doute que ce maréchal 

* relax por albeitar 

ferre bien mon cheval. Il n'est pas de si bon cheval qui ne 

herrar haber 

bronche, Je cr^ips qu'il pç gèle. Je crains qu'il ne vous 

tropezar helar 

recommande pas à ses amis aussi bien qu'il vous l'a promk. 

eneomeadfitr prometer 

Nou^ marçhâipes deui^ heures ^ns rencontrer personne. 

andar encontrard 

Si tu marchais aussi bien que moi , nous arriverions 

llegar 

I avant la nuit. | Je lui donne dix points au billard , et 

dntes de anochecer. dar tanto billar 

cependant il joue a^sez bien. Je donnai mon épëe à M. 

jugar 

Pinto , et il me donna un très-beau sabre. Nous donnâmes 
hier une fête où assista la meilleure compagnie de la ville* 

festejo concarrir 

On lui donna dix lopis pour son ouvrage , et il fut très- 

/ luis quedar 

satisfait. S'il donnait moins aux pauvres , il ne serait pas 

pobre 

si arriére. Il grossirai^ beaucoup , s'il marchait plus Bou- 

atrasado. engrosar 

vent. Soutirez vos vins, si vous voulez les bonifier. J'ap- 

Trasegar mejorar. Afùv^ 

prouve I tout ce qu | il &it. Recommande ton ame à Dieu) 

bar cuahto hace. ' aima ' 

Soaviens-toi de H^ promesses. 

fi 
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SoHêfacer , eatîsAdre , se ^conjugue comme haeer , 
en faisant précéder ce dernier v&he de Fadverbe la-* 
tin satisy et changeant FA jen f:. e^. satisfagoj je sa- 
tisfais; saHsficBjje satisfis; satisfaré^ je satisferai; 
saHsfaga , que je satisfasse , etc. Il diffère seulement 
de hacer dans la seconde personne du singulier de 
l^iMpératif , où il fait Hifi^$ 0t nti^ace y satisfais* 



AsGENDER, monter. 

Ce Terbe prend un t avant son e radical dans les 
mêmes temps et personnes que le verbe Acertar. 
( Voyez pag. 104. ) La même irrégularité est com- 
mune aux verbes ^vans. 

AUTider^ s'appliquer ; aUendOy jl s'applique. 

Cerner, bluter; cieme , il blute. 

Cofidescendery condescendre; condesciende , il condescend. 

Contender, disputer; . ^ contiende,!! dispute. 

Defender, défendre; defienfie^ il défend. 

Desatender, ne pas faire atten- desatiende, il ne fait pas atten- 
tion ; iion;- 

Descendery descendre ; desciendcy il descend. 

Desentender, feindre d'ignorer ; desentiende , il feint d'Ignorer. 

Encender, allumer ; enciende , il allume. 

Entender, entendre; entiende, il entend. 

Estendery étendre ; estiende , il étend. 

Heder, puer ; hUde , il pue. 

Hender^fenàve-y hiendey'ûfeaà. 

Perdery perdre; plerdetîl perd. 

Revertery déborder; reiHàHe; il débor^ic* 

Tendery tendre ; tiende , il tend. 

Trascendery pénétrer ; trasciefid^ , il pé.né|U:e. 

Vertery verser; vierte* il verse. 

Absoxver, absoudre. 
Ce verbe et les suîvans changent leur radical ea 
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ue dans les mêmes temps et personnes que le verbe 
Almor%ar. ( Voyez pag. 107. ) 



Coceri^i)^ cuire; 

Condoler^ conipotir; 

Conmover, émoutoîr; 

ïhmôh^ , dëknofir ; 

DeserwôherfàérodAoài • 

Destorcer^ détordre; 

i^ci'o/i'er, renvoyer; ^ 

Disolver , dissoudre ; 

2?o/er, Mfe« mal; 

Envoher, envelopper ; 

Escocer, cuire , démangâf ^ ' * 

Lloi^ , pleuvoir ; 

Moler , moudre ; 

iRforc/er, mordi^e ; 

Mover, mouvoir; 

Oler, sentir, flairer ;. 

PromovffT^ élever à une dignité ) 

/{«cocer, recuire ; 

Remorder^ remoi^dpe, cauMr des 

remords ; 
Removery remHicr; 
Resoher , résoudre ; 
Retorcer, retordre, rétorquer ; 
Revolver, remuer, troublcfff;- • 
Solery avoir coutume ; 
Torcer, tordre ; 
Voîver, revenir , reuH^e; 



auçe, il cnii. 
conduele , il compatit. 
conmueve , il émeut. 
demuele , 3 démofit. ' 
d^seBimeive f il àés^e- 
destuerce,îl détord. 
ikpuelvé, il renvoit. 
disuelve , il dissout. 
dûeîe , il fait mal. 
etwuelve , il enveloppe. 
emuutyiX démange. 
Ihieve, A pleut. 
muele , il moud. 
i9^iri^e,ilmord; 
muevCj il meut. 
hueky il sent. 
promueve, il élève, ete. 
recueee , il recuk. 
remuerdcf il remocd. 

remtteve,i. reiaûe. ' 
fûsuehfe^ il résont. 
retuerce, il rétorque-. 
ftt^éàfe,i\ remue. 
suele , il a coutume. 
tuerce, il tord. 
' vaèhe, îi luttent. 



^t) pocer, escocer, recocer, s'écartent de la régie générale doni^ée 
pour le6 vtirbes terminés en acer, ecer, et ocer; et au lieu de pren* 
dre le z avant le e dans les temps et personnes où ces verbes Tad*- 
mettent, ils changent ^ à £ause de l'ortiiogrc^he , le d en js, 4e la 
même manière que les vierbes en cer, dont on a déjà parlé page gii 
ainsi on dit : cuezo,)e cuis ; cueui,cuezan , qit'il Ctti^e> qu'ils cuisent; 
eueza, cuezaSj etc. que je cuise i etc.; et non eu^ice , euiets4a ,t\ç. 
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Caer (1), tomber. 

Ce verbe et ses composes decaer ^ déchoir , et reeaer^ 
retomber , sont irréguliers dans la première personne 
du singulier du présent de Tindicatif , dans la troi- 
sième du singulier et du pluriel de rîmpératif , et 
dans toutes celles du présent du subjonctif. 

INDICATIF. 

« 

PRÉSENT. ^-.^ 

Cmgo, je tombe. 

IMPERATIF. 

Caigay qu'il tombe. Caigan, qu'ils tombent. "' 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Caiga , que je tombe. Càigamos, nous tombions 

Caiga5, tu tombes. Cougais, vous tombiez. 

Caiga y il tombe. Caigan y ils tombent. 

CxB^Vi^cantenir y être contenu. 
INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Que/'o, je contiens. ^ 

prét;çrit défini. 

Cupe, je contins. CupimoSy nous contmmes. 

(i) Caer et ses composés changent l'i en y devant Yo et Ye dans 
lesmémes temps et personnes qneles verbes tetininés en ê&r. ( Yoyex 
j^age gS. ) Ainsi Ton éerit cçytra^ cafese, eafere; et non caiây 
cotera , etc. L'irrégularité de ces verbes ne consiste pas dans cette 
variation qui provient uniquement de Tortibographe , mais bien en 
ce que dans quelques temps et personnes ils admettent ig, comme 
on peut le voir dans la conjugaison d*dessus. 



Copiste , tu contins. Cuphteis , tous contîntes. 

Ckpo , il contint. Cupiéron , ils continrent. 

Cabré y yt contiendrai. Cabrémos , nous contiendrons. 

Cabrds, tu contiendras. CabréiSy tous contiendrez. 

Cn^it^, il contiendra. Cabrdn^ ils contiendront. 

IMPERATIF. 

QMtepUy qu'il contienne. Quepan^ qu'ils contiennent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Quepa^ que je contienne. QuepamoSj nous contenions. 

Quepas , tu contiennes. QuepaiSy tous conteniez, 

Quepa f il contienne. Quepan , ils contiennent. 

IMPARFAIT. 

Cupiera, cabria, cupiese, je contiendrais, je continsse. 
CupieraSy cabriasy cupieses, tu contiendrais, tu continsses. 
Cupieray cabria, cupiese , il contiendrait , il contînt. 
Cupiéramosy cabriarnoSy cupiésemoSy nous contiendrions, nou& 

continssions. 
CupiéraiSy cabriais , cupiéseiSy vous contiendriez, vous continssiez. 
Cupieratiy cabriariy cupiesènylAs contiendraient, ils continssent. 

FUTUR. 

Cupierey)e contiendrai. CupiéremoSy nous contiendrons. 

CupiereSy tu contiendras. CupiéreiSy vous contiendrez. 

CupierCy il contiendra. Cupiereny ils contiendront. 

Remarque. Contenir ne s^exprime par caberqu^axi^ 
tant qu^il signifie ^^re on pouvoir être contenu, entrer f 
et dans ce sens le r^ime du verbe en devient le su- 
jet par Fin version de la phrase : ex. la cathédrale de 
Burgos contient beaucoup de monde ^ ou beaucoup 
de monde est contenu , ou il entre beaucoup de monde 
dans la cathédrale de Burgos , en la catedral de Burgos 
cabe mucha gente. 
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V OJiZ fi j pouvoir. 
INFINITIF. 

GiBONDiF. — Pudiendô , pouvant. 

INDICATIF. 

Puedoj)e^èxuL, 

PtiedeSfiwpeux. 

Puedcy il peut. Puèden, ils pcovcnt.. 

PRÉTÉRIÏ ÀÉFINI. 

Pude /]e^us^ Pudimos j nous pûmes. 

Pudiste, tu pus, Pudfsteis, vous pûtes. 

Pudo, il put. • Pudiéron, iïs purent. 

ÉUttfR. 

Podré y je pourrai. Podrémos, nous pouirons. 

Podrds , tu pourras* Podréis , vous pourrez. 

Po£/m, il pourra. Po^/mn, ilspourront- 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Pueda , que je puisse. 

PuedaSy tu puisses. 

Pïiéda, il puisse. Puedan, ils puissent. 

IMPARFAIT. 

PudÀera, -podria, pudiese, je pourrais , je pusse. 

Pudieras, podrias, piidieses, tu pburrais, tu pus&es. 

Pudiera ypodrta , pudiese , il pourrait, il pût. 

J^udieramos, podriamos, pudiésemos^nous pourrions, npospusdioilic 

Pudiérais , podriais , pudiéseis , vous pourriez , vous pussiez. 

Pudieratij podrian, pudiesen , ils pourraient , ils pussent. 

FUTUR, 

Pudiere, je pourrai. Pudiéremos, nous pourrons. 

Pudieres, tu pourras. Pudiéreis, vous pourrez. ^ 

Pudiere , il pounra. PudUren ^ ils pourront. 



PoN£]i, meUre. 
INDICATIF. 

Présent. — Pongo, je inets. 

PEÉXÉEIT DÉFINI. 

Puse, fe mis» Pusimos , noas m^es. 

Pusiste • ta mid. / Pusisteh, voas "mîtes.. 

Puso, il mit. Pusiéron, ils mirent. 

Pondre, je mettrai. Pondrémos , nous mettrons. 

Pondras, tu mettras. Pondréis, vous mettrez: 

JPo/u/ri^ il mettra. PdJttftfV^/i^ il mettront. 

IMPERATIF. 

jPon, mets. 

Ponga , qu'il mette. Pongan « qu'ils mettent. 

SUBJONCTIF. 

PEÉSENT. 

Ponga, que j^e mette. Pongamos , nous mettions» 

Pongas, tu mettes. Pongais, vous mettiez. 

Ponga , il mette. Pongan , ils mettent. 

IMPAEFAIT. 

Pusiera, pondria, pusiese^je metIrWS) je misse. 
Pusieras, pondrias, pusieses, tu mettrais, tu misses. 
Pusier», pondria , puiie^ , il mettrait , il mît. 
Piisiéranu>s,pondrùaneSypusiétanQs,wsaA mettrions, nous mis- 
sions. 
Pusiérais, pondrUds, pusiîs^s^ tbtts ftiettriez, vous missiez. 
Pusieran, pondriak, pusiesen, ils mettraient» ib nnssest. 



FUTUE. 



Pusiere , je mettrai. Pusiéremos , nous mettrons. 

Pusieres , tu mettras. Pusiéreis , vous mettrez» 

Pusiere , il metUm^ Pmiertn , ils «mvltroïkt 



Les verbes soivans , composés da verbe jnmer , ont 
la même irrégularités 

jinteponery préférer. Indisponer^ indisposer. 

ComponeTy arranger. Oponer^ opposer. 

Deponery déposer. Proponer^ proposer. 

Descomponer, déranger. Iteponfr, remettre. 

Dispomery disposer. Sobreponery mettre piavdessiui. 

Espoi^ry exposer. Suponery supposer. 

Jmponery imposer. Trasponery transposer. 

QUERER , taulmr ou aimer. 
INDICATIF. 

VRÉ8ENT, 

Quiero y je veux. 

Quieres , tu veux. 

Quiere , il veut. Quiereny ils veulent. 

I 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Quise y je voulus. Quisimos , nous voulûmes. 

Quisiste , tu voulus. Quisisteis , vous voulûtes. 

QuisOy il voulut. Quisiéro/ty ils voulurent. 

FUTUR. 

Querréy je voudrai. Querrémoiy nous voudrons. 

Querrds , tu voudras. Querréis , vous voudrez. 

Qi£«nY^, il voudra. Çiient/îi, ils voudront. 

IMPERATIF. 

Quieray qu'il veuille. Çuierany qu'ils vaillent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Quiera , que je veuille. 

QuieraSy tu veuilles. 

Quiera y il veuille. Quieran, ils veuillent. 

IMPARFAIT. 

Quisieraf qutrria^ qaiswseyje Toudrais, je youlusae. 
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Çiuêieniêt fmertù^y quisieses , tn roudrab , tu Toûlusses. 
QvUsiera , querria , qmsiese , il youdrait , il voulût. 
Quisieramos , queniamosj guisiésemos^ nous Yondrions, nous vou- 
lussions. 
Quisiérais , querrtais , quidéseis, vous voudriez, vous voulussiez. 
QuisiêraHf querrianyquisiesêny ils voudraient, ils voulussent. 

FUTUR. 

Quisiere , je voudrai. Quisiéremos , nous voudrons. 

Quîsieres , tu voudras. QuUiéreis , vous voudrez. 

Quisiere y il voudra. Quisieren\ ils voudront. 

Saber, savoir. 
INDICATIF. 

Paésiiit. — £^, je sais. 

FRCITi^RIT DÉFINI. 

iïu^,jesus. i^Mpimof, nous sûmes. 

Supiste y tn sus, Supisteis,YOus suies. 

SupOy il sut. Supiéron^ ils surent. 

FUTUR, 

Sabré, je saurai. Sabrémos, nous saurons. 

Sabrds , tu sauras. SabréiSy vous saurez. 

Sabra y il saura* Sabrdn , ib sauront. 

IMPERATIF. 

5epa, qu'il sache. Sepan , qu'ils sachet. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

«Sepii , que je sache. Sepamos , nous ^chions. 

SepaSy tu saches. SepaiSy vous sachiez. 

Sepa, il sache. Sepan y ils sachent. 

IMPARFAIT. 

SupterUy sabn^ , supiese , je saurais , je susse. 
SupieraSy smbriaSy supieseSy tu saurais, tu susses^^ 
5icpi«ra, M^fM y sii|NeMy il saurait, il sût. 
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Supiéramas , sabriamos, wpiésêmos, nous saui30ii9$ miu» nasuxàèi 
Supiérais, sabHais, supUseis, vous SAuriez» Toussuasies. 
Supieran, sabtian , supieaen , ils sauraiest,ik sussent. 

FUTUR, 

Supiere, je saurai. Supiéremos, non» saurass.- 

Supieres , tu sauras. Supiéreis , vous saurez . 

Supiere , il saura. Supieren ^ ils sauront. 

Tener ^avidr on posséder. 

( Voyez sa eonjtigaison j page 73. ) 

Les verbes suivons , composés de tener^ se conja^ 
guent de la même manière. 

Atener, tenir sa parole. Mantener, maintenir. 

Contener, contenir, - ' OHeHet^ «fttilnir. 

i>6teiier, arrêter. iîe/ener, retenir. 

Entretener, entretenir. . Sostener, soutenir.. 

TraER, apporter, 
INDICATIF. 

Pkésbnt. — Tndgo, j'apporte. . . 

PRETERIT DÉFINI. 

Trfl/e,f apportai. y^a/^mo^, nous apportâmes. 

2'm/75^e, tu apportas. Tro/^^m ^ vous éppDtfales. 

Trajoj il apporta. Trajéron,Tls apportèrent. 

IMPERATIF. 

TrcUga, qu'il apporte. Traigan, qu'ils apporteot. 

iSUBJONCTIF. 

Traiga , que j 'apporte. Traigamn , nous «apportî 

Traigas , tu apportes. Tmigms ^ vous appbities» 

Traiga j il apporte. Traigan , ils mppartan. 
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IJtô 



UiVAUFAlT. 

Trajera, trajese, j'apporterais , j'apportasse. 

Trajeras, trajeses, tu apporterais, tu apportasses. 

Trajera, trajese, il apporterait, il apportât. 

Trajéramos, trajésemos, nous apporterions, nous apportassions. 

Trajérms, trajés^U, vQva app«rt9ries, tous apportassMi. 

Trajeran, trajesen, iJs apporteraient , ils apportassent. 

FUTUR. 



Trajere , j'apporterai. 
Trajeres, tu apporteras. 
Trajere, il apportera. 



Trajérwnos, nous apporterons. 
Trajéreis, vous apporterez. 
Trajeren, ils apporteront. 



. ties verbes suiyan9 , composés de traer ^ ont la 
même îrrégulàrîté. 



Ahstraer, abstraire. 
Atraer, attirer. 
CùnJtraer, contracter. 
Dêtraer, écarter* 
DUtraer, distraira . 



Falgo,]^ vaux. 

Valdréy\e vaudrai. 
Vaîdrds, tu vaudras. 
Valdrd-; il vaudra. 



Volga, qu'il vaille. 



Falga, que je vi^iQQ. 
Valgas, tu vailles, 
f^a^a, il vaille. 



Estraer, extraire. 
Retraer, retirer. 

Retrotraer, donner un effet ré- 
troactif. 
Susipaer, soustraire. 



Valer, valoir. 
INDICATIF. 

PRÉSEVTT. 

FUTUR* ^ 

yaldrémos, nous vaudrons. 
Valdre'is, vous vaudrez. 
f^ûWjnrfrt, ils vaudront. 

IMPERATIF. 

Valgan, qu'ib vaillent. 

SUBJONCTIF. 

t 

PRi:s.£]f.T» 

Vedgcds, vous valiez. 
Kcdgan , ils vaillent. 
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IMPARfAtt. 

Valdria , je yaudrus. Valdrtcanos , nous y au<]noiis. 

VaXdriai , tu yaudrais. Valdriais , vous Taudriez. 

Valdria y il vaudrait. ^VaJLdnan^ ils vaudraient. 

Eifmval^^ équivaloir, a la même irr^olarité* 

tl y a dans les verbes irrëguliers de la seconde con- 
jugaison quelques verbes défectueux , ainsi nommés 
parce qu'ion ne peut les employer qu'^à certaines per- 
sonnes et à certains temps : tels sont f lacer ^ plaire ; 
êoler^ avoir coutume; etyo^^r^ être couché. 

Placer n'^est usité qu^à la troisième personne du 
jMrésent , de Timparfait et du prétérit défini de Findi- 
catif : eXi me plaee^ il me plaît; me placia^ il me 
plaisait ; me plugo y il me plut : à la troisième personne 
du présent , du premier et du troisième imparfait et 
du fiitur du subjonctif, seulement dans les phrases 
suivantes : plegue à Dios y qu^il plaise à Dieu ; jp/u- 
guiera et pluguiese à Dias , s^il plaisait , au qu^il plût 
à Dieu ; si me pluguiere , sHl me plaît. 

Saler est usité dans les six personnes du pr&ent et 
de rimparfait de Tindicatif : suela , jV coutume , etc. ; 
salia , j^avais coutume , etc. Le prétérit défini saH^ le 
futur , Timpératif , le présent et Fimparfait du sub-^ 
jonctif , dont la seconde terminaison saUria on salaria 
est inusitée , s^emploient très-rarement. 

Du verbe yacer , les deux seuls temps usités à la 
troisième personne sont le puésent et Fimpar&it de 
Findicatif : ex. aquiyaee , aquiyacia , ici gH , ici gis- 
sait. 



THÈME. 

n y a des gens qui perdent beaucoup | à se faire | con- 

perder en darse d co- 

ntttre. Je sais qu'il a des liaisons avec le ministre y et qu'il 

nocer saber empeno 

peai vous être utile s'il le veut. Je connais vos juges , et je 

poder querer juez 

suis assure qu'ils fer ont pour vous tout ce qu'ib pourront. 

cierto hacer 

Qnand voulez-vous que nous fassions cette afiâire ? Je fis 
hier le pari que nous aurions la paix avant six mois. Quoi- 

apuesta 

quHI pleuve à verse , il faut que je retourne | chez moi. | 

lloverdcdntaros vohfcr deasa. 

Garçon , allumez le feu , et apportez-moi mon bonnet , 

Muchacho encender lumbre, traer gorro ide darmii* 

car I j'ai (i) grand mal de | tête , et je veux me coucher. 

dolerftmcho cabeza 

Votre chien mord tous ceux qui veulent entrer | chez 

perro m^rder en su 

vous. I II a coutume d'écrire a son,père toutes les semaines. 

casa. sçler escrihir 

Retoumes-tu bientôt à Paris ? U se peut que j'y retourne au 

luego 

printemps prochain. PIut-à-Dieu que )e pusse y aller avec 

prinuwéra ^ ojaM ir 

toi ! O mon Dieu , s'ëcrie le pêcheur à l'heure de la mort , 

escUunar pecador en 

en vous seul je mets mon espérance. Mettez vps fonds à la 

poner caudal en 

banque , ils y seront plus | en sûreté | qu'ailleurs. Je les 

banco seguros en otra parte. 



(i) Touiues la phruse, et dites : là tête méfait grand mal 
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y mettrai demain. Ton neveu voulut venir avec moi , mais 

sobrino 

il ne put jamais m<^ suivre. Nous serions bien savans , si 

seguir 

nous savions la centième partie de ce que nous ignopoos. 

centésimo ignorât 

Nou9 nous mîmes en route hier à cinq heures ^ et nonsfkus 

camino 

halte àmfdi : demain nous ferons un« journée plus longue. 

alto Jornada 

Sachez que je veux que Ton m'ohiiisse. Je m'arrêterais quel- 

obedecer efeténer 

ques jours à Marseille , si vous vouliez vous y arrêter avec 

V en Marspllfi , pararse" 

moi. Pouvez-vous me prêter cent écasl Je ne puis pas ; si 

preitat peso 

je le pouvais , je le ferais de bon cœur. CSroye&^vous que 

^ gana. 

le drap de Sedan vaille mieux que celm de Louviers ? Le 

pafio voler mas 

théâtre de Bordeaux contient deux mille personnes. Cette 

Burd^QS çaber(i) 
futaille contiendrait dix veltes | de plus | si le bois n'en 

ionel velta mas modéra 

était pas si épais. Cette malle contiendra beaucoup plus 

gruesQ baul 

de bardes, si vous les arrangez mieux. Il tomba dans un 

componer ester 

étrange embarras , quand il apprit cette nouvelle. Il faut 

embarazo 

qi^e vous tombiez, dans la misère, pour mieux apprécier 

' pobreza valuar 



\ 



(i) Ypyez la remar(|ue sur Qtber, ps^ 1 19. 
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la valeur de Targent. Le juge condamne quelquefois Im- 

precio condenar ino- 

accent , et souvent il absout le coupable. Qu'on me pré- 

cente Abioher d ■ t^éo * * com- 

pare un bon lit, et qu'on y mette des draps blancs. Ces 

poniçr . .' mSjfa^ lànpib ' 

fruits j ont une bonne pdeur. | Ces légumes sont de bonne 

oler bien legumbre 

qualité , ils cuisent bien. Fais ce que tu peux , ^t jamais 

cocer 

au>delà de tes moyens. Aussitôt que je sus que sa femme 

nias alld fàcultad liiego que 

était arrivée, je fiis lui | rendre visite. | Je doute que ces 

fuld vîsitnr • 

px^is cttîseât aussii bien que lè^ lentiHes que je vous donnai 

garbanzo *le^eja - \ 

l-Mtre joiir. Votée sœur fit plus de {nregrifi dafts un àa , 

que les mienpes n'en firent en deux. Dieu veuille qijtê le 
messager m'apporte \^& fo(f)ds que j'attendâ, et qu'il se^ 

onUnario tfoer dinero 

défende avec courage s'il est attaqué par des voleurs. Si 

defender bvfù utotnetèr 

je portais ma fortune avec moi, je ne me mettrais en route 
que bien escorté. Si nous savions l'avenir , nous serions 

sino escoltado. .^ fûtkf^ 

malheureux, Pour obtenir ce que nous voulons, noms 

conseguir .v , 

devons pèrÉnettré que les autres obtiennent ce qu'ils veu- 

permitir ,, obtençr 

lent. Fais-moi cette grâce , et je t'en | saurai gré. | Mon 

/I' "^ / ' ' 1 agradecer. 

frère fend du bois^ et je scie un soliveai;i. 

hender leïià. serrar cuarton. 



9 
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LEÇON XVIII. 



SUITE DES VERBES IRREGULIERS. 



III.^ CONJUGAISON EN IR. 

Les verbes terminés en téctr , tels que Izœir , luire y 
etc. ont la même irrégularité que ceux de la seconde 
conjugaison terminés en ecet' : ainsi ^ comme empo^ 
brecer fait empobrezco ^ empobrezca j lucir fera lu^co , 
luzca , etc. * 

Ceux terminés en ductr^ comme condueirj c<m- 
duire; deducir^ déduire; tm/fM^tr, induire 4 tradtudrj 
traduire , etc. outre Tirrégularité désignée ci-dessus ^ 
en ont une particulière qu^on verra dans Fexemple 
suivant. 

CONDUCIR, conditire. 

INDICATIF. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Conduje , je conduisis. Condupmos, nous condaisîmes. 

Condujiste, tu conduisis. Condujisteis , vous conduisîtes. 

Condujo, il conduisit. Condujéron, ils condnisireat. 

SUBJONCTIF. 

IMPARFAIT. 

Condujera, cohdujese, je conduirais, je conduisisse. 
Condujeras j condujeses , tu conduirais, tu conduisisses. 
Condujera, condujese, il conduirait, il conduisît. 
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Condujérminos , condujésemas ^ nous cenduirions , nous conduisis' 

sîons. 
Condujérais, condujéseis, vous conduiriez , vous cxmduîsissîet. 
Condujeran, condujesen, ils conduiraient, ils conduisissent. 

FUTUR. 

Condujere, je conduirai. Condujéremos , noas conduirons. 

Com&jftfre^, tu conduiras. C^iufri/Vre»^ tous conduirez. 

Condujere, il conduira. Condujeren, ils conduiront. 

r 

P 

Sentie, sentir. 

Ce verjbe , dans certaines personnes , prend un t 
avant son e radical , et dans quelques autres change 
cet e en t. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Siento , ie sens. 

Sientes, tu sens. 

Sienie « il sent. Sienien , ils sentent. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Sintiâ , il sentit. Sintiéron , ils sentirenL 

IMPERATIF. 

1 

Siente , sensu 

4S'/e#zto^ qu'il sente. 5i>n/aA^ qu'ils sentent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Sienia, que je sente. ' Sintamos, nous sentions. 

Sientas, tu sentes. Sintais, vous sentiez. 

Sienia j il sente. Sientan , ils sentent. 

IMPARFAIT. 

Siniiera, sitUUse « je sentirais, je sentisse. 
SifUieras, sintieses, tu sentirab , tu sentisses. 
SinUera, siiUiese^ il sentirait, il sentît. 
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SintiélramQSy fiintiésemos, nous senûrions , nous sentisaons. 
Sintiérais, sintiéseis, vous sentiriez , vous sentissiez. 
SintiçfOiiySifêtksenf^ili senlirttent, ils sentissent. 



FUTtlE. 



Sintiere, je sentirai. 
Sintiets}^» tu sentiras. 
Sintier^s U sentinu/ 



i « 



Sintiéremos , nous sentirons. 
Sintiéreis, tous sentirez. 
Sintieren^i ils sentiront. 



^irrégularité du verbe sentir est commune aux 
verbes suivans : 



AdheHr, adhi^uer fi); 


adhiere; 


adfàadJ - 


Adquirirp acquérir;. 


adquiere; 


ad^umâ. ' 


A avertir j prendre garde; 


advierte; 


advirtiô. 


ArrepenJtirse , se repentir; 


arrepientese ; 


arrepiniiôse. 


Asentir, consentir; 


a^ktUei ^ 


asintià. 


Conferir, conférer ; 


confère } 


confiriô. 


Consentir, consentir; 


consiente; 


consintiô. 


Controvertir^ disputer sur une 


controvierte ; 


controifirtià. 


matière douteuse; 






Convertir, convei^tîr; 


convierte; 


convirtié. 


Deferir, déférer y , . 


;4efeKe^ , . 


defiriô. 


Desconsentir, refuser son con- 


dêsconsiente ; 


desconsintiâ. 


sentemeni;; ' • 


■ ■ 


' 


Desmentir, démentir ; 


desmipfUfii 


desmintià. 


7>j^r/r, différer; 


dijîere; 


difiriô. 


Digerir, digérer; 


digiere; 


digiféà, ' 


Disentir, étrod'avisicontiwfe; 


disiente; 


dMMttà. 


Divertir, divertir; , 

. 


'M^l'i -, 


divirtio. 


ffervir, bouillir; 


iuerve; 


hirviô^ 


Herir, blesser; . i .-. : 


: Akm/: 


hiriô. 


Infenr,ïrx£évf{Vj , , , , 


. infiere; 


infiri4r.^ .. 


Invertir, bouleverser; 


invierte ; 


in^irtiq. . 


J/i/mr, enter , greffer; 


injiere; 


• t • m » 

tnjtriou[. 


Mentir, mentir; 


miente; 


mitUiâ. 


• f 


' ' ' ■ ? 1 




. - ^ • 


■ «^ • . A 





(i) La première colonne de cette liste désigne Pinfinîtif ; là se- 
conde , la troisième personne du singnlfer du présent de rindicatif;' 
et la troisième , la même personne flu pré'térît défini. - • - ^ • 
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pervierte; 


perviritâ. 


préfère; 


prefirià. 


presiente; 


presintiô. 


frqfiere; 


prqfiriô. 


refiere; 


refiriâ. 


requière; 


requirià: 


resientest; 


resintiàse. 



ISS 

Pervertir, pervertir; 
Preferirj {iréférer ; 
Presentir, pressentir; 
Proferir, proférer ; 
Referir, rapporter; 

Mesentnve, se ressentir; 

HofiUlK^ dormir. 

Dans ce yerbe Va radical se change quelquefois on 
ue y et d^autres fi)is en u, 

INFINITIF^ 

Géaondif. — Durmiendo, dormant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Duermo , je dors. 

Duermes, tu dors. 

DuermCj il dort. Duermen, ils dorment. 

PEÉTÉRIT BÉFINI. 

JDurmià, il dormit. Durmiéron, ils dormirent. 

IMPERATIF. 

Duerme, dors. 

Duerma, (j[u'il dorme. Duerman, qu'ils dorment. 

SUB^QîfÇTIF. 

PRÉSENr. 

jDM^muc^.que je dorme. i>urmamof ^ noua dormîoqs^ 

Duermas, tu dormes. 
Duerma, il dorme. 



Durmais, vous dormiez. 
Duêrmcm ; ils dorment. 



IM'PARPATT. 

Durmierék, dumùese, je dormirais , je dormisse. 
DurmieraSjdurmieses., tu dormirais, tu dormisses. 
Durmiera, durmi^se^Tl àoviomkf il dormît. 
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Durmiéramos 9 durmiésemos, nous dormirions, nous démissions. 
Durmiérais, dumUéseis, vous dormiriez, vous domiissieEi 
Durmieran, dumUesen, ils dormiraient , ils dormissent* 

FUTUR. 

JDumUere , je dormirai. Durmiéremos , nous dormirons. 

Dumderes , tu dormiras. Dumûéreis, vous dormirez. 

Dumùere , il dormira. Durmieren, ils dormiront. 

Le verbe morir , mourir , a les mêmes irrégularités 
que dormir, 

F'E'blfi ^ demander. 

Ce verbe change son e radical en i dans les temps 
et personnes ci-dessous. 

INFINITIF. 

Gérondif. — Pidiendo, demandant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Pido, je demande. 

Pides, tu demandes. 

PiWe^ il demande. - i'ùiitfn, ils demandeur. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Pidiô, il demanda. Pidiéron, ils demandèrent^ 

IMPERATIF. 

Pide, demande. 

Pida^ qu'il demande. Pidan , qu'ils demandent. 

SUBJONCTIF. 

PflÉSENT; 

Pida , que je demande. Pidamos , nous demandions^ 

Pidas, tu demandes. Pidais, vous demandiez. 

Pida y il demande. Pidan, ils demandent.. 
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IMPARFAIT. 

Pidiera, pidiese, ]e demanderais, je demandasse. 

Pidieras, pidieses, tu demanderais, tu demandasses. 

Pidiera, pidiese , il demanderait , il demandât. 

Pidie'ramos, pidiésemos, nous demanderions, nous demandassions, 

Pidiérais, pidiéseis, tous demanderiez , tous demandassiez. 

Pidierun,pidiesen, ils demanderaient, ils demandassent. 



FUTUR. 



Pidiere, je demanderai. 
Pidieres , tu demanderas. 
Pidiere, il demandera. 



Pidiéremos , nous demanderons. 
Pidiéreis, vous demanderez. 
Pidieren, ils demanderont; 



Conjuguez comme pedî 


r les verbes 


snivans : 


Cenir, ceindre ; 


eine; 


cinio. 


Colegir, recueillir; 
ComeiUrse, se civiliser; 


eolige; 
comidése; 


coUgiô. 
comidiôse. 


Competir, rivaliser; 
Concebiry concevoir; 


compite; 
concibe; 


compitié, 
concibio. 


Consegmr, obtenir; 
ConstreOir, contraindre; 


consigne; 
constrine; 


consiguià, 
constHniâ. 


Corregir (i), corriger;. 
Derretir, fondre ; 


corrige; 
derrite; 


corrigià, 
derritià. 


Descenir, ôter la ceinture ; 


descine; 


desciniâti ^ 


Descomedirse , devenir incivil ; 


descomidese; 


descomidiàse. 


Deservir, désobliger; 
Desleir, délayer ; 
Despedir^ congédier; 
Destenir , déteindre ; 


desirve'; 
deslie;^ 
despide; 
destine; 


desirviâ. 
desliâ. 
despidià, 
destiniài 


EUgir, choisir; 
Emhestir, attaquer; 


elige; 
embiste; 


eligià. 
embistià. 


Engreirse, se parer; 
Envestir , investir ; 


engriese; 
enviste; 


engriàse. 
envistià. 


Estrenir, étreindre? 


0stnne; 


estriHiâ. 



(i) Les verbes terminés en gir changent le g en y devant Va et 
Mo-, dans les mêmes temps et personnes que ceux terminés en ger. 
( Voyez page gi- ), 



lis» 



g^hakumih^ 



Espedir, expëdicrj 
Freir, frire; 
Gem/r, gémir; 
Impedir,emi^èG\itc', 
Investir, investir; 
Medirj mesurer; 
Perseguir, persécuter; 
Prosegtiirj poursuivre , 
Régir, gouverner ; 
Jîeir, rire; 
Rendir, rendre ; 
Renir,se disputer; 
Repetir, répéter ; 
Retenir, teindre de nouveau; 
Revestir, revêtir ; 
Seguir, suivre; 
Servir, servir; 
Sonreir, sourire; 
JVmr, teindre; 
Vestir, habiller ; 



Venir, venir. 

• ' 

INFINITIF. 

Gébondif. — - F'iniendo, y enoDt. 

INDICATIF. 

PRÉSENT» 

Fengo , je vien/i. 
Vienes, tu viens. 
Fiene , il vient. Vienen , ils viennent 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 



espide; 
frie; 
gime; 
impide; 
inviste;^ 


espidié, 
friâ. 
gimid» 
impidiô. 
invisiié. 


mide; 


midià. 


persigue;r 
prosigue; 
rige; 


persiguià, 
proêiguid, 
rigiô. 


rie; 


rio. 


rinde; 


rindiâ. 


ri ne; 


rifUà. 


repite; 
rétine; 


repitiô. 
retihiâ. 


reviste; 


revistvô. 


sigue; 
sirve; 


siguià. 
sirviô. 


sonrie; 


sonriô. 


tine; 


tinid. 


; vis te; 


vistià^ 



Fine,]e vios. 
Viniste, tu vins (i ). 
f^ino, il vint. 



Vinimos, nouji vumies. 
Vin£steiSy vous vîntes. 
Viniéron, ils vinren,t. 



(i) Quelques-uns disent : veniste, venimos, et vewUieis. 
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FUTUR. 

^enrfr^, je viendrai. Vendrémo&, nous viendrons. 

Vendms., tu viendras. Vendrais, vous vi&drex. 

Vendra, d viendra. Vendran, ils vienctont. 

IMPERATIF. 

Ven, viens. 

Venga, qu'il vienne. Vengan, qu'ils viennent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSEIVT. 

Venga , que je vienne. Vengamos , nous venions. 

Vengas, tu viennes. V^ngqis, vous veniez. 

Venga , il vienne. Vengan , as viennent. 

IWPAEFAIT. 

Viniera, vendria, viniese, je viendrais , je vinsse. 

Vinieras , vendrias, viniesês, tu vieudrsÀs , tu vinsses. 

Viniera, vendria » viniese ,. il viendrait , il vînt. 

Vinié ramas, vendriainpis , vinùésemos^ nous viendrions, nous vins-' 

sioBS. 
Viniérais, vendriais , viniéseis , vous viendriez , vous vinssiez. 
Kinieran, vendrian, viniesen, ils viendraient , ils vinssent. 

FUTIÎR. 

Viniere, je viendrai. Viniéremos , nous viendrons . 

Vinieres, tu viendras. Viniéreis, vous viendrez. 

VinUre, il viendra. Virù^rep., ils viendront. 

Les verbes suivans, composés de venir ^ se conju*-* 
guent de même. 

Avenir, survenir; aviene; avino, 

Contravenir, contrevenir; contraviene; contravino. 

Convenir, CQVLVtmi", consnene; convino, 

Desavemr, ne point s'accorder; desaviene; desavino^ 

Intervenir, intervenir ; interviene ; intervino. 

Prévenir, prévenir; previene; previno. 

Provenir, proienir; proviens; provino. 

Mevenir,revemr; reviene; revino, 

S^brevenir^ survenir j sobreviene^ sobrevina. 
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AsiR, saisir. 

Ce verbe est irrégolier à la première personne du 
singulier du présent de Tindicatif ; à la troisième per- 
sonne du singuli^ et du pluriel de Fimpératif ; et à 
toutes celles du présent du subjonctif. 

INDICATIF. 
pré.sen:t. 

Asgo , je saisis. 

IMPÉRATIF. 

Asga,c^*û. saisisse. Asgan, qu'ils saisissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Asga , que je saisisse. Asgamos , nous saisissions. 

.^5^a5, tu saisisses. u^«g«i/s^ vous saisissiez. 

Asga , il saisisse. Asgan , ils saisissent. 

Ces temps et ces personaes du verbe asir sont au- 
jourd'hui très-peu en usage. 

BeCIR, dire. 
INFINITIF. 

Gérondif. — jDic/e/ufo^ disant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

JPi^o,jedis. 

Dices,X\x dis. 

Dice , il dit. Dicen , ils disent. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Dije , je dis. JDijimos , nous dîmes.. 

Dijiste , tu dis. Dijùteis , tous dîtes. 

Dijo y il dit . Dijéron , ils dirent.- 



Dire, je dirai. 
Dirds, tu diras. 
JHrd, il dira. 



Diy dis. 
DigUyqa'W dise. 



Diga, que je dise. 
Digas , tu dises. 
Digà, il dise. 



E8PA0rlVOi:.S* 

FUTUR. 

DirémoSy nous dirons. 
' Piréis, vous direz. 
/>{jnc6t,ib diront. 

IMPERATIF.- 

Digan, qu'ils disent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Digamos , nous disions. 
Digeùs, vous disiez. 
Digan, ils disent. 

IMPARFAIT. 
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Dijera , diria , difese, je dirais , je disse. 

Dijeras, dirias, dijesés, tu dirais, tu disses. 

Dijera , diria , dijese , il dirait , il dît. 

Dijéramos, diriamos, dijésemos, nous dirions, nous dissions. 

Dijérais, diriais, dijéseis, vous diriez, vous dissiez. 

Dijeran, dirian, dijesen, ils diraient , ils dissent. 



Dijere,)eârm. 
Dijeres, tu diras. 
/>(^erv^ildira. 



FUTUR. 

Dijéremos, nous dirons. 
Dijéreisy vous direz. 
Dijeren, ils diront. 



Le verbe predecir ,* prédire , se conjugue comme 
decir. 

Conimiecirj contredire, et desdecir, dédire^ se 
conjuguent de même, sauf la seconde personne du sin- 
gulier de Timpératif , où Ton dit cantradice et desdice. 

BendegiR, bénir. 

Ce verbe , compose de decir , est régulier dans les 
première et seconde personnes du pluriel du présent 



140 GRAimiAIRE 

de rindicatif ; dans toutes celles de Fimparfait et du 
futur du même mode ; dans la seconde personne du 
pluriel de Timpératif , et dans toutes celles du second 
imparfait du subjonctif. Dans les autres temps^ ce 
verbe a les mêmes, irrégularités qije decir , sauf la se- 
conde personne du singulier de Fimpératif , où il fait 
hendice y etnon hendu Nous donnerons sa c^njugaisoiii 
en entier , à cause de ces diverses variations. 

INFINITIF. 

Gérondif. <— Bendiciendo, bénissant. 

INDICATIF. 

PRÉSENT. 

Bendigo,]ehéms. BsndêcmoSy-nQxxshémss^'as^ 

Bendices y tu bënis. Bendecis , vçus bénissez. 

Bendice , il bénit. Bendicen , ils bénissent. 

IMPil.RFAIT. 

Bendecia , je bé^sais. Bêndec/amûS , nous béoisstmWi 

Bendecias , tu bénissais. Sendecims , veus b^ssies. 

Bendecia, il bénissait. Bendecian, ils bénissaient. 

PRÉTÉRIT 9«FINI. 

jBe/t^//ie^ je bénis. j^eit^i/tmof, nousbéopimes. 

Bendijiste y tu bénis. Bendijisteis , vous bénîtes.. 

BendijOy il bénit. Bendijéron, ils bénirent^ 

FUTUR.. . 

Bendeciré, je bénirai. Bendecirémos , nous bénîrons.^ 

Bendecirdsy tu béniras. Bendeciréis, vous bénirez. 

B^ndeemi yîXhéjamu ' BendeQMm,ï\s\xésu^iùb, 

IMPERATIF. 

Bendice , bénis. Bendeeid y bénî^sea. 

BendigUy ^'il béni3se. , Bendigan ,. qu'ils bénissent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Bendigay que je bénisse. Bendigamos, nous bénissioxu^ 
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Bendigas, tu bénisses. Bendigais, vous bénissiez. 

Bendiga, il bénisse, Bendigan,ïïsbétàsseni, 

Èendijêra, bendeciria, hêhdijêBe, je bédiraîs, {e bé&isM. 
Bendiferas, hendecinaa, immUJeses^ tu béntraîs, tu bénâmcf. 
Bendijerm,j bendeciria, bendijese, il bénirait, il bénit. 
Bendijéramos j bendeciriamos , béndijésembs , nous bénirions, nous 

bénissions. ' - ' 

BendijéraiSy bendecirfaisj bendijéseis^ vous béniriez, tous bénissiez. 
Bendijeran, bendficirian , bendijesen, ils béniraient, ils bénissent. 

Bendijera, je bénirai. BenJijéremos , nous bénirons. 

Bêndijeréi,t\x\é^\v9A. Bendijéreis, vous héùktiz, 

^endijere^ il bénira. Btndijereri»ih bénirc4t< . 

^-Le verbe mé^Mê^r, maudire, se conjugue ccimiKié 
hendecir* -^ ^ 

Om (i) , entendre. 

L'îrr^ularité de ce verbe côhsiste en ce qu'il prend 
on jT après IV^ dans les temps et personnes ci-dessous. 

INDICATIF. 

FEÉ8ENT. 

Oigo ^j'entenfâs. 

IMPERATIF. ' 

m 

Oiga, qu'il entende. Oigan, qu'ils entendent. 

SUBJONCTIF. 

Oiga y que j'entende. . QigaiÊps , nous entendions. 

Oigo^^ tu ent^endes. Oigais, tous entendiez. 

OfgAj il entende. O/gan^ ils entendent. 

Entreairy entr'ouïr ,û la même irrégularité. 

— — -— .T^^ \ * HT " ' f f 

(i) Oir. change Vi en y devant Ve et Yo, dans les inêip^s temps et 
personnes que les vertes en eer. ( Voyez page qS. ) 
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PODRIR , |M7umr. 

Ce verbe n^est usité qu'eau présent de rinfinitif , /lo- 
drir j pourrir ; au participe passé , podriio y pourri ; à 
la seconde personne du pluriel de Fimpératif, |imfrû/, 
pourrissez ; et à la troisième du singulier de Timpar- 
fait du subjonctif, jp{M/rfWa y il pourrirait. 

Salir, sortir. 

Ce verbe prend un g après son / radical , dans les 
mêmes personnes que le verbe oir; outre cette irré- 
gularité , il change Tt en d dans le futur de Tindicatif 
et dans le second imparfait du subjonctif; et il perd 
son é( final dana la seconde personne du singulier de 
Timpératif. 

INDICATIF. 



SalgOj]e sors. 

Saldréy je sortirai. 
Saldrds, tirsortiras. 
Saldrd, il sortira. 



PRESENT. 



FUTUR. 



SaldrémoSj nous sortirons. 
Saldréis, vous sortirez. 
Seddrdn, ils sortiront. 



Sol, sors. 

Saïga j qu'il sorte. 



Saïga, que je sorte. 
Saïgas, tu sortes. 
Sedga ,tXsotX^, 



Salaria, ^e sortirais. 



IMPERATIF. 

Saigon, qu'ils sortent. 

SUBJONCTIF. 

PRÉSENT. 

Salgamos , nous sortions. 
Salgais, vous sortiez. 
• Salgan , ils sott^at.. 

IMPARFAIT. 

Saldriamos^ nous sortirions. 



Saldrias ,X\k sortirais. 
Saldria, il sortirait. 



ESPAGNOLE. 

Saîdriais, vous sortiriez. 
Saldrian, ils sortiraient. 
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Le verbe sobresalir , exceller , se conjugue comme 
salir, 

I R , aller, f 

Ce verbe est un des plus irréguliers de la langue 
e^agnole , car à peine conserve-t-il dans quelques- 
uns de ses temps des traces de son infinitif. On trou- 
vera ci -après sa conjugaison en entier. 

INFINITIF. 

GÉRONDir. -^ Y^ndo, allant. 

INDICATIF. 

PRÉSEltfT. 



Vof, je vais. 
Vas , tu vas. 
ya, il va. 



lifu, j'allais. 
Ibas^ tu allais. 
Iba, il allait. 



Fui, j'allai. 
i'W^/ej tu allas. 
Fué, il alla. 



Ire, jirai. 

Irds y tu iras. 
Ird, il ira. 



Ve, va. 

Vaya, qu'il aille. 



Vamos, nous allons. 
Vais, vous allez. 
Van, ils vont. 

IMPARFAIT. 

Ibamos, nous allions. 
Ibais, vous alliez. 
Iban, ils allaient. 

PRÉTÉRIT DÉFINI. 

Fvdmos, nous allâmes. 
Fuisteis, vous allâtes. 
Fuéron, ils allèrent. 

FUTUR. 



Irémos, nous irons. 
Iréis^ vous irez. 
/r<^/i, ils iront. 



IMPERATIF. 



Ldj allez. 

Vayan , qu'ils aillent. 



'■ I 

I I 
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SUBJONCTIF. 

PRÉSENT 

^A^a, que j'aille. f^o^omo^^ nous allions. ' 

Vayas, tu ailles. Vayais, vous alliez. 

Vaya, il aille. V^ayah , ils aillent. 

IM^ARFAlt. 

Fuera , iria , fuese , j'irais , j^allasse. 

Fnefas , ifias , fueses , \\i irais , tu allasses. 

Fuera , iria ^ fuese , il irait:, il allât. 

Fuéramos , iriamos , fuésemos , nous irions , nous allassions. 

Fuérais, iriais , fue'seis ,y<kis trtez , vous allassiez. 

Fueran, irian,fuesen^ ils iraient, ils allassent. 

FUTUR. 

i^u^re, j'irai. /^iferemo^^ nous irons. 

/''Mcr»*, tuiras. /'wercw , vous irez. 

Fuere, il ira. Fuei^n, ils iront. 

THÈME. 

Ou me meoez-voiis , disait un aveugle à un autr^ : )sui- 

conducit decii* ciego seguùr 

Yez-moi , lui dit celui-ci , j« vdus conduis bien. Cet hôtndiè 
s'introduisit fiiTtireinent dans la naisifiii Les ennemis, 

inlroducirse ocnlfamente 

après un siège de quatre mois , réduisirent la place à la 

despues de reducir .. _ 

dernière extrémité , et elle se r^dit- Je suis fâché que vous 

sentir 

ne veniez pas avec mdi. Quand vous viendrez à Paris , 

venir 

allez voir le Ministre , et dites-lui que je le remercie de ce 

ira ver d . . . j . agradecer 

qu'il a Ëdt pour vous. Après avoir servi six mois , on loi 

hacer . . < 
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codfà'a le grade de lieutenant. Il prêtera la place de juge 

conferir grado teniente. preferir 

à celle de président , et il s'en repentit. Ils adhérèrent d'à- 

arrepentirse adherir 

bord à notre opinion ^ et puis | ils furent d'un avis con- 

disentir 

r 

traire. | Je doute que nous consentions à &ire ce qu'il de- 

consentir en pe- 

mande. Les Espagnols dorment une heure après leur dîner. 

dir dormir 

Si je dormais moins , je me porterais mieux. Turenne 

estar 

jaiourut d'un coup de canon. Je | suis ea concurrence | 

morir competir 

pour cet emploi avec mon cousin ; maïs )e doute qu'il l'ob- 

con- 
tienne. Les peuples gémissent toujours des malheurs de la 

seguir gémir 

guerre. Il demanda la pljaee de chef de la douane , et il ne 

aduana 

l'obtint pas. Prends garde à ce que tu dis , et mesure bien 

advertir arreglar 

tes paroles. Viendrez-vous demain avec moi chez M. Ro- 
driguez ? Croyez-vous qu'il vienne avec vous ? Je convien- 

conçenir 

drais volontiers de ce que vous dites , si vous- conveniez 

de buena gana 

aussi de ce que j« dis. Ses malheurs dans le commerce pro«- 

prO' 

tiennent de sa trop glande co|ç£ai^e.; Ç^ç ^u^ ép^i)^ 

venir demasiado 

s'accorderaient bien mieux , si l'un prévenait les désirs d|Ç 

avenirse prévenir 

l'autre. Que dit-on de nouveau ? Que dit votre frère des 

iO 



iM GRAMMAIHJE 

ëvénemens politiques? Je vous dirai que je fus hier chec 

ir 

VOUS , et que vous n^y étiez pas. Bénissons la tnaiu de Dieq 

hendecir Dios 

lorsqu'elle nous frappe , et corrigeons-nous de nos fautes. 

herir corregirse 

Le malheureux bénit toujours la main, qui lui donne , ^ 
les méchans maudissent même ceux qui leur | font du 

maldecir amptt' 

bien. | J'entends du bruit. Je sors de chez vous. Je sortirai 

rar oit* ruido salir 

demain à six heures du soir, et j'irai voir quelques amis. 
Sors dici. Sortirez-vous bientôt? Nous sortirons à midi. 

luego 

Il faut que je sorte et que j'aille lui parler. Où vas-rtu? je 
vais à la comédie. Où alliez-vous hier quand je vous ren- 
contrai ? Nous allions mon frère et moi à la campagne. 

encontrar campo 

Youlez-votts que nous allions à I la chasse? | Soit, nous 

cazar sea asi 

irons demain. Va où tu voudras. U se ressent de ses mau- 

resentir 

vaises habitudes. Il devient incivil. Choisis de bons amis. 

descomedirse elegir 

Ce prince gouverne avec sagesse. Tu ris , et moi je pleure. 

régir reir Uorar 

Us poursuivirent l'ennemi , mais il survint un accident qui 

perseguird sohrevenir novedad 

les empêcha de l'atteindre. J'expédie à Paris des marchan- 

espedir género 

dises qu'on me demande ; mais \t crains qu'on ne vetuHe 
pas les recevoir. Dors , si tu peux. En allant à Londres , 
U tomba malade. 

gaer 
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LEÇON XIX. 

DU PARTICIPE. 

Le participe est ainsi appelé , parce qùll participe de 
la nature du verbe et de celle de Fadjectif : de celle du 
verbe , en ce qu'ail en a la signification et le régime , 
et qu^avec avoir ou être il forme des temps du verbe : 
ex. he leido , j^ai lu ; estai/ enfadado , je suis fâché ; et 
de celle de Tadjectif , parce qull sert à qualifier les 
substantifs : ex. una carta bien escrita , une lettre bien 
écrite. 

On divise les participes en préseris ^passés. 
Les participes présens de la première conjugaison 
sont terminés en antej comme amanfe, aimant ; ceux de 
la seconde et de la troisième en ente , comme ohedientCj 
obéissant ; oyeTi^ , écoutant. Mais ces participes , qui 
ne sont en usage que dans certains verbes , sont plu- 
tôt des adjectifs verbaux que de véritables participes , 
parce qu^ls n^ont pas un régime comme les verbes 
dont ils dérivent. 

Les participes passés de la première conjugaison 
sont terminés en aio , comme amado , aimé ; ceux de^ 
\9i seconde et de la troisième , en ido , comme ohede- 
cidoy obéi; oidoy entendu. Tous ceux qui ont une 
autre terminaison sont irréguliers , et se trouvent 
<;oinpris dans la liste suivante. 

* 

INFINITIF. PARTICIPE PASSÉ. 

^^Wr, ouvrir; 4ibierto , oxxyeri, 

jibsoher, absoudre ; absuelto , absous. 
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On observera que les participes passes réguliers , 
compris dans la seconde colonne , s^emploient tou- 
jours avec haher pour former les temps composés. : 
ex. se han hofiado de frvia , ils se sont rassasiés de 
fruit ; — et que les irréguliers de la troisième colonne , 
employés comme adjectifs verbaux et absolus, ne 
peuvent se joindre au verbe haher y à Texception de 
freso y prescrito j provisto y roto y injerio y apreso et sté^ 
preso. Ainsi Ton peut dire également : ha prendido y 
ou ha preso y il a pris, etc. Parmi ces derniers, roio 
est plus usité que rompido. 

Il y a d^autres participes qui ont la terminaisoa 
passive et la signification active ; tels sont : 

Acostumhrado > qui a coutume. Ocasiùnado ^ q.tterelleur ^difficile 

Agradecido , reconnaissant. à vivre. 

Atrevidoy hardL Osadô y ose y audacieux.. 

Bien cenadoy qui a bien soupe» Parado, lent y tardif. 

Sien comidoy qui a bien dîné. Parecido , ressewhlai^. 

Bien hablado, qui parle bien. ' Partido, libéral. 

Ca//aé/o, discret, qui sait se taire. Paustxdo , ]^osé , qui agit sans se- 

Cansado , ennuyeux y qui fatigue presser. 

les autres. Poifiado^ ohsimé y opimaitre. 

Comedido , prudent , mesuré. Precavidoy qui a de la précaution. 
Desesperado , désespéré. Preciado , vain , présomptueux.. 

Disimulado , àissvoïvlé. Presumido, présomptueux^ 

Entendidoy entendu, intelligent. Recatado, avisé, prudent. 
Esforzado , brave , audacieux. Sabido , savant. 
Fingido, dissimulé , trompeur. Sacuiido , qui sait se défendre. 
- Leidx) , instruit ,qui a beaucoup lu. Sentido , susceptible , sensible. 
Medido , mesuré , qui agit avec Sufrido , qui souffre beaucoup. 

précaution. Trascendido , qui a de la pénétra^ 

Mîrado , circonspect , prudent. tion. 

Moderadoy modéré. FalidOy qui est en faveur. 

Tous ces participes ont aussi une signification pas- 
sive dans quelques acceptions ; ainsi , quand on dit : 
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hambre leido y muger leida y homme ou femme qui a 
beaucQup lu ; libro leido , carta hida , livre lu , lettre 
lue ; le sens de la phrase ludique clairement que leido 
et leida put une signification active dans le premier 
exemple , et passive dans le second. Si Fou dit : Jium 
es hombre cansado j Jean est un homme fatigant , — 
le participe a la signification active ; mais dans- cette 
phra^ : Jtum esté caneado j Jeaa est fatigué , — la 
signification est passive». 

REMARQUES. 

« 

Oïl a déjà dit que le participe passé , joint au verbe- 
habéTy sarvait à £[»rmer les temps composés , et qu^-* 
lors il était invariable} qu^avec les verbes eer au eê- 
tar il fermait la voix* paa^ve , et que dans ce cas il 
s^accordait en genre et en nombre avec son sujet r 
à ces observations on ajoutera , que le participe passé 
fest encore invariable lorsqu^il est joint au verbe iener 
pris comme, auxiliaire : ex» mi prima Uene escrifo 
d su paire y ma cousine a écrit à son père ; "^ qu'ail de^ 
vient adjectif, si tener est employé conome verbe ac- 
tif : ex., tengo escriia una earta^ j^ai écrit une lettre ^ . 
etc.; — et qu!^enfia ils^accorde avec 1er substantif; 
lorsqjftHrest pris dans un sens absolu : ex. €u^bada la 
eena^yM despOiéron y le souper fini ^ ils ^ retirèrent^ 
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LEÇON XX, 

DE ^ADVERBE. 

Ij'apverbé est un mot invâtiaLble qui se joint avec 
les serbes et avec les adjectifs , pour en exprimer les 
manières ou les circonstances. 

On divise les adverbes en simples et en composés : 
les simples sont ceux qui sont exprimés par un seul 
nDot , comme : mas , plus ; TMm.^ y moine ; It^os , loin ; 
c^rcA y près , etc. : les composés ^ ceux qui scmt formés 
de plusieurs mots , comme : adenias , en outre ; adonde^ 
0Ù ; mafamenfe , méchamzuent ; et tous ceux terminée 
en fntnte. 

Il y a plusieurs sortes d'adverbes : 

i."" Les adverbes de Ueu^ qui indiquent une cir-» 
constance âe lieU , clomme : aqui^ acàj ici ; nhl^ alU^ 
alla j là ; eerca y près ; l^bs ^ loifi '^donde ^ ad&nde ^ où ; 
dentro j dans ^ dedans ; fuerà y hors , dehors ; artibà , 
en haut ; ahajo , en bas ; dekmfe , «bèvant ^ deitaa ^ deiv 
rffîre; encima\ dessus ; debafoy dessbuéw 
: ' S."" Ceux de ten^ , qui exprimenit qudque rapp<M*t 
de teitips ^ comme : hoj/^ aujourd'hui ; Hyerj hhsrynm^ 
nana j demain ; ahora y maintenant ; luego , bientôt ; 
tarde , tard ; temprano , de bonne heure ; presto , vite ; 
pronto^ promptement; siempre^ toujours; nuncajc^ 
mas , jamais ; ya j déjà ; miéntras , cependant. 

3,® Ceux de manière , qui indiquent de quelle ma- 
nière les choses se font , comme : hien , bien ; m^tl^ 
mal ; asi , ainsi ; quedo y doucement ; reeto ^ fortement ; 
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deépacio y lentement ; alto , haut ; bajo y bas ; huenor- 
mente ^ bonnement ; et presque tous les adverbes ter-* 
minÀ en mewteé 

A."* Ceux de quantité ^ qui servent à marquer la 
quantité des objets ou leur valeur , comme : mucho y 
beaucoup; jpM?a, peu; mutfy très; hartoy bastante^ 
assez; tan y si, aussi; tanio^ autant; cuantoy autant 
que. 

a.** Ceux de comparaison y qui servent à comparer 
les objets entr^eux, comme : mas y plus; menas y 
moins ; mèjor y mieux ; peor y pire. 

6.'' Ceux âiorirey qui expriment Farrangement des 
choses , comme : primerumente , premièrement ; té/- 
iimamente y en dernier lieu ; sueesivamente y successi- 
vement ; dntes y iavant ; de^p%tes ^ ensuite. 

7 ."^ Ceux û^affrmaiiim y comme : si y oui; ciertoy 
cisytamentSy o^teîinement ; verdaderamente y vrai-^ 
ment; m(£«Mfa^iM0m«»le, indiihitabkment. 

S."" Ceux de négation y comme : no y non , ne , ne 
pas ., ne point ; Ttada y nen, 

9.^ Ceux de doute y comme : acasoy par hasard; 
gutréf y peut-être. 

Remarques sur Vempïoi de quelques Adverbes. 

* Jama» s^emplbie dcms Je làéme sens que nunca : 
eXi jàmas vi tai cosa > on no wtjamas tal cosa y je n'^ai 
\ jaitoais vil rien de pareil 'yjamas iopensara , ou no lo 
pénsarajumas y je ne l^aurais jamais ôru. Il se joint 
souvent à nunca y kpor siempre xmpara siempre , pour 
donner plus de force et d^énergie au discours : ex. 
ntmcajanuis lo dire y je ne dirai jamais cela ; par ou 
para siempre jamas me aeordaré de él y je m& souvien- 
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drai toujours ou a jamais de lui. On voit , par ces 
divers exemples , que lots^ue jamas précède le verbe ^ 
on supprime la négation, et qu^on la conserve lors- 
qu'il en est précédé ; que , joint à ntmea , il exprône 
plus fortement le moi jamais } et qu'au contraire , il 
signifie éternellement y toujours ^ lorsqu'il . est joint à 
por ou para siempre. 

No , non , n'est pas toujours employé comme né- 
gation y et alors il sert à donner plus de force à Paf- 
firmation : ex. mejor es el trabajo que no la tw?«o— 
sidad , le travail vaut mieux que l'oisiveté. En sup- 
primant no dans cette phrase , le sens sera toujours 
le même. 

On se sert souvent en espagnol de deux terme» 
négatifs pour donner plus de force^à la négation : ex. 
no quiero nadà^yè ne veux rien; no salgd ninguno j 
que personne ne sorte. On pourrait dire égalemtent : 
naàa quiero , ninguno saïga f mais cette manière serait 
moins expressive. 11 est bon d'observer que deux né- 
gations ne peuvent jamais se trouver réunies , et que 
dans aucun cas on ne peut dire : ne nada^ quiero y no 
ninguno saïga , etc. 

Les adverbes terminés en mente se forment des 
adjectifs , en ajoutant mente à ceux qui n'ont qu'iine 
terminaison, et amente à ^ceux; qui en ont deux: 
ainsi , de docto — a , savant , ante , diesiro--'^ ^ adroit , 
oite , on fait doctamente , savamment , diestramenie y 
adroitement ; et de fàeil , facile , constante r constant , 
fàcilmentej facilement, constantemente j constami- 
ment. Mais lorsque plusieurs adverbes de ce geare 
se suivent inmiédiajtement dans une. même phrase^ 
on supprime toujours la terminaison »i^fe auxpre^ 
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miers , pour ne la conserver qu^au dernier , afin dV- 
viter une répétition désagréable à Toreille : ex. Cice- 
ron hahlâ sahia y elacuentemente j Cicéron parla sage- 
ment et éloquemment ; César escrihià claruy concisa 
y eleffuntementeyCésair écrivit avec clarté, concision 
et élégance ; mais, oa ne dira pas : hablà sahiamente / 
escribià claramente y cancisamente j etc. 

Lorsqu^ôn afi&rme ou qu^on nie positivement une 
chQse , Tadverbe , soit de mode soit de tempS , se place 
en espagnol après le verbe ; et si: le verbe est com- 
posé , après le participe , et jamais après Fau&iliaire : . 
ex. VéçoUer a toujours étudié sa leçon , el iiscipulo 
ha estudiada siempre su. leccian. 

Les adverbes monosyllabes qui , en français:, sont 
placés avant Tinfinitif des verbes , suivent le verbe 
en espagnol : ex. bien«parler ,. mal danser , trop man- 
- ger , hahlar bien,, hailar mal, corner demastado. 

LEÇON XXI. 

DE LA PREPOSITION. 

Li A préposition est un mot invariable qui sert ab 
marquer les rapports qiie les choses ont entre elles. 
Les^ prépositions les plus usitées dans la langue es- 
pagnole sont rf , à ; ante , devant ; con , avec : contra , 
contre ; de^ à% ; desde , dès , depuis ; en , en , dans ;• 
entre , entre , parmi ; 4^ia , vers ; ha>sia , jusque '^para , 
piour; por, par, pour; segun, suivant, selon; stUy 
sans ; sobre , sur ; iras , après , derrière. Ces préposi- 
tions ont en espagnol le même usage quVn français , 
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sauf iMêta , para , por , sohre j tras j et quelques autres 
dont on parlera ci-après ; mais parmi ces da*nîères , 
para et por méritent une attention partieuli^e. 

1.** Par se rend toujours parjror; ex. e#fe retrato 
fué kecho por un buen pintor^ ce portrait a ëté fait 
par un bon peintre ; pam por la oatte , il passe par 
la rue. 

ft."* Powr s^exprime par /wr , lorsqu'il désigne le but 
d^une chpise ou d^une action : ex. tmbajopor alcd^xar- 
premio ( dans ce sens on peut se servir aus^ de para ) , 
je travaille pour avoir une récompense ; — - le temps 
qu^une chose a duré ou durera : ex, sale de Paris por 
un afM y il quitte Paris pour un an ; — la valeur d^une 
chose : ex. darà la casa por diet milfrancos , il cédera 
la maison pour dix mille francs; — Féquivalent : 
ex. uno valepor mtœhosj un seul ct»npte pour plu- 
sieurs ; — lorsquHl signifie en faveur de : ex * hahlar 
por alguno , parler pour ou en faveur de quelqu'un j 
— au lieu de ^ à la place de : ex. asistiré por élj j'*as- 
sisterai pour lui oie à sa place ; — pour exprimer un 
échange ou im troc : ex. doy mi capapor la tuya^ 
je donne mon manteau pour le tien ; — une opi^ 
nion bonne ou mauvaise de quelqu'un : ex. esiar te-^ 
ftidopor bueno , por malo j passer pour bon , pour mé- 
chant 9 etc. --r On se sert aussi dejM^ dans les phrases 
ou manières de parler suivantes : par la manana , 
dans la matinée ; por la tarde y dans l'après-midi ; la 
casa esta por barrer ^ la maison est à balayer ; Pedro 
va por lena , por pan y por vino , etc . Pierre va chercha 
du bois , du pain , du vin , etc. 

5.** Pour se rend par para , lorsqu'il dénote la per- 
sonne ou la chose sur laquelle l'action se dirige : ex. 
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la hanta M Lf Victoria es para el gênerai , Thonneur 
de la victoir^st pour le général ; — 4e but de Factioii 
et Fusage des choses : ex. qutero lihros para leer^ je 
veux des livres pour lire; ^para qœ lo preguntas? 
pourquoi demandes-tu cela ? — le lieu où Ton va : 
ex. salgo para Eepaiki ^ para Portugal y je pars pour 
PËspagne , pour le Portugal ; — le temps ou une épo- 
que déterminée à laquelle on renvoie une action : ex. 
lo defarémoê para manana , nous Isdsserons cela pour 
demain ; para Sanr Juem^pagaré , je payerai à la Sainte 
Jean ; — le, rapport d^une personne , d^une chose ou 
d^une action avec une autre : ex. para el tiempo que 
haee j no esta atrasado el campa , pour le temps qu'ail 
Élit , la campagne n^st pas retardée ; para ser tan ricoj 
tspooo lo qt6e gasta ^ pour être si riche , il dépense peu. 
•— On emploie également para , pour désigner qu^on 
est prêt à dire ou à faire une chose , et alors on fait 
{Accéder cette préposition du verbe eetar : ex. estoy 
para partir ^ je suis sur le point de partir ; — pour 
exprimer auprès de , en comparaison de j qu'ion traduit 
par para con .* ex. ^quien es la criatura para con el 
criador? qu^est-ce que la créature auprès du créa- 
teur ? — et enfin dans les phrases suivantes : para ahora 
lo quiero , je le veux maintenant ; para cuando venga , 
quand il viendra ; para dentro de un mes , dans un 
mois ; para entre amigos es esctesado el cumplimiento y 
entre amis on ne &it pas de compUmens. 

4.** Hasta^ jusques, ne prend jamais après lui la 
préposition à , comme en français : ex. ho^ta mmma , 
jusqu'^à demain ; hasta Tnm ver,^ ^usqu^au rwoiir. 

».<^ Sobre , sur , sert à marquer W position : ex. lAs^ 
hoa esta sobre siete montes y Lisbonne est bâtie sur sept 
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montagnes ; — la supériorité d^uiie ÇJjkàèe sur une 
autre : ex. la cmridad es sobre todas Im vitiudes , la 
charité remporte sur toutes les vertus ; — à désigner 
le sujet dont on traite : ex. este lihro es sabre la agri^ 
cultura y ce livre traite de Fagriculture ; hablamos so^ 
bre las cosas del tiempo y nous parlons des affaires du 
temps , etc. — Sobre signifie aussi environ , à peu près : 
ex. Pedro tendra sobre cuarenta anos , Pierre a envi- 
ron quarante ans ; Jiabrd aqui sobre doscientes hom-^ 
bres , il y a ici à peu près deux cents hommes ( dans 
ce sens il est plus élégant de mettre le verbe au futur ). 
— Il marque le temps : ex. Ikgar sobre tarde , arriver 
tard ; — une sûreté ou caution : ex. prestar sobre 
prendasj prêter sur gages, etc. — Sobre équivaut à 
outre y outre que. ... ex. sobre ser reo ^ quiere que le ab~ 
suelvan y outre qu^il est criminel , il veut être absous. 

6.^ Tras y après , derrière , signifie aussi outre que : 
ex. tras ser culpado , es el que mas levanta el griioy 
outre qu^il est coupable , c'^est lui qui crie le plus. 

Indépendamment des prépositions ci-dessus , on en 
compte quelques autres qui prennent après elles de 
et à. 

PRÉPOSITIONS SUIVIES DE (/e. 

Ademas^ outre : ex. ademas del dote, outre la dot. 

A espaldas , derrière : ex. d espaldas del auartél , derrière le 

quartier. 
AnteSj avant : ex. dnte$ de la noche , avant la nuit. 
A pesar, malgré : ex. dpesar del amo, maigrie le maître. • 
DehajOj sous, dessous : ex. debajo de la cama, sous le lit. 
Delante, devant : ex. delante del rey, devant le roi. 
Dentw, dans : ex. dêntro de dos anos, dans deux ans. 
.JDespnes, après : ex. despues de ponerse elsol, après le soleil couché. 
JDetras, derrière : ex. detras de lapuerta, derrière la porte. 
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En casa de, chez : ex* en casa de mi padre, chez mon père; en 
casa de vm. , chez tous. 

Encima, sur : ex. encima de la mesa^ sur la table. 

Enf rente, vis-à-vis : ex. enf rente de laiglesia , vis-à-vis l'ëglise. 

Fueray hormis : ex.fuera del ministro, hormis le ministre. 

Por elmediOi à travers : ex. por el medio de ïos campas, à travers 
les champs. 

Bespecto, relativement à : ex. respecta de la que manda, relative- 
ment à ce qu'il ordonna. 

IPRÉPOSITIONS SUIVIES DE à. 

En ôrden, en cuanta, à l'égard de , quant à : ex. en orden A, ou 
en cuanta i, la que le dije, à l'égard de, ou quant à ce que je lui 
dis. 

/Mit/o^ prés : ex.junta al ayunlamienta , près de l'hôtel-de-ville. 

Tacante , touchant : ex. tocante à este asunta , touchant cette 
affaire. 

Nota. Qaoique ce qui vient d^êtrè dit sur les pré- 
positions pût suffire pour en bien déterminer Fusage , 
iious avons <;ru devoir terminer cet article par la no- 
menclature des verbes et autres mots qui en espagnol 
sont accompagnés de prépositions ; nous bornant à ne 
présenter que ceux qui sont suivis d^une préposition 
autre que celle qui accompagne ces mêmes verbes et 
noms en français. 

LISTE des verbes et attires mots suivis de prépo-- 

sitions^ 



Ahalanzarse i las p^ligros , se jeter dans les dangers. 
Ahochomarse de alga,se courroucer pour quelque chose. 
Abardar i una isla , aborder dans une île. 
Ahrirse d, con sus amigas , s'ouvrir à ses amis. 
Abundar de , en riquezas., abonder <en richesses. 
Acabar con alguno, con alguna casa, tuer quelqu'im, mettre fin à 
quelque chose. 
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Acercarse tf , de ft/guii^, s'approcher de qnelcjfu'uii. 

Acerteuréi^ con la casa^ rencontrer la maison. 

Acogerse d sagrado, se réfugier dans un lien sacré. 

Acompaîiarse con los buenos, s'accompagner de personnes ver- 
tueuses. 

Aconsejarse con, de hs sabios^ prendre conseil des savans. 

Acreditarse de discreto , acquérir la réputation de discret. 

Acreedor à, de la confianza, digne de la confiance. 

Actuarsc de , en los négocias , s'exercer dans les affaires. 

Aferrarse en y con su opinion y s'attacher fortement à son opinion. 

Aficionarse à, de alguna cosa^ s'affectionner à quelque chose. 

Agradeddo i los bénéficias y reeonnaissanid^^ bienfuts. 

Agraviarse de alguno , se croire offensé par quelqu'un. 

Ahorcajarse en las espaldaSy se mettre à califourchon sur les 
épaules. 

Ahorraràe razones, couper court en parlant. 

Airarse con alguno y se mettre en colère contre quelqu'un. 

Ajustarse à la razony suivre la raison. 

Alabarse de valiente, se vanter £^étre brave. 

Alargarse à la ciudady s'éloigner de la ville. 

Alcanzar de razones d uno , convaincre, quelqu'un par de bons 
argumens. 

AUmentarse de , con poco , se no,urrir avec peu de chose. 

Amancebarse con los libros , aimer extrêmement la lecture. 

Amenazaram suplicios , menacer de supptices. 

Amoroso con los suyos , tendre envàrs les siens. 

A ndar con el tiempOy s'accommoder au temps. 

' de capUy marcher couvert ^'un manteau. 

Anticiparse à a^uno , prendre le devant 5iir quelqu'un^ 

Aparecerse en el camino, apparaître 5u|le chemin. 

Aparejarse para el trabajo , se préparer au travail. 

Apartarse à uii lado, se mettre de côté. 

Apasionarse à , de, por alguno, se passionner pour quelqu'un. 

Apechugar con alguna cosa, prenifa*e à corarqudque chcse. 

— por los peUgnjs, braver lea dangers. 

Apedrear con palabras , insulter de pareles. 

Apelar à otro medio , prendre Wàutrcs moyens;. 

Aplacar con ruegos, apaiser p^riKes prières. 

Aprobado de cirujmno, gradué eu cbûrf^rgie. 

Apropincuarse à alguno, s'approcher de quelqu'un. 



Âpto para Mit empUoy propret un emploi. 

Jtrder en amores, htûlw d^mnout, 

Jtrrehozarse con umê capa^ s'àilEsUer «l^'nn mmteaa. 

uérregostarse à alguna eo$a^ mw^rsÊnneatde^e qui fait plaisir. 

Arremeter al enemigo, fondre sur renn^iiû. 

jirnmarse a la pared, »'ap|>uyer contre le mur. 

jirrostrar à , con /bf peligrofi > affronter les dangers: 

Asesorarse con leùmdos , prendre couseil <i2e gens instruits. 

Asociarse à , con o^ro , s'associer at^^c un autre. 

Asomarse à , por /le ventaaa , mettre la tét« à la fenêtre. 

Ataviarse de vestidos ricos, se parer >ap«o 'de. rîebe» hebiltometis. ' 

Atreverse à cosof grandes ,• entrépreodreF <^ grandes* ehpses* 

Auforizado en ei puêblù , respecté ptirmi le peuple; ' 

u/f^er^nzoT^e à p^^ir, rougir iiedemander. 

Aviarse para partir , se préparer à partir. 

B 

Balar por dinero , aboyer oprè^ Targent. 
Bàrar en <ierm , tirer ( un bâtiment ) à terre. 
Biieno de corner, bon ^ manger. 
Biteno para to^ib , bon <è tout. 

c 

Calarse de agua, être percé par Feaù. 

Camhiar con , por. . . . changer pour. ... 

CaminarpsLrviFrancia, aller «/t France. 

Cautivar con benefuiéos, captiver ptfi/'des bienfaits. 

Clamar por dinero , aboyer <ipr^5 Targent. 

Cocerseen dolores, se consumer é/e douleuf. 

Combatir con alguno , combattre contre quelqu'un. 

Compadeceràe^âe los maies agenos, compatir aux maux d*autrui. 

Co/wparccer ante eljuez , comparaître datant le juge. 

Complacerse de, en alguna cosa, se complaire ^a/zf quelque 

chose. 
Comprobar con instrumentos , prouver pardesirlstrumens. 
Comprometerse en jueces drbltroSj compromettre entre les mains 

des arbitres. 
Concurrir en un dictdmen, se trouver ^'uii même avis. 
Condecorar con ht purpura, dëCorer de la pourpre. 
Condenar en /<i5 costas, condamner au^r dépens. 

11^ 
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Condescendir con lo juste , condescendre à ce qui est juste. 

Condolerse de los trabajos, compatir aux peines. 

Conducente para algunjinj convenable à quelque fin. 

Confiarse de alguno^ se confier à quelqu'un. 

Conformarse con eltUmpOy s'accommoder au ten^s. 

Consentir en algo , consentir à quelque chose. 

Contentarse con poco , se contenter de peu. 

Contrapesar una cosa con otra^ contrepeser une chose fuir une 

autre. 
Cont'tf/tcer con ra20/te5, convaincre par des raisons. 
Convidar con dinero, offrir </e Targent. 
Convocar ijunta , convoquer j^our rassemblée. 
Coserse con /n ^i>nvi » se prosterner contre la terre. 
Cumplir con su ohligacion, remplir ses devoirs. 
Curarse en salud, se précauticmner contre la maladie. 
Curtido del m/, qui a la peau endurcie parle soleil. 

D . 

/>ar una cosa por acahada , regajrder une chose coimne finie. 
Dar d une con la puerta, fermer la porte à quelqu'un. 
Dejraudar de la autoridad de otrOy entreprendre sur l'autorité 

d'autrui. 
Deleitarse en o/r, se délectera entendre. 
Deleitarse con la vista, prendre plaisir à regarder. 
Derramarse por los vicies , se laisser aller au vice, 
Derrenegarde alguna cosa y abhorrer quelque chose. 
Desabrirse con alguno , s'aigrir contre quelqu'un. 
Desabtxycharse con su amigOy ouvrir son cœur à son ami. 
Desacordarse de alguno, oublier quelqu'un. 
Desagradecido à un bénéficia ^ méconnaissant d'wn bienfait.^ 
Desahogarse con alguno , découvrir ses peines à quelqu'un» 
Descomponerse con alguno , s'emporter con£^ quelqu'un. 
Desconocido à los beneficioSy méconnaissant des bienfaits. 
Descubrirse con alguno , s'ouvrir à quelqu'un. 
Descuidarse de , en su obligacion , négliger sou devoir. 
Desdenarse de alguna cosa , dédaigner quelque chose. 
Desembarcar en el puerto , débarquer au port. 
Desenfrenarse en vicios , s'abandonner au vice. 
Deslustroso à alguno y déshonorant pour quelqu'un* 
Desojarse en censurary se tuer à censurer. 



Despedirse -de algïtna cosa , renoncer à quelque «hose. 

Desposarse con alguno , épouser quelqu'im. 

Desquiciar d alguno de su poder^ faire perdre à quelqu'un son 

pouvoir. 
Desvergonzarse con alguno^ parler impudemment à quelqu'un. 
Desvivirse por algo^ mourir d'envié de quelque chose. 
JOetenerse-en dificuUadeSy s'arrêter <k des diffîeultës. 
Diferir tdgo a, para otro tiempoy renvoyer une cliose â un 4iutre 

temps. 
Dignarse àe concéder, daigner accorder. 
Disgustarse con, de.,... se dégoûter de.,.. 
Disputar de , sobre un asunto , disputer sur un sujet. 
DiseïïUiràe otrodietdmen, s'opposer -au sentiment d^un autre. 
Distraerse de, en /a eomtersacionf être distrait dansÀSi conversation, 
DiverUrse d , enjugary s'amuser à jouer. 
/>££rar por mucho tiempo, durer pendant long- temps. 
Duro de moUera^ qui a la tête dure. 

E 

Echiar d , en , por tierra , jeter à ou par terre. 

Embeherse en doctrina sana^ être imbu d'xxne saine doctrine. 

Emhobarse con y en, de.... s'ébahir <fe.... 

Emparejar con oZgUAO, joindre quelqu'un. 

Empenarse en alguna cosa, s'opiniâtrer fur quelque chose. 

Emplearse en.... s'employer a..-.. 

Erwaîlar ( una naye ) en are/ia, échouer ( un navire ) sur un banc 

de sable. 
Encaminarse à.; . . s'acheminer vers, ... 
Encaramarse en , por, sobre 2a jvare^, grimper ^ la muraille. 
Encararse à , con alguno , regarder fixement quelqu'un. 
Encasquetarse en 5u opinion ^ ne point démordre «2e son opinion. 
Encajarse en , por alguna parte , se fourrer quelque part. 
Encenderse en ira ^ s'enflammer éife colère. 
Encharcarse en agua , se remplir d'eva. 
Enconarse con alguna , avoir de Tanimosité contre quelqu'un. 
Engreirse con lafortuna, devenir. orgueiUeux jtiar la prospérité. 
Enlazar una cosa con otra, enlacer une chose dans une autre, 
Ensafarse é. , para alguna cosa , s'essayer à quelque chose. 
Sntenderde,... se connaître à.^ 
Sntender en 5Uf negocios , entendre ses affaires. 



Enterarse en aigmnnegaeio, éfreflneti instruit df'uné afîaire. 
Entrarse à mercader^se faire marclmild. 
BrUremeterse en c<7m^ dé otro^ se mêler d!^^ affaires d'autnii. 
Entretener con esperanzas, entretenir d'espérances. 
Escarmentar de , con aè^ria cosa , apprendre quelque chose à ses 

dépens. 
Escarmentar en cabeza agena , prendre exemple sur quelqu'un. 
Escurrirse de tm peligro , esquiver un danger. 
Esmerarse en.... mettre tous ses soins à,,.. 
Estamparenpapel, estamper sur le papier. 
Estar de viage, devoir faire un voyage. 
Estar para salir, être sur le point de sortir. 
Estar por deciraigo, être prêt à dire quelque chose. 
Estreilarse con aiguno, s'emporter contre quelqu'un. 
Estribaren alguna cosa, s'appuyer sur quelque chose. 

F 

Fdcil de digerir, facile à digérer. 

Fatigarse de, en, por alguna cosa, se fatiguer à quelque chose. 

Favorable à, para ai^gfifno , favorable à quelquW. 

Fiarse de , en alguno , se fier à quelqu'un. 

Fiel à , con sus amigos , fidelle à ses amis. 

FornuUizarse ^or unafriolera, se formaliser d'une bagatelle. 

Franquearse à , con alguno, s'ouvrir à quelqu'un; 

Fuerte de condicion, qui a un caractère dur. 

G 

Ganard uno por i^ mano, prendre les devants sur quelqu'un. 

Generoso de dnimo , qui a le cœur généreux. 

Grtiduar de , por.... qualifier de.,., 

Grangear elafecto de, â.... gagner l'affection de.... 

Guardarse de aijgfuno , prendre garde â quelqu'un ( éviter ). 

Quiado de alguno , guidé par quelqu'un. 

Gustar de algfina cosa, aimer quelque chose. 

H 

Jffdbil^diTSi un empleo, propre à un emploi. 
Hahifuarse à , en. . . . s'habituer à. .^ 
Hablar al a/r^ , parler en Pair. 



Habîar en griegOy parler grec. 

Hablarse con los'ojos, se parler «fes yeux. 

ffablar con.... .parler là.... 

Hacer de valiente, fairie le brave. 

HaUarse à , en lafiesta , se trmiyer à la fête. 

Hemumar una cosa con o^r» ^ assortir une chose à. ijwe autre. 

Hervir {unJugar) en gente, fourmiUer ( un Ueu ) 4^ monde. 

Hincarse de rodiUaSy se mettre à genottx- 

Holgarse con, de.... se r^^ouir 4e 

Huir de a^uno, fuir quelqnW. 

Huirse i alguna parte , s'enfuîr .en qiielqufenjroit. 

Hurtjar en e/ precio ^ voler ^rur le prix. 



Idoneo para.... propre à.... 

Igual a , con o^no , égal à un autre. 

Igualaruna cosa à, con o^ra, égaler une chose à une autre. 

J^hnir i alguno de , en... . instruire quelqu'un de.,,, 

Impelido de la necesidad, poussé par le besoin. 

ImpUcarse en 9 con. . . . s'emgager dans., . . 

Imponerse en.... se mettre au fait de,»,. 

Importunar d iUgunp con..... importuner quelqu'un /o(e.... 

Impresionar d alguno de, en à^o^ prévenir r^j^p'it de quelqu'un 

5117* quelque chose. 
Incesante en sus i4re4U, .assidu à spa ouvrç^ç. 
Inclinarse a tal opinion y. ;pexkcb»rpAur telle opinif^n. 
Incorporar una cosa a, con, en a/ra,inc;orpf>rQr u^<di4i)Se dS^iiUWie 

autre. 
Incrfiible.i ,,para .^nucil^of , incroyable à bien de& gei^s. 
ïndignarse con, contra.... s'indigner contre.,,, 
Indisponer d ^090 4:on xx^n? , indi^;M9er ^qujplqH'jtfi eofilkre #n autre. 
Inductivo de error^ t|UJr induit ^A^errenr. 
Indulgente CQaai..susiijaSyi»4i^jigf^ntp9ur ses «infans. 
Indultar d alguno de lapena, remettre à quelqu'un la peine. 
Infatigable en eltrabajo, infatigable ai£ travail. 
Influir en.... influer ^iir.... 
Informard uno de, sobre ulguna cosa, informer qneiqti'un de 

quelque chose. 
Infundir dnimo d, en alguno, inspirer du courage^ quelqu'un. 
Inhdbil p^LTA un empho, inhabile à un emploi. 
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Inhibir aljuez de, en el conocimiento..., interdire au juge la con- 
naissance de.... 

Jnsinuarse cob hs poderosos , s'insinuer dans Tesprit des grands. 

Insistir en, sobre idguna cosa, insister sur quelque chose. 

Jnstruir d uno de, en, sobre alguna cosa, instruire quelqu'un de 
quelque chose. 

Inteniar unpkito à tdguno , intenter un procès à , contre quelqu'un. 

Intercéder con alguno , intercéder auprès de quelqu'un. 

Interesarse con eUguno , s'intéresser auprès de quelqu'un. 

Internarse en alguna cosa , approfondir quelque chose. 

Interponerse con- alguno y s'interposer Miprès de quelqu'un. 

Invadido de, por los contrarias ^ envahi pur les ennemis. 

Injerirse en cosas de otros, se nièler iles affaires d'autrui. 

Ir por pan , aller chercher du pain. 

Jugar alguna cosa con otra, jouer une chose eonitre une autre. 



Ladear una cosa à tal parte, faire pencher queîque chose vers un 

endroit. 
Ladearse a otro partido, pencher pour un autre parti. 
Largo de manos, qui a de grandes mains. 
Lastimarse con, en unapiedruy être blessé par une pierre: 
Lastimarseàe alguno , plaindre quelqu'un. 
Leer ( los pensamientos) à alguno y lire dans la pensée de.... 
Libéral -parsL con sus amigoSy lâ>éral em^ers ses amis. 
Lidiar con alguno y combattre contre quelqu'un. 
'Éiimitado de tedentos, qui a Fesprit borné. 
Llegarà alguna parte y arriver à, dans quelqu'endroit. 
Llevar algo a alguna parte, porter quelque diose dans quelqu'en^ 

droit. 
Lkvarse àe alguna pasion, se laisser entramer par quek[ue passîoir. 
Luchar con alguno, lutter avec y contre quelqu'un. 
Ludiruna cosa ton otra, frotter une chose contre une autre. 

M 

MaUzar con , de colores , embellir avec , par des couleurs. 
Médiane de cuerpo, de moyenne taille. 
Medrar çn lafortuna, augmenter <2e fortune. 
Mejorar de empleo , obtenir un meilleur emploie. 



Mfejorar d alguno en. . . . avantager quelqu'un de,,., 

Menor de edady inférieur en âge. 

Merecer é , con , de alguna^ mériter de quelqu'un. 

Meterse à gobernarj s'ingérer de gouverner. 

Meterse con alguna^ chercher querelle à quelqu'un. 

Meterse à preceptor^ devenir précepteur. 

Mezclarse en îos négocias y se mêler des affaires. 

Jfinirà, acia ttd. parte ^ regarder <2e tel côté, vers tel endroit. 

Mirarj^T alguno,. avoir soin ^e quelqu'un. 

Misericordioso para con ib^ pobreSj miséricordieux envers lespaiï- 

vres. 
Moler à polos y rouer ^e coups de bâton. 
Moler de azotes y assommer à coups de fouet. 
Molestar d alguno con visitas, fatiguer quelqu'un par des visites. 
Morir de poca e^ioif , mourir jeune. 

Motejarduno de ignorante y reprocher à quelqu'un son ignorance. 
Motivar con buenas razones , motiver sur de bonnes raisons* 
Murmurar de alguno y murmurer contre quelqu'un. 

N. 

Hacer con forluna y nahre dans la fortune/ 
iVom^rar para un empleo, nommer à un emploi;. 

o 

Ohstinarse en. . . . s'bKstiner 8. . . . 

OcuUariy de alguno y cacher à quelqu'un. 

Ocuparse en trabajoTy s'occuper à travailler. 

Ofenderse con, de.... s'ofSenser <ie.... 

Oir de confesiony entendre en confession. 

Oler à alguna.cosay avoir l'odeur <ie quelque chose. 

Ohidarse de A> pasadoy oublier le passé. 

Opiiuir sobre , en.... opiner sur,.,, 

Optar à Ios emptêos , opter lès emplois. 

Ordenarse de sacerdotCy être ordonne prêtre. 

Orillar à toi /^ang^, prendre terre en tel endroit. 



Pagar con palabras y payer. 11K& paroles.. 

Ptdadearse con aîguna co«a, savourer quelque chose. 



Pdlido de sembltuUe yts^i a le visage p^. 

Pararse à descansar, s'arrêter peur se ^èp6sêr. 

Pararse en algufut èosa , 0'àpréter i quelque chose. 

Particularizarse con o^tino, témoigner à quelqu'un une âfîection 
particulière. 

Partir i Italia , partir ^oiir PItalie. 

Pasar -por entre drboies, passer ià traders les arbres. 

Pasarse ( alguna cosa ) de /a mtfmonûz, oublier quelque chose. 

Pasearse por e/ campo, se promener <i!an^la campagne. 

Pecar de ignorante , pëèher ^ar ignorance. 

Pedir dejustic.a, demander a juste titre. 

Pedir por alguno , demander quelqu'un. 

/'«//ir por 2>/o5, demander pour Tamour de Dieu. 

Pegnr contra, en la pared, attacher contre le mur. 

Pelarse por alguna cosa, rechercher avec ardeur quelque chose. 

Pendiente de un clavo, peudant à un clou. 

Pensar en alguno, en alguna cosa, penser â quelqu'un, à quelque 
chose. 

Perecerse por.... mourir d'envie de,,,, 

Peregrinar por el mundo, courir le monde. 

Permutar una cosa con, por otra, changer une chose catUre uiae 
autre. 

Perseguido de enemigos, poursuivi par les ennemis. 

Persuadirse si alguna cosa, se persuader de quelque chose. 

Persuadirse de, por las razones de oiro^ être persuadé /varies rai- 
sons d'un autre. 

Pescar con red , pécher au filet. 

Piar por. . . . aboyer après. . . . 

Plantar d alguno en la calle, mettre quelquVn a la rue. 

Plantarse en Madrid, se rendre en diligence à Madrid. 

Ponderar alguna cosa de grande ^ vanter quelque chose. 

Ponerà qficio, mettre en métier. 

Poner d une por intendente , faire quelqu'un intendant. 

Posponer una persona i otra, estimer moins une personne qu'une 
autre. 

Postrado de la enfermedad, abattu par la maladie. 

Postrarse en tierra, se prostemor à terre. 

Precipitarse a alguna parte, se précipiter dans quelqu'endroit. 

Predicaren desierto, prêcher âu 'désert. 

Prendarse de alguno, ajffëctionner quel^un. 



Presidido de oiro y ipréekàé par un atatre. 
Presumir de sabiOyprésvtmer fy sa science. 
Proclamar d uno por rey^ proclamer ^eiqu'un roi. 
Propasane à, en algamt cosa , s'oublier en quelque chose. • 
PropU) para alguna cosa y propre à quelque chose. 
Proporèiommse para alguna cosa , se rendre propre i quelque chose . 
Proveer un empleo en algunOy pourvoir quelqu'un d*un emploi. 
Provocarduno con injurias , provoquer ^ar des injures. 
Prôximo a morir^ sur le point de ntourir. 



Quedarse de asiento , se fixer quelque part. 

Quedarij^T alguno^ cautionner quelqu'un, 

Quedar ( camifip ) ppr andar^ avoir ( du chemin ) à faire. 

Qucmarse por alguna cosa^ brâler (d'envie) ^'avoûr queslque chose. 

R 

Rabiar de hambre, avoir grand'faîm. 

Rabiar por alguna cosa^àésiter ardemment quelque chose. , 
RaUar ( las tripas ) a alguno, ennuyer quelqu'un. 
Ray or con la virtud, briller dans la vertu. 
Recalcarse en /o dicho, redire plusieurs fois. 
Recatarse de alguno , être réserva vis-à-vis de qnelqu^an. 
Recetar medicinas é , para aiguno , ordonner des remèdes ^ quel- 
qu'un. 
Recibirse de abogado , se faire recevoir avocat, 
/{ecio de cuerpo, homme vigoureux. 

Reclinarse en , solnre a^una cosa, se reposer ittr quelque chose. 
Recagerse à alguna parte y se réfugier «iiiiM quelqu'endroit. 
Recompensar con beneficiosy récompenser p/ir des bienfaits. 
Reconvenir d uno coa, de,aobre.... convaincre ^quelqu'un k&.... 
iixeostarse en , sobre ujw «si/l&i, se reposer «rr une chaise. 
Refugiarse a , en sagrado , se réfugier ^/an^ un lieu sacré. 
Regodearse >en, eon alguna cosa, se délecter ^ quelque chose. 
Redegar de alguna cosa, renier quelque diose. 
Repartir éi, entre naa^s, partager ^i^replusieiiFS. 
Resguardarse de aiguno, se précautionaer euntne quelqu'un. 
Restituirse a su patria , retourner i&i#i« ^ P^3^- 
Retirarseà lasokdad, se retirer ^as la ^solitude. 
Retraerse à alguna parte ^ se r^fi^ier^^i^ms qiMrlqu'endroit. 
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Rétrocéder i. , âcia tal parte ^ reculer vers tel endroit. 

Reventar por hablar, mourir ( d'envie ) de parler. 

Reinar en los corazoneSy régner sur les cœurs. 

Rodear- d alguno por todas partes ^ environner quelqu'un tle Ums 

côtés. 
Rodear ( una piaza) con, de mura/Zas^. entourer (.une place ) de 

murailles. 

S: 

Saher i vinoj sentir le vin. 

Saber de trabajos, connaître la peine. 

Sacar un libro à luz , mettre un livre au jour. 

Sacar en limpiOj mettre au net. 

Sacar una cosa à pîaza , divulguer une chose. 

Salir a alguna cosa y se présenter pour quelque cbose: 

Salir con algo , réussir en quelque chose. 

Salir '^ovfiador , être caution. 

Satisfacer por las culpaSy faire pénitence de seis péchés. 

Sentarse en una silloy s'asseoir sur une chaise; 

Ser ( una cosa) & gustode todos, être ( une chose ) dug^ûi de toul< 
le monde. 

Sisar de la compra, ferrer la mule. 

Sitiar por hambre , prendre ^âr famine. 

Situarse en alguna parte , se placer quelque part. 

Sojuzgado de enemigos-, subjugué par les ennemis. 

Sonsacar alguna cosa à alguno , tirer adroitement un secret de^ 
quelqu'un. 

Sorprendido de la bulla^ surpris parla foule. 

Subira alguna parte, monter dans quelqu'endroit. 

Subrogaruna.persona ea lugarde otra, subroger une personne à* 
la place^ d'une autre. 

Sustituir4f por alguno, remplacer quelqu'un. 

Sustituir ( un poder) en alguno ^ substituer ( un pouvoir ) à -quel- 
qu'un. / 

Sustraerse de la obediencia, se soustraire à l'obéissance. 

Sudar por la cabeza , suer de la tête. 

SupUcar de la sentencia, supplier contre la sentence. 

Suplir por alguno , suppléer au défaut de quelqu'un. 

Surgir ( la nave ) en elpuertOy mouiller ( le navire ) au port. 

Suspirar por elmando, soupirer après le commandement.^. 

Sustentarse cote yerbas \ se nourrir if 'herbes. 
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T 

i 

Tackar duno àe Rgero y blâmer quelqu'un d'être léger. 

Tardar en venir ^ tarder à venir. 

Temeroso del castigo, craignant le châtiment. 

Tenerelalma en, entre los dientes, avoir la mort entre les dents. 

Tenersej^r mas sahio que otro^ se croire plus savant qu'un autre. 

Tenir de azuL teindre en bleu. 

Tirar a , acia tal parte , tirer vers tel endroit^^^ 

Tocarà recoger, battre la retraite. 4P^^ 

Tocaren elpunto de la dificultad, toucher au point de la difficulté. 

Torcido depiernas , qui a les jambes tortues. 

Tornar à alguna parte , retourner dans quelqu'endroît. 

Trabajar en alguna cosa, travailler à quelque chose. 

Trabar de alguno , saisir quelqu'un. 

Trabar una cosa con otra , lier une chose à une autre. 

Trabar en alguna cosa, s'accrocher à quelque chose. 

Trabarse de palabrai , se disputer avec quelqu'un. 

Traer alguna cosa à alguna parte, apporter quelque chose ilans 

quelqu'endroit. 
Traficar en drogas^ trafiquer surYes dcogues. 
Transferirse à.... se transporter dans,,.. 
Transportât i, * . . transporter dans, ... 

Trasladarà.,.. transférer dans 

Trataren lanas, trafiquer «urles laines. 
Trocar una cosa por b/ra, troquer une chose contre nue autre. 
Tropezar en alguna cosa, heurter contre quelque chose. 
Tropezar con alguno , . rencontrer quelqu'un . 

u 

Uhiformar una cosa a , con otra, rendre une chose uniforme « une 

autre. 
Unir una cosa a , con otra, unir une chose à une autre. 
Util para tal cosa , utile à , pour telle chose. 
Utilizarse en , con alguna cosa, tirer du profit de quelque chose.. 



Vacto de seso, qui n'a point de sens. 
VoluéiT en. . . . évaluer à. ..« 
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Vecino al trono^ voisin du trône. 

Vencido de los contrarios, vaincu par les ennemis. ' 

Violentarse à, en alguna cosa^ se faire violence dans quelque 

chose. 
Visible à , para todos , visible à tout le monde. 
Vivir en la cqrte , vivre à la cour. 
Volar por elaircy voler en Tair. 
/^o/p6rpor.... prendre la défense <ie.... 
VoUfer sobre 5?, revenir a soi. 

••^ X 

Xeringar la pacienci^à alguno , épuiser la patience dl^qodqu'un. 



Zafarse de alguno ^ esquiver quelqu'un. 
^apatearse con alguno , tenir tête à quelqu'un. 

LEÇON XXII. 

DE LA CONJONCTION et DE LINTERJECTION. 



DE liA CONJONCTION. 

La conjonction est un mot invariable , qui sert à lier 
une proposition à une autre. 

On divise les conjonctions en copulaUces , disjone- 
tives j adversatives y conditionnelles , causatives , eon^ 
tinuatires y c^nnparatires et finales. 

Les copulatives sont celles qui ont pour objet Tu* 
nion dçs propositions , ou pour aflirmer cette union , 
ou pour la nier. 

CeUes qui marquent affiruuUion sont : y, é^ et; 
que y que ; tamïnen y aussi : ex. los niitos rieny Uortm 



féeibnenU ^ les eù£uis rient et pleurent aisément ; di^ 
ce» les hombrês qmno apeteeem rifuMos ^ les hommes 
disent qu^ilsne déaÎEent pas^les richesses; y a que vm, 
sale j êfMmë immhiem y puisque vous sortez , je sortirai 
aussi. -^ Mais on se servira de ^ au lieu de y , lorsque 
le mot qui suit coinmencb par t , ou hi : ex. sahiduria 
é iffnorancia mm coêos apuestas , le savoir et Figno-* 
rance sont des choses opposées ; ellm sahe coêeréhilar ^ 
elle sait coudre «1 filer. 

Celk» qui foafquént nëgatkriti sont : m , ni ; Uxm^ 
poe&^j non phiS': itSL. no descansa ni dé èia ni dénoche ^ 
il ne repose ni jour ni nuit ; pues no quieres ir àlld ^ 
tampaeoyo iré j puisque tu ne veux pas y afier , je n^ 
irai pas non plus. Lorsque la phrase commence par 
no , on peut supprimer la première des deux nëga-> 
tions, et dire : no ddecansa de dia ni de noche. 

Les diofoneêines sont celles qui marquent alterna- 
tive ou division , comme t <( , t^, ou : ex% Juan à Frmur^ 
ciscOy Jean ou François ; entrar à &alir ^ entrer ou sor- 
tir. — On se sert de û^ au lieu de à , lorsque le mot 
qui suit GomnfêA€e par o , ou Aé» / ex. sieie û ocho 
homhres^ sept ou huit hommes; mtiger û homhre y 
femme ou homme. 

Ij^ aâmrsoMwê^ servent à marquer une opposition 
^itre -une proposition qui précède et celle qui la suit; 
telles sont : maê y père y mais ; euanid y quaiiid ; aunqu» y 
hùm'que ^ quoique ; daèo que , supposé que ; sino^ ^ 
noi», mais ^ seulement , que : ex. updeierw »miap y ma$ 
nopuedo y je' vou&^is sortir , mais je ne le puis ; el dir 
not$phaèë d hê komèr^rieosypero no j^iiûhoiùè , Tar- 
gent {bit des ridiez, misds non des bêureux ; no hatia 
una. inymêtida ewifêêk h importam %m Uê9my il nç 
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comnijettrâitpas une injustice quand ils^agil'ait d'huit 
trésor ; eljuez j aunque severo , esjuêio , le juge , quoi- 
que sévère , est juste ; la virhiâ y bien que perseguida j eê 
umada y la vertu , quoique persécutée , «st aimée ; al^ 
gvn delito has hecho j êino ^por que huyee? tu as coiai- 
mis quelque délit , sinon , pourquoi fuis-tu? no se ha 
de vivirpara corner ^ sino corner para viptr^ on ne doit 
pas vivre poui^ manger , mais manger pour vivre ; no 
eepero êino que te vayas j j^attends seulement que tu 
f en ailles ; no hay entre ély eu hermano êino doê aûoê 
de diferenda , il n^y a entre lui et son frère que deux 
années de différence. 

Les conditionnelleê expriment la condition moyen- 
nant laquelle une proposition peut se joindre à une 
autre , comme : ^' , si ; como y con4àl que ^ pourvu que; 
como , comment : ex. êioêpiraê à êer docto j eêtudia , si 
tu aspires à devenir savant ^ étudie ; como aprendas la 
lecciony laêahràê j pourvu que tu apprennes la leçon , 
tu la sauras; diviertète y- con tal que cumploê con tu 
ohUgacian y amuse-toi y pourvu que tu remplisses ton 
devoir ; no sabe él como vwya y il ne sait comment il 
ira. 

Les cauêaHveê servent à expliquer la cause , le mo^ 
tif de quelque chose , comme : porque , parce que ; 
pues y pueê que y puisque : ex. no pudo oêiêHr d la 
funcion , porque eêiaba auêente y il ne put assister à la 
fête , parce qu^il était absent ; iréconUgo ^pueê lo qme* 
reêy j'aurai avec toi , puisque tu le veu:^ ; lo cre^ y pueê 
que lo ha dicho y je le crois , puisqu^il Fa dit. ' 

Les eonHnuati^ea sont celles ^oi marquent la c<m-« 
tinuation d^un iliscours , comme •: pueê y donc ; œi 
que y ainsi donc ; pmeioy êupûeéfo qm i supposé que ; 



^.'éiyopmB que salià de aquelpeligro\ je dis donc 
qn^il se tira de ce danger ; €m que , como ya queda 
viêto , 7èo tuvo razon para ausentarse , ainsi donc , 
conuue <m Ta déjà vu , il nVut pas de raison pour 
s^absenter 'jjntesto ou supuesio qtte te favorezcan y nrnee^ 
trate agradecido ^ supposé gu^on te favorise , sois re- 
cofînaissant. 

Les comparatives servent à marquer un rapport en- 
tre deux, objets ou deux propositions ; telles sont : 
çamo\f comme; oHj ainsi, de même; oH camo^ de 
menue que : ex. la imitactan es como el aima de lapoe^ 
siuy Finûtation est conune Famé de la poé^e; asi 
cofno elul$na amma el ctterpo ^ asi la imitacian^anlma 
y vida à las espresianes é imàgenes de la ptàsia j\de 
même que rame anime le corps , de même riinitation. 
• donne Faîne et la vie à Fexpression et aux j^^es 6^ 
la poésie. 

L,es finales niarquent le bu%, Fobjet de la propo-** 
sition , comme : para que , par ^ue , pour que ^d fin dé 
que j afin que : ex. le apreté mucho para que viniese 
cammgo , j^insistai beaucoup pour qu^il vint avec moi ; 
el maestro se afana par que adelanten sus discipulas , 
le maître £ait tous ses efforts pour que ses écoliers 
profitent ; les pondéra los mahs de la ociosidad y à fin 
^de quejn/fedan huir de ella , il leur représente les maux 
de Foisiveté , afin qu'ails puissent Féviter. 

l^s conjonctions , comme on Fa vu ci-dessus , sont 
simples^et composées : les simples se composent d^un 
seul mot , comme :y ^ é, 6^ û, etc. ; les composées 
sont formées de deux ou plusieurs mots que Fusage a 
réunis , comme : porque ^ aunque j dfindequeyetc. 

H y 3 d^autres expressions <|ui se composent de 
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deus ou de ploaieUrs inc^s s^aràk, et qaîoii evq^Ioie 
ausfli comme coii^onctiians/ ocuiiposëeft; teUea- sont : 
0flf9» euanda y qoand.méme yd menm que, Aim^ser^pm^ 
à moiBA qae ; fuem*dB^puÊ y outre qpe) «n^r«fii»tfiit jmm ^ 
mt^pilnM^ jwe ^ pendant que^, ete% 

REMARQUES. 

Si Widitionndlf demande le vèirte au stJ^mietif , 
lorsqu'^il est à Timpai^f ait ou au pltfdqtte^rfail : ex. si 
tu étudiais , je t^aim^ais bien davantage , tfi estudiatitè 
ovièsikéiMBê , ie quiêfen^m'mho mas/ si je Pavais su ^ 
#( la huitese saMdo. 

Lai fiiéme conjonction conditionnelle se tèttd en 
espagnol avec élégance , eh mettant lé verliié qui suit 
à Vinfinitif , précédé de là prépo^tion <l ; e^s. si cela 
était ain.^i , fj consentirais , d ser esta asiy yo lo can- 
sentiria^ 

Aunque ^ quoique , régit le verbe à rindicatif lorsque 
la phrase n^exprime aucun doute : ex. quoiqu^il ne 
m^ait rien fait , je ne Taime pas , aunque tUf meha he^ 
ehé nùâa ^ no le qt»éro. Mais si le sens est douteux et 
incertain , il régit le verbe au subjonctff : ex. je veux 
partir demain quoiqu'il pleuve à verse', quiero mat* 
charme metfkma atMque Ituepa deéntàros. '> 

Guanio y quand', quand même , stiitla même règle 
que aunqtie /ex. quand je vous- a«ure'que je Véi vu , 
vous pouvez me croira, cwand'é ie aèteg/utvéifm. que 
h he vistoy tm. pue4e . ereetmé f quaikd'tu voudl^s, 
cuanda qtdéras ou quiêictlès. 

Que se supjfHime en espagnbl quand il est'employé 
dans le second membm dhme^rase , pour éviter la 
r^étltion d'aune autre conjonction : ex. comme il était 



riche , et qu^ avait du crédit , il irëussissait en tout , 
ç^miBi em ricoytenia crédita j todo h alçanzalm. 

Ç^e. ...mj çigipâant ^ful^ment , $0 rend par Hno : 
es^. il ne yieqt qi;e rai^^iaent , m mené Hnç mmmente / 
— flans le sens dp fien ^utre cime qwifaj: eina ou 
no m(^ que : ex. il ^e fait que P^iii^ter 9 no hàce ma$ 
que canf^r^ pu sino çimtq^r) 7— dans Je cens de paur^r 
qiioiy par p&r q^e s ex. que ne le disiez- vous plutik? 
^par que no h dijo rm. pimprmto ? -rrr Après les ver- 

Im q?» marquent le doute , la crainte , Tirtcerlitude , 
que.... ne s^exprime par qm sans négative : ex. je 
crains qu'ail ne vienne , tpn% que pengt^^ 

DE Ii^II|îTER^£GTIOSr. 

L'interjfection est un mot dont on se sert poiir ex- 
priiner un sentinj ent de Famé , comme la joie , la 
douleur , etc. ou pour réveiller Tattention. 

Les^ :[nterjecdons les plus usitées en espagnol sont : 
ahy ay j chOo^ ea^ ha^ he^ àj ola^ ta^ iàie^ tOj et 
vmya. 

jéh j ay^ày dénotent indistinctement la tristesse , 
la joie, Findignation et Fétonnement : ex. /aA, qtœ 
desgraeiat (1) ah , quel malheur ! /ay j quepei^! ah , 
quel chagrin ! / «y , que gozo! ah , quel plaisir! j6 
desdichado de /ne /malheureux que je suis ! /à ctelosf 
6 ciel ! 

Ha y he j olayetto^ servent à réveiller Fattention. 



(i ) Po^r désigner eu espagnol rexclamat ion ou rinter;*ogation ^ ofi 
place l*un des deux points, exclamatif ou interrogatif , renversé au 
ëemmeoeemeiit de la phrase, et dans sop ordre naturel à là fin de 
h mime p^rioée. 

12 
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On emploie aussi Ac, pour faire connaître qu'ion n^a 
pas bien entendu ce qui a été dit : ex. i he y que es lo 
que decioê? hé, que disais-tu? — ola , pour appeler , 
et pour exprimer Tadmiration et Fétonnement : ex. 
^ola y muijhachoy vendras luego? holà , garçon , vien- 
dras-tu* bientôt? jolaj quien lo hubiera creidof ôh ^^ 
qui Taurait cru ! — On ne se sert guère de ta , qui est 
une abréviation de toma , tiens , que pour appeler un 
chien , et souvent on ait : to , to. 

Chito , chut , sert à imposer silence : ex. {chito , nin- 
guno habley y todos mgan! chut, que personne ne 
parle , et que chacun écoute ! 

Ea , or çà , courage , sert à encourager , à animer : 
ex. / ea , hijo mio , huen ànimo ! or ça , mon fils , bon 
courage. ^ • 

Ta , taie j arrêtez , s'^emploient pour dâfendre oo 
empêcher qu^on fasse ou qu^on dise quelque chose. 
Ta y répété , marque la surprise : ex. ta y ta y fque, es 
lo qus.veo! oh , oh , qu^est-ce que je vois ! 

^Vaya , or sus , allons , sert à exhorter , à encoura- 
ger et à approuver : ex. vaya , que ya.es tiempo <fe le- 
vantarse y allons , il est temps de se lever. Répété , sans 
y rien ajouter , t?âiy a signifie hieny bien} à merveille^ 

LEÇON XXIII. 

DE LA CONSTRUCTION. 

U ANS Fespagnol , comme dans le français et les au- 
tres langues où le régime des noms n^est pas désigne 
par une terminaison qui varie , la construction natu^ 



rdle est celle qu>oa emploie , parce qu^elle suit Tor- 
dre dans lequel les idées -se prësentent à Tesprit. Ce^ 
pendaat celui cpii veut acquérir une connaissance 
par&ite de la langôe espagnole doit donner une at- 
tention scFupuleiàe à certaines différences qui exis- 
tant dafts diverses paptie^du discours , et qui' sont ex- 
pliquées dans cette Leçon. 

Quoique nous ayoïls fcodu la syntaxe ^lis les re-' 
marques et c^servatioas placées à la âuite dé chacune^ 
des parties du discours > nous croyons devoir donner^ 
succinctement quelques règles essentielles qui cooi.*- 
pléteront ce que nous avons dit à ce sujet. 

§ I." De r Article, 

L^article &, la ^ les, qu'ion met en français après 
les jaoïots monsieur et madamesxnyis d^un nom qui ex- 
prime une charge ou une dignité , se place devant en 
espagnol : ex. monsieur le président, ^i, senar presi^ 
dente; madame la cojEPk^èdse ^ hA senora condesa. Mais 
on dira , comme en français : Présentez mes respects 
à madame la duchesse ^pengume vm^ <> - lus, ^piés de mi 
senorahxduqteesa^'. «• - • ^ ;< • 

LWtiole se supprime lorsqu^on - adresse la parole 
à ces mêmes personnes ::ex. qu^en pekises-^^voué ^ mon^ 
sieur rintèndant? ^que pmHsa vm, de^é^ , éenorinten^' 
deMte? Bon jour , mo^sifeur le. capitaine^ buenos dias^ 
seSorcfifdtan. ^ 

Lorsqu'^on désigne quelqu^un par son nom , Far- 
ticle précède le mot monsieur qu madame en espagnol : 
ex. monsieur Pérès est venu me voir , EL senar Perez 
wno4 vmiarmef madame t laides ap beaucoup dHns- 
^{racti^n y i^sen0ra' f^ald^s^ jtkneimmlm nfitstruècim*\ 
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On suppriote le ^ la y les ^ ea e^gûol , 1.^ après un 
verbe de mofmemtnt saivi des mots maison y palais , 
froménade y ntes€e ^ ehasse , péàhe ^ et quelques atuti'es : 
ex. je sors de la maison, salgo de cmaf allons à la 
messe , prnnenœ d misa ; au retour de la promenade , 
nous îrons au piakds, al veber de pfiêêOy irdm^sdpa^ 
lacfo/ 8.^ dans certaines phrases , comome : c'^est /'u- 
ss^ en Fran ce , de . . . . «« cosiuanhre en Franeiq , «/.... y 
avoir la fièvre, iener calenturaf en /^absence de.... , 
en amnencia de....fk /'imitation des anciens , d in^ia^ 
cûm de heamUffiias; donner à /'épreuve , dardprueba , 
etc. — Quelquefois on y substitue une prëpo^tion : 
ex. faire le gentilhomme , haçer bel cahallero / se sen- 
tir le courage de , sentirse GON anima para. Enfin 
dans les exclamations on le supprime , oxi on le rem^- 
place par que :ex»le beau raisonnanent l /buen radh- 
çùm! Ifi9 bomlias gens ! /quebuenas génies/ 

§ IL De* jâS^ècHp. 

* ' • ■ * 

Tout a^jiuîtif qui se r^qfipprte à deux s(ib^and& 
singuliers se met toujours au plùlricl : eiL. 11 a tm 
ebien et txt i^heliral excellens, tién/e impermy un eor- 
halioprimopemm. Ixirsqu'jl se rapporte à de«i^ cm plu- 
siem^ s»bsteuati& de différem g^res , on le met aii 
pluriel et aisi ^masculin : ex. le £rère et H soeur sent 
très-instruits , elhermanoy la hermana sa^muffdoeias. 

t 

$ HI. Dés Prtmams. 

Le prpnDm ce se suppiime 4e"mnt le v^e étteit 
latroifiièmft peescnme 1 4^; «%t une msxy^S\t ^ es wtm 
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mûrmtiUa ; ee 6(mt des fous , son uno$ locM / <;'était 
lui qui le voulait ^ él em quiêtt le querta / ee fut lui 
qui le tua , fél fuë quien h maU. 

Lorsque ^est y eéiait jCefuêj etc . est suivi d^un pr c^* 
nom , le Terbe itirs doit s^accorder avec ce ][a'Oiiom i 
ex. c^est toi qui es coupable , tu ères él eulpadof c^est 
nous qui fihues les vainqueurs, nosotros fuimos los 
vencedores. 

Quand c^esi est^uivi de que , oti les supprime Vun 
et Tautre lex.ceftU de lui qu^on apprit la nouvelle , 
p&r él se stq^ la neUeia / 4^ est en vain que nous tra-^ 
vaillons ^ en vano ttahajùmos. 

Ce i pouvant se tourner par celui-^i^ cèlui^ld , tel^ 
SQ rend quelquefois par este : èx. ce fut sod avis , este 
fué suparecer; e'éimt sa manière de vivre , este era 
su modù de mvir* 

Ce suivi de que de , se supprime , et on traduit que 
êe par èl qu^on place devant le verbe qu^il régit : ex. 
ee n^est pas une chose aisée que de mettre un entêté à 
la raisoii , noës casa fdeil Wjpeneren tazendunen^ 
caspieiaià. Mais si le verbe étine est suivi d^un autre 
verbe qu^il régit , alors on tournera la phrase de la 
manière suivante : ex» ce tï^est pas connaître le prix de 
Fargent^ qke de le danser follement , dites : quicon-« 
que dépensé follement Fargent , n^en connaît pas le 
prix j qufen gasta leeumenie el dinero y ne conéce su 
iHileté 

11^ joint au verbe être suivi d'^un adjectif ^ où à un 
verbe pris dàiis un sens impel*sonnel ^ se supprime en 
espagnol : ex. il est juste , es juste; il est cotivenaUe , 
es cenveniente / il importe , importa / il faut , es me^ 
neeter* 
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Lorsque les pronoms personnels mai, ioi\ nou&y 
paus f concourent dans Foraison impérative avec le , 
la , les , on met toujours ces derniers après , soit qu^ils 
précèdent , soit qu^ils suivent le verbe qui les régit : 
e:^. dites-LE-moi , digamelo mn, / achet^^-^iiES-rmoi , 
çompremeios vm. ^ 

5 ÏV- ^^* Verbes. 

Tout verbe actif régit avec ou sans préposition le 
substantif qui le suit : avec préposition , si ce substan- 
tif exprime un être raisonnable : ex. aimer son pro-. 
cbain , amaràsupràjimof aimer Dieu, amarâDios f 
haïr quelqtfun , abarrecer à alguno; ce qui vous amuse 
mVnnuie , laqite à vm. le dimerte jé mime enfkdaf et 
saijs préposition dans tous les autres cas : ex. ap- 
prendre une langue , aprender una lengua f dompter 
ses passions , domar sus pasiones ^ etc. ^ 

Cette règle n'est cependant pas sans exceptions : il 
est des cas où la préposition à se supprime , soit parce 
quVUe ne s'adapte pas à toutes portes de verbes, soil 
parce qu'elle rendrait souvent la phrase équivoque 
ou peu coulante , soit enfin parce qu'on ne peut l'ena- 
ployer avec un verbe qui exige cette préposition : ex. 
heureux ceux qui ont de^ bons amis ! / dichosos aque-- 
llosque tienen buenos «^mtyo^/ je compare les ho'mmes 
aux flots de la mer , compara las hombres d las olas, 
del mar. La phrase aurait quelque chose de rude , si 
l'on disait : dichasas aquellos que tienen à buenas, ami-- 
gos ; compara à las hombres à las olas del mar. 

Les verbes de mouvement régissent en espagnol le 
verbe qui les suit, à l'infinitif avec la pr^osition dr 
ex. allons nous promener , vamos àpasear; venez naè 
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voir; ^mga vm. à vernie ; il viendra te parler , ira à 
hublar contigo; et quelquefois avec la préposition por^ 
en supprimant Tinfinitif :,ex. allez chercher du vin , 
vayia vm. par vino; envoyez chercher le médecin, 
bnme vm. par el médico. 

Andar et ir , aller , régissent au gérondif sans pré- 
position le verbe qui les suit : ex. ils chantent dans les 
rues , van ou andati caniando par las calleé; ils le di- 
ront à tout le monde , lairân dicienda à tadas. 

Lorsque craindre ^ douter y nier ^ empêcher ^ sont 
suivis dé la conjonctioiï qtœ et d^une négation , on 
n'exprime pas cette dernière en espagnol : ex. je crains 
qu'il ne pleuve , tema que lltieva ; il empêcha qu'il ne 
sortît , impidià que saliese. 

Avoir y dans un sens impersonnel, s'exprime de 
préférenop par hacer^ lorsqu'il désigne une époque : 
ex. il y a trois ans qu'il demeure à Madrid , hace très 
anas que vive en Madrid; il y aura demain' deux mois 
qu'il est arrivé , manana hard dos meses que llegé. 

De remploi des différens temps des F'erbes. 

On préfère en espagnol les temps simples aux com- 
ppsés : ex. j'ai lu , je ne sais'où , yo leiy na sédondefje 
l'ai rencontré ce matin , et j'ai traité avec lui de l'af- 
£dre , le encontre esta manana , y traté con él det 
asunta. Ya lei et le encontre sont plus élégans que A 
l'on traduisait he leida et he encontrado. — Mais on 
doit employer exclusivement le prétérit défini , lors- 
qu'il s'agit d'un temps passé éloigné : ex. il y a quatre 
ans que j'ai été à Madrid , hace cuatro aftos que estuve 
en, Madrid. Ce serait une feute de dire heestado. 

Les exemples sUivans indiquent encore quelques 
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différences dans les deux idiomes à Fi^ard de rem- 
ploi des temps. Ce n^est pas un sage qui a dit cela , 
no fuë ( ce ne fut ) nn êabiô. quien lùdijo. Le plus tei*^ 
tuéux qui soit au monde, él mus HriumQ que hap 
( qu'ail j Si) en el mtmdo. Il y ^ bientôt deux ans qu'il 
est mort , luego hard ( il y aura ) dos aûos que niurià. 
Je ne sais que dire , no se que me diga. On toit , danê 
cette dernière phrase , que Finfinitif dire se rend par 
le présent du subjonctif diga. 

L'impératif n^atif se rend toujours en espagnol 
par le subjonctif : ex. ne tais pas cela , no hiàgtîs esof 
ne viens pas tard , hô véngtis tarde. 

Dans certains cas, on exprime en espagnol le gé-^ 
rondif par Finfinitif précédé de Farticle al : ex. en 
passant , je le lui dirai , at pûsar^ se lo dire} en ve- 
nant le voir , arrêtez^vous chez moi , al tenait d fjerle ^ 
detengase vm. en mi casa} en disant cela , il riait aux 
éclats , ul dècir esto ^ teia à eareàftàdas. 

Le présent et Fimpaifait de Findicatif së rendent 
plus élégamment en espagnol par le gérondif, lors- 
qu'ils expriment Faction de f^ire dans le moment j 
ou de continuer ime chose déjà commencée : e%. il 
se promène, esid pase^ndo f il écrit une lettre, es0 
escribiendo mna caria ; il dînait quand j'arrivai chez 
lui , èstaba eomiendo euando yô llegné à su casai Oti 
construira de même les phrases suivantes : il est à 
lire ^ esta leyendof il est à travailler , esté trahajdfiiù. 

§ V. Des Prépositions. 

La préposition d , Suivie d'uii nom de ville , lieu 
quelconque, etc. et précédée d'un verbe qui n'ex- 
prime pas de mouvement , se rend en espagnol par 
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lf# .• ex. jfe Tai tu k Paris , le he éiêtè en Patts; il à 
vécu à Itk cour , ha tninio en la carte} quWez-vous à 
{a lUaln? ^pffe Kéhé vm^ en la mafia? 

En , ptëcédë dMn Vèrbè qui marque mouvemenl 
et ôuivî 4^ttn nodi de pays , s^expriine par d ou para : 
t%. je vaié en Espagne , vay d ou paré ËâpaM ; noué 
reriendrotté bientôt eii France , lue^o volveréntos d 
Fràficià, 

En , placé devant un gérondif, lôrsqtfil exprime 
la manière de faire une chose , se supprime en espa- 
gnol : ex. en étudiant , on fait des progrès , èêtuiiar^a , 
haée unù progreisas ; en marchant , On gagne de Tapn- 
pétit , ànddftdoj êe haceh ganas de c&nter. 

De , suivi dW infinitif et précédé des verbes dire , 
prier , conseiller , ordonner , empêcher , permettre , dé^ 
fendre , etù. se rend par que qui r(^it le second verbe 
au subjonctif : ex. je lui dis d^étudier , le digo que es-- 
tudief il m'éfcrivit de vetiir, fne escribià que viniese; 
je liii conseille d^étre attentif, te àconsejo que eèté 
atento. ^ 

Si^vi d^uii infinitif ti précédé des verbes traindre , 
résoudre , promettre ^ tâcher , il fout , il importe , et au- 
tres semblables , de ne s^exprime pas en espagnol ; ex. 
je crains de vous déranger , temo incomodarte d vni. ; 
il tâcha de le dissuader , procura dièuadirle / il con- 
vient de le faire , conviene hacerlo ; et non temo de ^ 
procura dé , conviene de j etc. On voit , par ces exem- 
ples , que lorsque Tinfinitif précédé de la préposition de 
est le régime ou le sujet du verbe antécédent , de ne 
s^exprime jamais en espagnol. 

De ne s^exprime pas après pluSj^ moins j asse^ , 
beaucoup ^peu , tant ou autant , trop ^.^j^bien y que : ex^ 
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plus d'^argent , mas dinero ; moins de peines , menas 
trabajos ; dissez de richesses ^ biglantes riquezasfhe^XL'^ 
coup de bonheur , mucha dichaf peu d^honneur ^poca 
hanradezf tant om autant de soucis, tantos cuidadas f 
trop de rigueur , demasicMlo riffor; conibieil de fois , 
ciumtds vçces; que j^ai de plaisir à vous voir! /que 
gtisto tengo en verle à vm. ! — Dans les exemples ci- 
dessus , les mots pltis et mains se rendent en espagnol 
par des adjectifs indéclinables ^ et tous les autres par 
des adjectifs qui s^accordent en genre et en nombre 
avec les substantifs auxquels ils se rapportent; 

Voyez , pour ce qui concerné V^àdverbe , la Con^ 
jonction et P Interjection ,.les LEÇONS XX et XXII. 

§ VI. De T Interrogation. 

LHnterrogation ne se distingue pas en espagnol , 
comme en français , par sa forme grammaticale , mais 
bien par le ton interrogatif (ju'^on emploie , et par 
Faccent d'^interrogation qui sert à la désigner , dont 
elle estprécédée et suivie. 

Lorsque les pronoms il y elle , ils , elles , terminent 
Foraison interrogative , et que celle-ci a un substan- 
tif pour sujet , on les supprinàe en espagnol : ex. mon» 
père dort-il? ^duerme mipadre? votre sœur viendra-^ 
t-elle? ^vendra su hermana de vfn. ? 

Il y a certaines phrases qui , en français , ont la 
forme interrogative , et qui la perdent en espagnol ^. 
ex. fiit-il roi , il ne serait pas content., aunque fuese 
rey j no estaria contento. 

Les phrases qui en français commencent par ainsi y 
au moins , à peine ^ peut-être , perdent aussi en espa- 
gnol la forme ijgkrrogative ; ex. ainsi les gens d^hon- 



espaonol^e; 187 

near 'pensent'^ïis j asi piensan Uu genteê de honorf 
peut-être viendra-t-il? quizd vendra. 

Est-H:e que , n^esi^e pas que , qiCeet-ce que c^eet y se 
rendent en ejspagnol de la manière indiquée dans les 
exemples suivans ; est-ce que vous le connaissez ? ^ que 
le conoce vm, ? ou lacaso le conoce vm. ? ou^* tal vez h 
conocerd vm. ? n^est-ce pas , madame? ino es asi , se^ 
ûara? n^est-ce pas que je vous Tai dit? ^* no es verdad 
que se lo dije à vm. ? qtf est-ce que c'est? ^que hay? 
ique es esta? 

§ VII. De la Négation. 

On supprime en espagnol la négation tw , lorsque 
le verbe est précédé d'un autre mot négatif; et on la 
conserve , si ce même mot négatif est placé après le 
verbe t ex. personne ne le sait, nadie lo sabe , ou no 
lo sabe nadief personne ne le lui a dit , ninguno se lo 
dijoj ou no se lo dijo ninguno f]^ ne* l'aurais jamais 
cru ^jamas lo creyera ^onno lo cregerajamas. 

Ni...é ne y se trouvant immédiatement devant le 
verbe , s'expriment par ni: ex. il ne mange ni ne dort , 
no corne ni dtierme; il ne voit ni n'entend, no vé ni 
oyef ni le maître ni le valet ne vinrent , ni elamoni 
el criado viniéron. 

No ; au lieu d'être une négation , sert à donner plus 
de force à l'aflSrmâtion après un comparatif : ex. le 
travail vaut mieux que l'oisiveté , mejor es el frabajo 
que no la ociosidad. 



Il y a beaucoup d'autres constructions qui s'écar-* 
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tent en espagnol de la construction française ; maiâ 
comme elles ne sont sujettes à aucune règle gram- 
maticale , on peut les considérer èomme des idioti»- 
mès propres à la langue espagnole , qra^on ne peut 
connaître que par une étude pratique et la lecture 
des bons auteturs. 



FIN DE LA GRAMMAIRE. 
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Contenant, l."" une Table alphabétique de mots 
qui ont plusieurs acceptions , et de quelqpies phra- 
ses ou locutions françaises qu'ion ne peut traduire 
littéralement en espagnol ; &.® un choix de Syno- 
nymes espagnols de Hv^rtaj 5.® divers morceaux 
extraits de Solis ^ avec la traduction interlinéaire ; 
4.^ une Introduction à la conversation espagnole , 
ou Vocabulaire des noms les plus usités; 8.® des 
Dialogues familiers , et des Proverbes ou Sentences 
qui se correspondent dans les deux langues ; 6.® la 
Liste des abréviations que les Espagnols emploient 
en écrivant. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

De mots qui ont plusieurs acceptions , et de quelques 
phrases ou locutions françaises qu^on ne peut tra^ 
duire littéralement en espagnol. 



A ce ou CH BU ( enfanter ), parir; — une femme , par/ear^ ou asistir 
d nna muger en su parte. 

AcHBVÈ ( conclu ), acabado; — ( parfait ) perfecto : ex. c'est un ou- 
vrage acheyé, es una ohra petfecta. — Fou achevé, loco re- 
matado. 

Adresse ( habileté), nuaia; — d*une lettre, el sobrescrito de una 
carta; — d'une maison , las senas de una casa. 

Afficher ,Jîjar carteles , publicar; — ( au figuré ) hacer alarde de., 
ex. afficher l'impiété , hacer alarde de ser impie. 

Ajouter, anadir; — foi, dar fë, créer: ex. ajoutez-vous foi à ce 
qu'il dit ? j crée vm. la que él dice ? 

Aller, ir, andar. — On l'exprime aussi de diverses manières dans 
les acceptions suivantes : i .« par caer bien : ex. ce chapeau lui 
va bien, este sombrero le cae bien; 2.<* par estar para : ex. 
ils allaient se battre quand j'arrivai, estaban para renir cuando 
Uegué; 3.« par ir d recibir : ex. aller au-devant de quelqu'un , ir 
d recibir d une; 4-" ^SiV prévenir : ex. je vais au-devant de tout ce 
qui lui fait plaisir, le prevengo en todo lo que puede desear; 
5.^ par ser regular : ex. cela va sans dire , es regular. 

Apres, despues. Attendre après quelqu'un, estar esperando d uno.' 
Être après quelque chose, estar hoeiendo una cosa^ 

Argent ( métal ) , plata; — ( monnaie ) dinero. 



19S SUPPLÉMENT 

Abm És , ejército ; — navale , armada. 

ÂBRÊTBR , detener^ arresfar , que^iar d§ nc^^r^Q; ** un domestique, 
recihir un criado. 

Ajulêtba (s') , pararse : ex. ma montre s*est arrétëç, se haparado 
mi relox* 

Arriyer à.... , llegar <f.... — ( en parlant d*im événement } aconte- 
cevj sucçiler: ex, i} i^rr^ye qpip..*., acontp^ fl^-"f OU sucede 
que,.,. 

Attacher, atar, •— S'attacher à quelque icfaose, dedicarse d alguna 
cosa; — qn^lqu'pn, grangeçrse la qfichn de aiguuo.; "- à quel- 
qu'un, ou être attaché à quelqu'un, tenerd uno çarino^ pu ley. 

Avantageux, ventajoso, util; — ( eh parlant de la taille ) alto; -— 
( dans le sens de présomptueux } presumido, 

A Vis, aviso; — ( opinion, sentiment ) parecer. 

Avoir , haber ou tener. Ce verbe a une infinité d'acceptions ; voici 
les plus usitées. Avoir obligation à quelqu'un, «fe^erd^ uno mucho 
por sus favores; — le bonheur, lograr la dicha;"-^ la bonté, 
servirse; — sur le cœur, estar resentido; — de quoi, tener con 
que pasar; — sur les bras , imiter 4 sh cargo; — - la nv^iin (au jeu), 
ser mano; — - la tête dure, ser duro de ç^f^^za; -rr ji do» , iener 

' contra si; — la vue basse ^ ser corto if^ iffsto;-r- les bonnes 
grâces de quelqu'un , gozar delfm^r d^ wiQ; — le cceur de-.. , 

tener el dnimo para ; — une dent contre quelqu'un , tenerlas 

contra uno; — bon nez , oler cl poste; -* I9 tête priés du bonpet , 
enojarse confaciUdad; — du &oi»t , ^ner 4^sçaro; — le dessus, 
ten^r ventuja; — voix en chapitre , t^v/^r vqfo; — }a tête légère, 
ser ligero de caheza; — la consicieoçe )ai|;e, ser ajf^ho de con- 
ciencia; — quelqu'un dans sa n^nche, tener d uno. d su disposi-' 
cion y devocion; — des pr<^pos avec quelqu'un, renir de p^la-- 
bras ; — affaire k quelqu'un , tewçr que hçncer çan alguno. 

B 

^AfiUç ( au jeu d^ paufine ) , pelota; — 4e f^^il , k^d^i r- de mwrch^- 

à\&^^fardo» 
Bas, kajff, ^«s-offi/cîjers, sargefUQ^ y Ç9kf>^, fje |)a« de ]'e«ca}ier, el 

pi4 dfi h escaler^* Êtr^ b»s per/cfl , esti^r apurffdo de dfnfiwy re- 

cursos. 
Bâtiment , edifiâo; ** ( de mer ) embarcaekm. 
Bâton, pah; — de cire d'Ëspegnie, iMirra de ktcne. Tour de b^on, 

manos puercas. 
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Batthb , gù^ary casear, bâtir, — (au jeu ) barajar; — des maihs, 
palmotear; — la caisse, tocar la caja; — aux éhamps, tocar 
la marcha; — la mesure, Uevar el compas ; _ monnaie, acunar 
moneda; — le pavé, ser cerero-, —la campagne (au figuré), 
deHrar; — froid, pùnér d und mala càra\ — le fer tandis qu'il 
est chaud ( proverbe } , cuando pasan rabanes , comprarhs. 

Bit AU , belh On Texprime aussi par huehô : ex. il fait beau temps, 

hàce buen tiempo. — Il entre dans la composition des mots sui- 

« vans , et fait partie de leur signification : ex. beau-pére , padrastro , 
suegrOf belle-mere, madrastra, suegra; beau-fils, hijastro, 
yerno'y belle-fille, bijastra, nuefn; beau-frére, cunado\ belle- 
sœur, cunada; _le beau sexe, èï sexofemenino, où las mu-- 
gères; -- la belle saison, la primaçêra; — un bel edprii, uh in- 
genio ; ^ avoir beau , por mas que : ex. il a beau dire , por mtas 
que éi dlga, etc. 

BiftitB ( boîtoon ) cerveza; — ( cercueil } ataud. 

Billet, bilUte^ esquela; — de loterie , cédula de ioteria; _ de lo- 
gement, boletin, holeta. 

BtAifc, Jblanco. Linge blanc, ropa Umpia. Payer en argent blanc, 
pagar en moneda de plata. Se manger le blanc des yeux , estar 
siempre riùendo. 

Bois ât brokr , lena; ~ de charpente, modéra. Lieu planté d*arbres, 
basque, soto, monte; — de futaie ou de hautè-futaie ^ bosqut He 
drboles grandes; — taillis, bosqae de drboles naetfos; -> de cerf, 
hasta de ciervo. Porter bien son bois ( au figuré ), tener buéna 
planta, ou preseniarse bien. 

BoKD d'un fleuve , de la mer, orilla; — ( terme dé «narine ) borda : 
ex. je vais* à bord, vay d borda; — de chapeau, galûn de sam- 

brero ; ( bordure, au garniture qu'on met au bas d*an habit ) 

ribete, 

B0TTB9 bâta; — ( terme d'escrime ] estacada; *^ de foin, Imz de 
heHo^ —d'asperges, mahojo de espdrragos; — d'oignons, ristra 
deeebMis. 

BooRGBOfS, veeino de unà ciudtui. Maison bourgeoise, casa de un 
particubir. Le bourgeois ^ el amo. 

BovRSB à ehevQUx et à argent, boisa; — ( lieu de réunioti des négo^ 
cians ) lonja. 

Bout , cabo. Le bout des doigts , là yema de las dèdoé; — d'un four- 
reau, la contera; — du née, de la langue, la punta de la nariz, 
de la lengua ; _ de la table , la cabecera de lamesa. Bout d'hOmme, 

i3 
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hombre muy pequeno. Pousser quelqu'un 4 bout, apura f d uno* 

la paciencia. 
Briser, quebrar, hacer pedazoSy — (au figuré ) brisons là-dessus, 

dejemos de hablar de eso. 
BrouiItIiBR , mezclarj enredar % — quelqu'un avec un autre , poner d 

icno mal con otro. Se brouiller ( en parlant ) , perderse : ex. le 

prédicateur se brouilla, se perdiô el predicador; — avec quel^ 

qu'un , desamistarse. 



Carte à jouer, naipe; — de géographie, mapa; — ( terme d'au- 
berge) cuenta : ex. dites à l'hôtesse dé nous porter la carte, dign 
vm, d la mesonera que nos Ueve la cuenta. 

Cavalier , soldado de d caballo ; — ( qui monte bien à cheval ) gi- 
nete -, — ( terme de fortification ) caballero ; — ( équivalant à Mon- 
sieur ) caballero ; — ( adjectif ) atrevido, descarado. Cavalière- 
ment , cen descaro. 

Cercle, cîrculo; — ( assemblée ) tertuUa^ asamblea. 

CfiAuiE à prêcher , piUpito ; -^ de collège , cdtedra. On nomme le 
professeur caledrdtico. 

Chambre de maison, cuarto, aposento; — du conseil, cdmara del 
nohsejo. Gentilhomme de la chambre , gentilhombre de cdmara. 
Chambrée, rancko, 

Cearmb, encanto , hechizo ; -~ (attraits ) hermosura. 

Chasser , renvoyer, ejckarfuera, despetUr; ^ le gibier, cazar. 

Cheville, clavija; — du pied, tobillo; — (en poésie ) ripio» 

Clou à clouer, ^Idvo; — k crochet, escarpia) — (terme de chi- 
rurgie ) divieso. 

CoBuR, corazon; — (au jeu de cartes ) copas; -— de chou, ou de 
laitue , cogollo. Ce mot a plusieurs acceptions : i .<* avoir du cœur , 
tenerdnimOy valor, esplritu; 2.® apprendre par cœur, savoir par 
cœur, aprender, saber de memoria; 5.* parler à cœur ouvert, ha- 
blar con sinceridad ou confianza; 4.^ de bon cœur,<i!e buenagana; 
5.® à contre-cœur , de mala gana ; ô.** dans le cœur de l'hiver , en 
lo recio delinvierno ; 7.^ dîner par cœur, quedarse sin corner. 

CÔTE , costilla; — ( coteau ) cuesta. Marcher cote à côte , imdar nno 
al lado de otro. 

Coucher; étendre de son long , eckar d lo largo; •— par écrit , poner 
por escrito'j — en joue, apuntar. Se coucher, -se mettre au lit , 
acostarse; — ( en parlant des astres ) ponerse. 
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Coup, golpe; — de poing, punada; — de ^ied,puntapiéj patada; 
— de bâton, polos; — de jÀerre ^pedrada; — de fusil, escope- 
tazOyfusUazo; — ' de canon , canonazo; -— de feu , balazo; —de 
/K>leil, una insolacion. On dit au figuré : un coup de main, un 
golpe de mano ; — de hasard , una casudlidad; — d'essai , un en- 
sayo; — de partie , un golpe decisivo; — du ciel , un golpe ineS" 
perado ; — de théâtre, un lance de teatro; — - d'œil, una ojeada, 

• Ce mot entre aussi dans la composition de plusieurs phrases ad- 
verbiales : ex. encore un coup, otra vez ; pour le coup, oAora^ 
esta vez 'y coup sur coup, una vez tras de otra; boire un coup, 
ecliar un trago. 

Couper quelque chose, cortar, partir; — le chemin à quelqu'un , 
atajar d uno el camino; — ^ court , abreviar; — > (au jeu de car- 
tes } alzar yftUlar. Se couper dans la conversation , variar. 

Cour d'un roi , d'un prince , la corte; — d'une maison , el patio. 

D 

Dé à jouer, dodo; — - à coudre , dedal. 

Débiter des marchandises , ^5^acAar; — 4^5 nouvelles, divulgar 

noticias. 
Défaite , déroute , derrota; — ( faux-fuyant ) disculpa; — (en par- 
lant de marchandises ) despacho. 
Demande faite k quelqu'un, pregunta; — à une autorité» peticion. 
Demander une chose , pedir; — ( s'adresser k quelqu'un ) preguntar. 

Demander quelqu'un, /?rcganterpor uno. 
Démettre (Il ) un membre , disiocarse; — quelqu'un de sa charge , 

deponer d uno de su empleo. Se démettre d'un emploi , kacer de- 

jacion de un empleo. 
Demeurer en quelqu'endroit, vivir; — d'accord , quedar de acuerdo. 
Dent , diente. Mal de dents , dohr de muelas. Les dents d'un peigne , 

los dientes ou las puas de un peine. Parler des grosses dents ( au 

figuré), amenazar, renir d uno. Montrer les dents, hacer cara d 

uno. Rire du bout des dents , reir sin gana. 
Descente d'un chemin ,,^ii/a£/a,- — de troupes , desembarco de tro^ 

pas; — ( terme de médecine ) hernia, ou quebradura. 
Desservir la table , alzar la mesa ; — une chapelle , une cure , disis- 

tiruna capeUania, un curato; — quelqu'un ( au figuré), hacer 

malos qficios d uno. 
Dettes , deudas; •— » criardes, deudas menudas. 
Drap , étoffe , pano; — de lit , sdbana. 
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Deôlb ( substantif) , picaro; — ( adjectif) estrano, singular. Drôle 
de corps , hombre alegre, Drôlesse , ramera. 

E ' .. - 

EcLAULER quelqu'un , alambrar; -» (faire des ëclairs ) relampaguear. 
Eclat , splendeur, esplendor; — de hois, astilla; — ( bruit ) ruido; 

— de rire, carcajada; '- — de bombe , casco de bomba. 
Eclater , briller , resplandecer; — (se fendre ) estallar, hacerse 

astiUas; «^ ( se divulguer ) hacer ruido , dhulgarse. 
EcoRCBER, desoUar; — ( dans le sens de vendre ) vender muy caro; 

— une langue , hablar chapurradû, 

EcAivAiir, escribienie; — (auteur) escritor; — maître-écrivain, 

maestro de escribir. 
Elb VBR , a/sar; — la voix, levantar; — un enfant, criar; — une 

statue, erigir; — à un poste, elevar. 
Enceinte ( substantif) , recinto; -^ ( adjectif) en cinta : ex. femme 

' enceinte , muger en cinta. 
Endroit, lugar, parage, pueblo ; — d'une étoffe , haz, ou cara. 
Enseigne , drapeau , bandera^ -»de boutique, muestra, ou tablilla; 

— ( of&cier ) abanderado. 

Entendre , ouïr, oir; — ( comprendre ) entender; — son métier, 
sabersu qficio; — raillerie , saber de chanzas. S'entendre à quel- 
que chose , entender de.... Gela s'entend , fa se sabe. 

Entrée ( en quelque endroit ) , entrada; — (à table ) principio. 

Envers, préposition , para co/i; — d'une étoffe, reves^ 

Envie , jalousie ,' envidia; — ( désir ) gana; — ( aux doigts; padrastro. 

Envoyer (quelque chose), enviar; — chercher, enviarpor. 

Epargner, économiser, ahorrar; — (pardonner ) jocrcfomir. N'é- 
pargner aucun moyen pour s'enrichir, noperder medio alguno 
para hacetse rico. 

Epouser, se marier, casarse con; — un parti, abrazar unpartido; 
^ les intérêts de quelqu'un , tomar îos ihtereses de uno. 

Equipage , équipage; — de navire , tripulacion ; — (voiture ) coche. 

Esprit , espiritu; — ( connaissance ) entendimiento ; — ( caractère ) 
genio : ex. c'est un esprit volage , es un genio ligero. Les esprits, 
Idk duendes. 

Être, ser ou estar. Ce verbe a plusieurs acceptions : ex. être bien 
portant , estar bueno ; -— malade , estar malo ; -» aux prises , hor- 
ber Uegado d las manos; — k son aise , ser rico , estât bien; — - 
sur une chose , estar hablando de una cosa; — • sur le retour, em- 
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pezar d envejecer; -— de moitié yirdia parte ; — de son pays ( au 
figure ), ser simple, ser tonto; — en couche, estar panda; — 
en mal d'enfant , tener dolores de porto ; •— à l'article de la mort , 
estar muriendose; — court d'ai^ent, tener poco dinero; *- con- 
tent de soi, estar muy pagado de si; ->— isujet k caution , no ser 
muy dejiar\ —-dans Terreur, estar errado; — - à quia, no saber 
que responder; — en relation ( par lettres ) , cartearse; -« aux 
écoutes, estar escuchando\ -^ pressé, estar de prisa, traer 
prisa 'j — sur les dents , estar rendido, no poder mas; — dupe, 
quedar burlado ', -~ à jeun , estar en ayunas ; — - tout en eau y estar 
hecho una agua; -^ son maître, ser dueâo de si', ^-^ ^rb, estai* 
peneque. 
Eventer, ventilar; — ( avec un éventail ) abaniear; •*» un secret, 
descubrir un secreto. 



Façon d'un habit, hechura. Façons {honnestnamères) y modales, 
buenos modos; — ( compfimens ) cumplimientas , ou cerémonias : 
ex. ne faites pas de façons , no haga vm. eumplimientos. Sans fa- 
çon , sin cwnjpUmiento. 

Factbuh , qui fait quelque chose, ^încfor; — ( qui porte les lettres ) 
cartero. 

F41RB, hacer\ -^ son devoir, cumpUr con su» obligacion; — mal 
( dans le sens de souffrir ) , doter: ex. la tête me fait mal , me duele 
la cabeza; -^la cour k ime demoiselle, cortejar; -^ les premiers 
pas, dar los primeros pasos; — l'amour, galàntear, cortejar-, — 
-— peur, ponermiedo', — - le grand, le savant, kacer de grande, 
de doctO) — le bel esprit , presumir de ingenioso; — parler de soi , 
ilar que decir de sf; ~» marin-hasse , no dar cuartel; -^ connaître , 
dar d conocer; — entendre raison k quelqu'un, poner d uno en 
razon; -^ fond sur quelqu'un, confiarse de une-, — son compte, 
irle bien d uno-, -^ des armes, esgrimir; — . un faux serment, 
jurur enjaiso; — de» pas de clerc, darpasosindtUes'y *. amitié, 
aeariciar, obsequiar; --l'amitié de..., hacer el faxwr de..,.; •— hon« 
neur à sa parole , cwnplir con su ptdabra ;. .— un tour , dar una 
vuelta ; —. un tour ( k quelqu'un ] , pegar un elmst^'r'^ du feu , en- 
cender lumbre ; «— purade de. ... , haeer alarde de. ., v. ; — « la chaw 
rite, darlimosna; .^ pitié, dar Idstima; — marché, ajustar; — 
gras , corner de corne ; ^ maigre , corner de pescado; — son droit, 
estudiar leyesy — boa ménage , wvir en buena union ; ^ un faux 
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pas , tropezar', — • le signe de la eroix, persignarse; —. bon pour 
quelqu'un , saUrJicidor de uno ; — capot ( au piquet ) , dar capote ; 
^— des châteaux en Espagne, hacer terres de viento; — le bon 
valet, andar çon zalamerfas; ^- ses adieux, despedirse; — l'en- 
fant , nineoT'y — ( au Jeu de cartes ) harajar. Se faire des affaires , 

esponerse d desazones ; — fort de , empeUarse d...,. ; — jour , 

abrirse canùno\ — un nom, acreditarsey — soldat, meterse sol- 
dado. Faire faire (quelque cbDS^), mandar hacer. Ne faire que 
de...., acabarde.,,, : ex. il ne faisait que de sortir quand j'arrivai , 
él acababa de salir cuando Uegué. 

Ferber , herrar; — la mule (proverbe ) , sisar. 

Fête ,Jiesta ; — ( jour de la naissance de quelqu'un ) los dias : ex. 
c'est demain ta fête , manana son tus dias. 

Filet , red, lazo ; — de bœuf, lomo de vaca. Un filet de vinaigre , 
una punia de vinagt^. Le filet de la langue, elfreniVo. 

Fille, hija\ — (non mariée] soltera. Jeune fille, moza. Fille de 
\o\e , ramera. 

ToviDfiE, fundir, derretir; — sur l'ennemi, arrojarse sobre el ene- 
migo ; — en larmes , deshqcerse en Idgrimas. 

Frais ( adjectif ] ,fresco, reciente ; — ( substantif) gasto. Faux frais , 
gastos menndos. Recommencer sur de nouveaux frais , empezar 
de nuevo. 

Frapper, dar golpes^ casçar; — (causer de l'ëtonnement ) causar 

. adniiracion; — . à la porte , llamar d la puertay ~ ou battre des 
mains, dar palmadaSj paldiotear; — une médaille , acunar una 
medalla. 

Frontispice yfrontispicio\ ^ d'un livre, portada. 

Fumer , humear; — du tabac ,yî/inar; — des viandes, acecinar; ~ 
une terre , estercolar ; — (au figuré ) esiar picado. 



Gagner quelque chose , ganar; —. ( arriver à ) llegard.... ; — un 

rhume , coger un resfriado ; — le large , tomar las de viUadiego, 

Garçon ( jeune homme ] , muchacho y mozo'y — de boutique, man- 
cebo; — non marié, soUero ; — tailleur, qficial de sastre; — chi- 
rurgien , practicante. 

Gens, gente ou gentes; les honnêtes gens, los hombres de bien; 
les jeunes geûs , losjévenes; les vieilles gens, los viejos; les pe- 
tites gens , la plèbe ; les gens comme il faut , la gente de forma ; les 
gens de marque, /05 grandes-, les gens de rien, la gente baja-, les 
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gens de robe, hs togados ; — de lettres , los literatos ; ^ du inonde , 
la gente mundana. Gens , domestiques d*un grand, los criados. 
Ce sont de mauvaises gens , es una gente perversa, 

G ii4CE , hielo; •— (miroir } espejo grande; »~ de voiture, cristal y -rf 
( boisson ) sorbeie helado. 

Grand (de taille ], aka; — (par la naissance ou par les actions] 
grande. 

Grossir ( devenir gros) , hacerse grueso\ — . ( parlant des eaux) crç- 
cer-y — ( des objets ) aumentar, 

H 

Haubçon , anzuelo ; — ( fourberie ) trompa : ex> mordre à l'iiameçon , 

caer en ia trompa» 
Hasarj) 9 casimlidifid' Habit , liyre de hasard^ yesUdo., tibro de Itmce. 



Jalousie , telos% -v ( d'un- balcon ) celosia ou reja. 

Jarmn , parterre, yiiitfiii; ^ potager, huerla. 

JotJBR , jugar ; ^ un tour, pegar un chasco ; — l'innocence , la ^m- 
devuF'j aparentar la inocencia, el pudor; —ûe son reste, echar 
el resta ; — . une comédie , representaruna eomedia; — le rôle de. ... , 
hacer el papel des..,', — dun instrument, tocar un instrumenta. 

Joueur, jugador; — d.mstrument, mUsicd; — de gobelets, titiri- 
.tero^ 

Jôim y dia ^ — ( lumière- } luz y ^ ouvrable , dia de trabajo. Faux jour , 
vislumbre. Ouvrage à Hwu*, obra d cloras. Yivre au jour la jour- 
née , vivir dia y vida. 



Lbttrb ( caractère d'écriture), letra\ — italique, letra bastardiUa; 
*> moulée, letra de molde ; -^ ( missive ) carta; — de compliment , 
de félicitation, carta de enhorabuena ; — de condoléance, carta 
de pésame ; — de ciMoige, ïetfn de cambiù'^ —. patente , cédula 
reaL Les lettres, lasletras, las cieneias. Les belles-lettres, las 
buenas letras. La république des lettres , là repdblica literaria: 

Ligne, Unea, renglon^ — à pécber, couarde pescar. Pécher à la 
hggke,pescarconcaAa. 

LisiARB (du drap), orillOf ^ {{vonûère) frùntera; — (d'enfant) 
andadores. Un enfant k la lisière , un nina con andadores. 

hiT, coma-, ^ d'une^ rivière, la madré dis un rio\ ^de pierres, 
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asiento depiedras, Ënfans du premier, du second lU, htjos del 

primer, del segv,ndo matrimonio. 
Livre ( volume )y libro ', — ( poids ou mopiiaîe ) libra, 
LivBER ( une chose ) , entregar\ — bataille » dar hatallft. Se livreff à 

quelqu'un ^Jiarse de uno, 
LouBR (donner des. élog^ ),. t^labar-y — (prendce à lojser ) alquiiar. 
Lustre, éclat, lustre; — (espace de cinq ans ) lustro; — { ckande- 

lier ) arana. 

M 

Main, mono; — (au jeu de cartes ) baza. Prêter la main, afudar. 

Donneir les mains à.. . . . , consentir en. . . . , aprobar. 
Maison, casa; — de force, casas de castigo;^ée ville, casa del 

ayuntamiento. Les petites maisoiis, el hospkal de lui Ibcos. 
Maître, pro|)riétaire , amo, dueno; -— ( dans un navire ) maestre ; 

— ( celui qui enseigne ) maestro ; — d'hôtel , mayordomo ; — en 
fait d'armes , maçstrp de esgrima ; --. gairço» , printOipal 'çficial; 

— clerc, oficial mayar. liKaLiUeniutel» e^oiff mfuyor. Grand^mai- 
^*e d'un ordr« utilitaires, ^ncm mg^tre de wut àrden miUtar^ etc. 

AliJTRESSB» orna, sefiçra. de casa; — (celle qui( ens«u|pe ) maestra', 

— ( femme à qui on fyil l» cow ) cortejo* 

MkfHQVER ^faftfi^r; — 4 quelque chose, en alguaa cosof; ^-r de quel-^ 
que chose ^ carecer de.,,., serf alto de.\*.j -^ une oçe»sioB, ua 
bon marché, perder una ocasioh, un buen lance; — la messe, . 
qifedarse sin nùsa^-r^ k quelqu'un, itgravittrdtuw,; -^ (. dans le 
commerce ) qu^bf^; *— soii coi^ , jmi salir bien cen su Ù¥- 
tento. 

Marché (convention], ajuste; -~ ( lieu où l'on \euà) mercadet. 

Marche ( terme militaire ), marcha; — ^ ( d'escalier ) escalon; -— 
( n^niére,4is. marcher,) eltuuhr- Joiu; d^ m^cbt^ ^ jomfuh : ex. 
il y .{I tjcois j,Qurs de w^xl^e d'ici à M^jnd^ hiiyi ire^ JQtiiadas. de 
i^ujt 4 Madrid, 

IMUach^r , cheminer , ^^^r; -^ ^uir les tiw^s de...«^ fi^guir /os pi- 
sadas de*...;, — sur quelq,He c^Sp , fiUff^ (^gWMCOM^. 

Maréchai. (ferrant )^ k^rradoTx alkeiU^r; -*t ( digiiûté} marhe^l. . 

Mars ( mois ) , marzo ; -rr .( d^çu ) ^l diçs, Mar^tf^* • 

Médecine ( art ) , medicina; — ( remède ) pMg^ 

M$NA«jB, econom/a^ Toi^e 4^ iiién^,. lie/i^acetsero* Pain de mé- 
nage, pan caseroi^ -«r C-W^^^. )JomiIi(i •' ^\' il. y a trois mëcages 
dans cett^ mai^p, hay trejifiomiUf^s, e4 efiffteasfi. 
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MiNAOKi^ ( économiser) 9 economi%ar; — quelqu'un, gtuurdar aten- 
clones con uno; -~ quelque chose à quelqu'un, mediar; — sa 
santé , mirar por su safud; — » ses paroles » hablarpoco; -— ( subs- 
tantif ) econànUco. 

Mesure , med^da ; — r ( en nnusique } compas ; -— ( en poésie ) métro. 

Mbttbb, porter; — d'accord , ^«^r ^n pasi\ -*- l'épée à la main, 
sacar la espada; -^ au jour ( un ouvrage ) , dardluz; — au net, 
sacar en Umpio; -* à la voile , liacerse d la vêla ; — ^ bi^ les armes, 
rendirse. Se mettre à la fenêtre» asomane d la venUma; — • en 
garde ( terme d'escrime) , plan^arsci -— au fait de...., enterarse 
de.,,,; — S courir , echar d carrer. 

Mille ( nombre cardinal ) , mili. -*- ( neanre de chemin ) milla, 

Moni;ee, subir; ^^ la garde, ^)4rar de guardia; — une montre » 
dtur cuerda d un relpoc; ^-^ ( en pavlant d'un compte ) importar. 

Mqt, palabra^ Bon mot, dicha agu4^, Gîros mot, invectiva. Mot à 
moi^ palabra por palabra. 

Mouchée ( se ) sonarse \ — la chandelle, despabilarla vêla, 

N 

Nappe , mantef; — ( d'eau ) despenadero. 

Nom ( de famille ), apellido; — ( de baptême ) nombre. Un homme 

de nom , un kombre afcunado. 
Nu , desnudo, L'épée nue , la espada desenveUnada. 

o 

Office ( divin ) , ojîcio diyimf^; -^ ( d'une mamn ) reposteria, 
OanoNNAftCK» ordAtt^u^jtfi; «^ ( de médecine ) recelm. JAMi d'ordon- 
nfinc^9 v/^ti4Q de un^fùrme. 

P 

Pain , pait; *^ de bougie , UhriU» de ceriUa; — de ancre, pilon de 

atûcat*. Demander son, paki , pedir limosma. 
Palais , palaaio; i^-r ( de la bouche ) paladan 
Paec , bosque cerrada^ -*-- ( d'avtiilene ) taprisco. 
Parer, orner, adornar; -4*un eoup, désviar un golpe. 
PaeiiBb., hablar; -^**^du nez , ganguear; •» À mots couverts, hablar 

con disfra%; *^ raison, hMar en raion; — - vrai, hablar en 

verdad, 
Parterre ( dans on jardin ), euadro de flores ; •—• de comédie, patio. 
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Partis (portion d'un tout ) , parte; — ( de jeu ou de plaisir ) par- 
tida» 

PkS,p4iso; — (trace ) hueUa, Le pas de la porte, el umbral de la 
puerta. , 

Pâssagb , travesia , pasadizo , pasage; — ( dNiii livre ) cita. 

Pats, pais; — nat?! , patria , tierra nativa, 

Pêohb , pesca ; -— ( fruit ) melocoton. 

Peloton de fil , oviUo; — ( de troupes ) peloton. 

Pknore , suspendre , colgar; — .( à un gibet ) ahorcar, 

¥evsek y pensar ; — à.... , pensar en....; — ( être sur le point de) 
estard pique de...., estar d punto de...., estar para.... :ex. j'ai 
^ensé mourir , estuve d pique de morir. 

PuTiT, pequeno; — esprit, homhre Umitado\ — nombre, corto mi- 
mero. Le petit peuple, la plèbe. Petit-fils, nieto. Petite-fille, 
meta. Petit-lait, suero. Brûler à petit feu, quemar dfuego lento. 

Pied , pié', — (de mouton ) mano. Colonel en pied , coronel en pro- 
piedad. 

Pique, arme, pica\ -» ( au jeu de cartes ) espadas; — ( au figura ) 
enf ado , pique. 

Piquer , punzar; — (la viande ) mechar; — quelqu'un (au figuré), 
picar d uno, enfadarle. Se piquer de quelque chose ( se fâcher) » 
desairarse por alguna cosa. Se piquer de.... ( se vanter ), pre- 
ciarsede.... 

Piquet, estaca\ — (de soldats ) piqueté ; — ( jeu ) /bf eientos* 

Plein, Uem); en plein jour, de dia claro\ en plein conseil, en el 
mismo consejo ; en pleine mer , en alta mar; en pleine campagne, 
en canipo raso ; à pleines voiles , d toda vêla. 

Plier ( quelque chose ), doblar; — ( en pai4ant des troupes ) ront- 
perse, huir; — bagage, escapar. Se plier à.... , acomodarse d... 

Pointe , punta; — ( bon mot ) agudeza. 

Pompe ( appareil ) , pompa ; — ( machine hydraulique) bomba. 

Port ( frais de port, maintien ou manière d'une pers<Hine^, /9orf«i 
— (de mer ) puerto. Arriver à bon port , Uegar bueno y sono. 

Portée d'une arme à feu , tiro, alcance; -» ( en parlant des animaux ) 
camada. Etre à portée de.;..; estard mano de,... 

Porter d'un lieu à un autre , ttevar; <^ ( en parlant d'une arme à feu ) 
alcanzar; •— ( toucher au but ) oceito*.* ex. tous les coups ne por- 
tent pas, todos los tiros no aciertan; -— ordonner, contenir ( en 
parlant d'actes publics ) , mandar, contener : ex. le décret poDte , 
el decreto manda ou contiene^ — à la tête ( monter ), subir : ex. 
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r ardeur du feu me porte à la tête, el ardor deîjùego me sube d 
la caheza; •— quelqu'un k quelque chose , mover d uno d alguna 
cosa. Se porter au bien, incUnarse d la viriudy — bien, estar 
hueno ; ^ mal , estar nuûo, \ 

Porteur, poriador; -—d'eau, aguador. 

Poste , posta; — ( charge ) empleo-, — ( terme militaire ) puesto. 

Pot, puchero ; — à l'eau, yami; -«— au feu, oUa; — de vin ( dans 
une vente ] , alboroque. 

Pouce ( doigt ) , pulgar; ^— ( mesure ) pulgada, $ 

PoiTDRE , poussière, polvo ; — k poudrer, sMe^polvosy -— k tirer^ 
k canon , pàlvora. 

Prendre , tomar, coger ,prender; — le parti de quelqu'un , volverpor 
uno ; — parti , sentar plaza ; — k crédit , tomarfiado ; — le deuil » 
ponerse de luto; — k cœur, tomar dpechos; — en bonne part, 
tomar d bien; — quelqu'un au mot, coger d uno la palabra; 

— jour, senalar dia; — plaisir à...., gustar de.,.. Se prendre de 
paroles ) trabarse de palabras. On dit aussi : Pour qui me pre- 
nez-vous? ^por quien me tiene vm. ? Cet homme a pris ( s^est mis 
en réputation ),este hombre se ha acreditado. La Seine est prise , 
el Ho Sena esta helado. 

Presse ( vitesse ), prisa; ^^ ( foule ) apreton ; — d'imprimerie , prensa. 

Sous presse , en prensa. 
Prise d'une viUe, toma; — d'un vaisseau, presa; — de tabac, un 

polvo. 
Prk ( valeur ), predo; — ( récompense ) premio. 
Puissant ( qui a du pouvoir ), poderoso; — ( gros et grand } gordOy 

corpulento. 

Q 

Quartier ( quart ) , cuarto ; ^ d'une ville , barrio ; — ( voisinage ) 
vecindad; — ( caserne ) cuartet Dopner quartier, dar cuartel. 

R 

Rapport ( produit ), producto; — d'un fait, d'un procès, relacion; 

— ( accusation ou médisance ) soplonerta ; — ( liaison ) conexion : 
ex. quel rapport cela a-t-il avec ce que je disais? ^^cie cpnexion 
tienê eso con lo que jo decia ? 

Rapporter ( d'un lieu k un autre ) , voher d traer ; — ( faire un récit ) 
referiry contar; — un procès, relatar; — (produire ) producir. 
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Se rapporter à.... ( avoir de la confarmité, de la ressemblance ) , 
semejarse. S'en rapporter à...., renUtirse, referirse a.... 

Recherchbk , ef cué/rmar; — une demoiselle en mariage, preiender 
d una senorita para casarse ; — ( faire des recherches } haeerpes- 
quisas. 

Regretter, sentir; ex. \e regrette le t.emps perdu, $iento eltiempo 
perdido'y — ( être fâché de.... ) sentir, pesar : ex. je regrette de 
ne vous avoir pas vu , siento, ou me pesa el no haberle viste d 
vm. 

Remercier, dar gracias \ — quelquun de son emphn, quitarduno 
su empleo. 

Remise ( rabais ), rehaja-y — ( pour les voitures \ cochera. Carrosse 
de remise , coche de alquiler. Partie remise ( au jeu ), tablas. 

Renvoyer, voherdenviar\ — ( congédier ) despedir. 

Rejpisser , volver d pasar\ <— ( revenir ) volver\ — un couteau ,^ 
amolar-, — le linge , planchar. 

Reprendre , volver d tomar; — ( réprimander ) reprender, reiiir. 

Retraite ( lieu tranquille ), retire', — ( solitude ) soledad; .^ ( mar- 
che des troupes qui se retirent) retiraela; — ( signal donn^ aux 
soldats de rentrer au quartier ) retreta. 

Revenir de quelqu'endroit , volver de..,.-, — ( coûter ) salir : ex. à 
combien vous revient cet habit? ^dcUarUo le sale dvm. este ves- 
tido ? — ( plaire ) a^radar : ex. son humeur me revient , su coii" 
dieien me agrada. 



Santé, salud; — délicate, salud quehrantada. Billet die sant^, pa- 
pel de sanidad. Boire à la santé de quelqu'un, hrindar d uruo. 

ScÊNB , escena ; — ( au figuré ) albmvio : ex. faire une scène à quel- 
qu'un , alborotar d uno. 

Sentir , sentir} — ( avoir de l'odeur ) oler : ex. ceci sent bon , esto 
huele bien-, ~. ( avoir du goût ) saber : ex. ce ragoût ne sejj^t rien , 
este guisado no sabe d nada. Se sentir ( dans le sens d'être ) , ha- 
llarse : ex. je me sens un peu mieux, me halle algo mejor. 

SsRvm, servir-, ^ la messe:, ajf:udard misa. 

Si&GE ( pour s'asseeîr )ysHlay asiento; -— d'une place, siUo, Carrosse 
à deux places , coche de dos asientos. 

Soie , seda; — ( de cochon et de sanglier ) eerdas^ « 

Songer ( rêver ) , sonar; ^ ( penser, réfléchir ) /Mjssar^ rejlexionar. 

Soji fFhiRKJi y soplador-, — ( de comédie } apuntador. 
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SujBT ( d'un roi ), sûbdito, vasalio; — ( une personne ) sujeio; -— 
(matière dont on traite ) sugeto, asunto; — ( motif ) motivo. C'est 
un bon sujet , espersona de satisfaccion. C'est un mauvais sujet, 
es una mala cabeut. 



Table ( planche ), tabla; — à manger, mesa. Tenir table, dar mesa. 

Tablette ( rayon ), estante; — ( souvenir ) lihrito de memoria; ^ 
de chocolat , ladrillo de chocolaté. 

Taille, toile. Basse-taille ( en musique), ténor ^o/o. Haute-taille, 

" contralto. 

Taillek, cortOTy tajar; — en pièces, destrozar; — la vigne, podar 
la vina, 

Tailleub , sastre ; — de pierre , cantero. 

Tatbr ( toucher ), tocav, — ( goûter ) probar; —le pouls, tonuw el 
puisa. 

Tsnir , tener; •— beaucoup de place ^ ocupar mucho lugar; -- ( être 
contigu ) estar conUguo : ex. ma maison tient à la sienne, mi casa 
estd contigua d la suya; — lieu de.... , servir de....;-*^ tête 4 

quelqu'un, hacer cara d uno; — la main à , paner cuidado 

en.... ; — compte de quelque chose à quelqu'un ( en matière d'in- 
térêt ) , abonar; — bon ( terme militaire ), defenderse; — sur les 
fonts de baptême , sacar de pila; — bon ( dans son opinion ) per., 
severar. Se tenir sur ses gardes , precaverse. 

TiBER , sacar; — ( une arme k feu ) tirar, disparar; — des armes, 
esgrimir y jugar al flore te; — au sort, sortear; — à part , llamar 

d parte; de peine, sacar de trabajas; — d'affaire, sacar de 

aprieto. Se tirer d'embarras , salirse de una dificultad. 

Toucher , tocor ; ,— ( émouvoir) màver, conmover; — de l'argent, 
cobrar dînera. 

Tourner , rodear; — ( en parlant du lait ) cortarse : ex. le lait est 
tourné, la lèche se ha cartado; -^ la feuille, valver; — autour, 
girar : ex. la terre tourne autour du soleil, la tierra gira al rede^ 
dardelsol; — la tête , valver la cabeza; — la tête à quelqu'un ( au 
figuré ) , trastornar d uno la cabeza. 

Trait ( flèche ), saeta; — ( d'écriture ) rasga. Beau trait , buena ac^ 
cion. Trait d'histoire, pasa de histaria. Traits du visage, yôccio- 
nes de la cara. 

Trancher ( couper ), cortar; ^ la tête, degoUar; _ du grand, hacer 
de grande. 
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Tbavsrsb, travesia-f ~ ( au figuré ) desgracia ^ trabajos. Ghemin de, 
traverse, atajo. 

TusiffBLBMBiiT, temblor',^ de terre, tetremoto, 

Tbop ( adverbe ), demasiado. Place devant un substantif, il s'accorde 
arec lui en genre et en. nonibrct. 

Troupe , tropa; ^ de comédiens, companla de cémicos, 

Tbovver, hallar; .^ bon , aprobar; — mauvais, desaprobar; — bon 
ou mauvais (par rapport au goût), gustar, no gusfar: ex. trou- 
vez-vous bon ce ragoût? ^le gusta à vm, este guisado? Se trou- 
ver mal, desmayarse. 



Vbnhi, venir; — ciiercber, venir por; — ( entrer ) entrar : ex. il 
vient du vent par cette fenêtre , entra aire por esta ventana ; — 
(parlant des productions de la terre ) criar : ex. il ne vient pas de 
café en Europe , no se cria café en Europa; -~ à bout, conseguir. 

Vbrrb , vidrio ; — à Êoire , vaso. 

YiSBR ( avec une arme a feu ), apuntar; — à quelque chose ( au figuré ), 
aspirar a.... , pretender. 

Voie , via\ — de bois, carretada de lena; — d'eau, carga de agua. 

Vol , vueîo ; — ( larcin ) robo. 

Yoler, volar; — ( dérober ) robar. 
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SYNONYMES ESPAGNOLS. 



I. Abajo/Deba^O. 

JliL primero considéra al cuerpo con relacion a la 
altura en que se haUa, sin relacion à otro cuerpo ; 
el segundo le considéra con relacion a la situacion en 
que esta respecte de otro cuerpo ; este es : esta abajo 
lo que , en una altura determinada , esta en un. lu- 
gar inferior, aunque no haya otro cuerpo arriba; 
esta debofp lo que tiène encima , 6 sobre si , otra cosa. 
Es menos penosa la cuesta àcia abajo ^ que acia ar- 
riba. Hoy no ha picado ningun pez , porque todos 
se ban quedado abofo. Se quedô abajo , no quiso su- 
bir. Esta debajo de la mesa. Lo tiene debajo déifié. 
— Basta sustituir una voz por otra en estos ejem- 
plos, para conocer la propiedad con que esplican 
respectivamente las ideas à que corresponden. 

II. Aqvi, Agâ. 

Son adverbios locales , que valen lo mismo que 
este lugar ^ 6 en este lugar en donde se halla la per- 
sona que babla. Su diferencia consiste en que aqui 
représenta el lugar de un modo absoluto , y.sin refe- 
rencia alguna à otro lugar. ^qui vivo ; aqu4 como. 
Pero acd tiene mayor estension , pqrque , ademas de 
représentai* el lugar , anade por si solo la esclusion 
de otro lugar determinado , que directa 6 indirecta- 
mente se contrapone a aquel en que nos ballamos j 



de modo que sin el recurso del seatido nos présenta 
la idea , 6 del paso de uno a otro , ô de la compara- 
cîon , é de la prefereàcià , é de âlgU^a o^a ckcuns- 
tancia , que los distingue 6 sépara. 

Como aquij vivo aqui^ supone sola y absoluta— 
mente el lugar en donde eomo y vivo , sin escluir de- 
terminadamente otro lugar , y sin representar por si 
la menor idea de duda ^ preferencia , 6 relacion al- 
guna respecto de otro. Pero , hoy tomo ûtà , esisltiye 
determinadamente el lugàt tn dônde Btiek> corner. 

Cou la midma proporciôn s6 distitigueti los adver^ 
bios locales alU y alla. El primero représenta àt{uel 
lugar absolutamentè , y el segundo le représenta coti 
relacion esclusiva del lugar en que hablamos. AlU 
esta, no supone mas relacicfti que aquel lugar en 
donde tal vez ha estado siempre ; dltâ esta ^ esto es , 
no eàtà aqui , en donde suele , ha estddo , é debe estar. 

IIL AGABAR, CONGLUIR. 

Acahar représenta la accion de UegaT àl tërmino 
6 fin de una operacion ; cancluir représenta la accion 
de dejar la cosa compléta. Hoy se Maba mi fatiga. 
Hoy se concluye la casa. 

Coïno las acciones de estos d6d rèrbos Éoti por lo 
gênerai inséparables , es poco perceptïïblô su dîfcren- 
cia ; per o para distingtdrla , basta buscarla èh un ejefU'- 
plo, en el cual lo que se acabà sea preeisàmente lA 
accion de otro verbo. Mafiana aeabàf¥ de esdribir. 
No acaba de Ilorar. A las doce aeabi de tottet. Adaba 
de salir , de tolter , de entrai*. En ningtino de estos 
ejemplos se puedè uSâaf ^ impi^iedàd. del rerbo 
emictuir , porque nô se tràtâ di|ecta|(iêhte de tmâ coérf 
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finalizada y oamj^ta por medio de la conclusion y 
siao puraoïeate de una aecion que cesa } del termine 
y fin i que Uega , no la cosa conduiia y sino la ope* 
racion coa que se coneluye. 

IV. DoNDE, Abonde. 

£1 adverbio local ionie esplica el lugar puramente 
en abstracto, y las preposiciones en ^ de y por y etc. 
4iue se le onen , determinan , por su propia signifia 
cadion , la îdea es.acta que se le quiere aplicar • Aionde 
va : de donde viene : por donde pasa. De manera»qne 
no parece hay mas razon para que donde sea sinô- 
nimo de adonde y que para que lo sea en donde y de 
ioTide y por donde. 

Es verdad que muchas veces deducimos por el 
sentido la îdea que se quîere aplicar al adverbio usado 
sîn preposicion , coûio cuando decimos : donde esta , 
donde anda ; pero ademas de que no sîempre supli- 
mos en estos casos precisamente la preposicion à , como 
se advierte en estos mismos ejemplos , basta reflexio- 
narlo un poco para conocer que las sîgnificaciones 
que se dan al adverbio , no las tiene por si solo , y de- 
penden precisamen(e del sentido. Si encontramos à 
un Prc^o , y en lugar de preguntarle adonde lleva la 
carta , esto es , à que lugar , le preguntamos donJk 
Ueva la carta , no respondera con impropiedad si 
dice ; la Uero en las alforjas , 6 en la maleta. 

Cervantes' i^a con semejante indifereneia de las 
preposicionesay 6^9 unid^ts al adverbio donde. Adonde 
le parecié d Sancho pctsar aqtsella noche. Adonde en 
unos éorredares eetmban y a el Duque y la Duqtiesa. 
Pero la oscuridad que pjaede dar a la frase este uso 
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indiferente , se vé coh battante claridad en este ejem-^ 
^o : (( No me aprovechô nada mi buen deseo ( dice 
a upo de los galeotes a quiénes diô lîbërtad Don 
« Quîjote ) para dejar de ir adonde no espero volver , 
(c segun me cargan los anos , j un mal de orina que 
a Uevo , que no me déjà reposar un rato. » Es claro 
que el adyerbio àdonde se refiére à las galeras à que 
ibà condenado; pero ^qiiiso decir que no esperaba 
volver de ellas , por ser ya viejo y achacoso , ô que no 
esperaba volver d elkùs? Pot el sentîdo se podrà tal 
vez ^deducir , pero sera precîso recuf rir à él. 

V. AliGUIEN, AliGUNO. 

Alguien se refiere ilimîtadamente à cualquier per- 
sona. Alguno se refiere limitadamente à una persona 
indeterminada , de un determinado numéro 6 clase. 

Si viene alguien à buscarme , di que no estoy en 
casa , porque temo que ha de venir à hacerme una 
visita alguno de mis acreedores. 

Esta es la razon por que se dice : alguno de ellos , 
y no alguien de ellos. 

VI. CORAEGIR, ENMENDAR. 

Se corrigen los errores, los defectos d«l entendi- 
miento. Se enmiendan los yerros, los defeetos delà 
voluntad. 

Se corrige el hombre prudente , cuarido advîerte el 
error de su opinion, la equivocaciôn de sus idèas. 
Se enmiénda el malhecHor, cuando coriocè el yerro 
que hà cometido , el riesgo à que le espone'su màla 
conducta. 

Las correceiones de un diiscurso corisisten en la me- 
jov elecclon de voces , la mayor claridad delas ideas , 
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la mayor fiierza de las razones. Las enmiendas can- 
aisten en las mudanzas materiales que se hacen en el 
papel j borrando ô anadiendo lo necesario ; y asi , al 
ver un eserito enmendado ^ decimos que esta carregido. 

VII. Despacio, Poco a pogo. 

Despamo no esplica otra idea que la lentitud de la 
operacion en si misma. Poco dpoco esprime la lenti- 
tud progresîva del movimîento que nos acerca al fin. 

Fui ganando poco à poco terreno. Si se sustituye la 
VQZ de^acio y presentarà solo la idea de la lentitud 
con que nos movimos^ y no la del movimiento lento j 
'• pero continuado , con que fuimos adelantando.. 

Mas claramente se advierte esta diferencia cuando. 
decimos : una gotera arruina poco d poco una casa : 
la arruina deapacio j querria decir que tarda en ar- 
ruinarla , pero no espUcaria la repeâcion.progresiva 
de esfuerzos que la gotera va empleando para causar 
al fin aquel efecto. 

VIII. Desptjes, Luego. 

Uno y otro adverbio esplican la posterioridad de 
tiempo ; pero luego senala un tîempo mas corto , un 
término mas inmediato , conservando la propîedad 
de su sentido recto , que corresponde à prontamente 
ysin dilacion. 

Pasearémos ahora , cenarémos luego j y nos irémos 
despnes. 

Leerëmos la gaceta hiego que traigan luces, esto 
es, inmediatamente que las traigan , solo «speromos 
à que traigan luces para ponernos^à leerla. 

Leerëmos la gaeeta despu^ea i\Kï!à trcdgan ktces^ eato 
€8 , cuando tengamos luces , sin denotar positivamentc 
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que ha de ser imnediatamente ^ tue^o que las traigan. 
Por eso , cnando la posterioridad reeac sobre una 
accion qiœ decididamente supone dilacion 6retardo^ 
solo se puede usar el adverbio despnmê ^ j no luepo. 
Al fin la errô , despue& de liaberlo peneado tanto 
tien^o. Despues que todo el mundo. lo ha vistp , ya 
no tiene gracia el publicarlo. 

IX. DXFERENTE, DISTINTO9 DiVEKSO. 

Lo disHnto recae sobre la identidad misma del su- 
geto : lo dtferente y lo ditmrsa reeaen sobre sus pre^ 
dieamentos ; pero diversa indica cierta opoâieion , in- 
coherencîa , é disparidad , de que prescinde por ei 
solo lo àiftreniB. 

: Pedro y Juan son dos personas disHnkis^ esto es , 
no es de un honibre solo de quiea se habla , sino de 
dos individaos de la espede hunaana. 

El agcia y el fiiego y considerados puraniente como 
elementos , son disUntos ; considerados como sustan- 
cias que no tienen las mismas propiedad^ , son dife- 
rentes f considerados como causas de efectos cohtra- 
rios , son diverses. 

Un perro y un gaio son animales de distinta espe- 
cie , de dtferente figura , y de diverses inclijiaciones. 

X. Engima, Sobre. 

Usanse indistintamente para espUear la sitoaeion 
o el lugar que ocupa una cosa respecto de otra , como 
euando decimos , esta eneima de la mesa , ha que- 
dado sohre la mesa. Pero si eacaminamos ecm rigor 
su verdadexa fiierza y energia , haUarémos que ao re^ 
•presentan rigurosameote la misma Idea. 

El adverbio endma eqplica solamente la sitOiacioa 
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local de ttn coerpo respecte dd. que se halla debajo de 
ël. La preposicion sêhre r^resenta , no solo la situa* 
cion , sino tambien <, j mas propiamemte , la gr av itacion 
que ejerce un cuerpo sobre otro. Y no es estrano que los 
confunda el uso , porque el cuerpo , que esta encima , 
gravita naturalmente sobre el que esta debajo. En esta 
misma proposicion se percîbe la diferente fuerza de 
las dos voces ; pero examinemosla en otros ejemplos. 

En lugar de ponerlo debajo, lo puso encima. Se 
descubre la torre por encima de la montana. Se vë el 
sol por encima del tejado. En estos casos , en que solo 
se trata de una sltuacion local , no se pudiera emplear 
la preposicion sobre con la misma propiedad que en 
los sîguientes , en que se considéra al cuerpo con re- 
lacion determinada a su gravitacîon : yo eslaba so^ 
bre un pie ; la casa esta fabricada sobre buenos ci- 
mientos. Se apoya sobre una mesa ; reposa sobre el 
duro suelo. 

De aqui es que los fisicos dicen que un cuerpo 
pesa , gravita , ejerce su atraccion 6 su impulso sobre 
otro , y no encima de otro. 

Segun este mismo principio , se distinguen clara- 
mentedosideas difer entes en estas dos proposiciones : 
daban golpes encima de mi cabeza ; daban golpes so^ 
bre mi cabeza. Con la primera , supongo que los gol- 
pes se daban en un parage mas elevado , y que cor- 
respondia perpendicularmente a mi cabeza , ô en la 
habitacion que estaba sobre la mia. Con el segundo, 
doy à entender que yo recibia los golpes en la ca- 
beza HÛsma. 

Por eso se dice tambien en el sentido moral : sobre 
mi €oncieii€ia , sobre mi bonor , sobt^ mi palabra , 
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para denotar que lo que se asegura 6 se promete., se 
«ostiene, carga y se apoya en la coaciencia , ePho- 
nor , ô la palabra ; y no se puede decîr : encima de 
mi honor , ô mi conciencia. 

XI. Dar, Entregar. 

Dar es céder , 6 pasar a otro la posesion de una 
cosa ; entregar es ponerle materialmente en posesion 
de ella ; y asi ni el que da es siempre el que e»- 
trega j ni el que entrega es siempre el que da. 

El Rey da con liberalidad , y el Tesorero entrega 
con exactitud. 

A los ninos se les debe inclinar ^ que den limosna 
à los verdaderos pobres ; y para que se les imprima 
bien esta doctrina , conviene que la entreguen ellos 
mismos , y se acostumbren a ver de cercala verdadera 
riecesidad. 

El que bace una limosna , por su mano , à un men- 
digo , emplea al mismo tiempo las dos acciones de 
dar y de entregar , asi como el mendigo emplea las 
dos acciones de iamar y recibir. 

XII. Error, Yerro. 

El error consiste en lo que creenios ; el yerro con- 
siste en lo que obramos. La voluntad se décide im- 
pelida del error que la lisonjea 6 persuade ; y la accion 
que résulta de esta décision es un yerro. Cualquîer 
otro defecto , que no nace de emyr sino de malicia , 
no es yerro sino culpa. 

Incurrimos en èl errwr de créer al falso amigo que 
nos vende j y cometemos el yerro de comunicarle 
nuestros secretos. 

A veces son verdaderos errares las opiniones de 
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los entendiniientos mas ilustrados. A veces pasan por 
yerros las acciones mas prudentes. 

XIII. Esposo, Marido. 

Esposo y en su sentîdo recto y riguroso , no es* siné- 
nimo de marido ^ sino d^ novio ; pero se ba anticuado 
de tal modo este uso de la voz , que en el dia pasaria 
por un galicismo. Generalmente se da. el nombre de 
esposo al bombre casado ^ y asi se £ce : la Reîna Doiia 
Isabel , y Don Fernando el Catolico su esposo. 

La diferente fuerza y energia. que yo ballo entre es- 
tas dos voces en el sentido comun à que ahora se apli«- 
can, es que la voz marido esplica, sola y sencilla- 
mente , la calidad de un bombre casado , sin otra re- 
lacion que al estado del matrimonio. Aquella seiio* 
rita quisiera casarse , pero no encuentra marido. Los 
dos que alli yienei^ son marido y muger. Pero la voz 
esposo ennoble|p , si podemos esplicarlo asi , la idea ^ 
representando al bombre casado con relacion, no 
solo al estado sino a aquella atencion reetproca que le 
une mas nc^le y estrecbamente à su muger , separando 
en cierto modo la idea de la superioridad doméstica 
que le da el estado y calidad de marido. Por eso se usa 
en el estilo culto^y cuando se babla de personas de 
alta clasé , como para representar i^a union , por de- 
cirlo asi , menos vulgar. 

El bombre bonrado oye siempre con singular ter- 
nura el dulce nombre de esposo. Yenîa el Rey acom- 
paiiado de la Reina su muy amada esposa. 

De aqui es que en el lenguage comun es.por lo gê- 
nerai afectado el uso de esta voz : que pongan el cocbe 
para mi esposo ; mi esposo se ba ido à pasear . A no ser 
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que su relacion sea tan directa al carino , que solo 
se emplee para recordarlo , como cuando se empieza 
6 concluye una carta , diciendo > Esposo querido ; tu 
espaso que te ama de corazon. 

XIV. ËSTRAIVGERO, FORASTfimO. 

S^;un la accepcion rigurosa de estas dos voces , pa* 
rece que farastero debe llamarse lapersùna que vive ^ 6 
esta en un hyar à paie de donde no es vedno; y eetran^ 
gero ee toma por el que no es de ùqmllu Uerm à paie 
donde esta y donde vive. Pero si queremos conformar- 
nos à estas definîcîones , sera precîso convenir en que 
un Yalenciano , que se hâlla en Madrid , es tan esironr- 
gero como un Ruso ^ porque no es de aquella Uerra à 
pais donde esta y donde vive. 

La aplicacion , que genei'almeEte se hace de estas 
voces , distingue perfectamente dos ^ferentes ideas. 
Estrangero es d vasallo de otro^soberano , aunque no 
esté ni riva en nuestro propio pais. Forastero es el que 
no esta avecindado en el pueblo en que se halla , siendo 
vasallo del mismo soberano. Un Inglés es estrangero 
respeeto de un Ëspafiol , aunque no esté ni haya es- 
tédo en Espafia. Por^eso decimos : los estrangeros 
critican las cosas ^e nuestro pais sin haberlas visto. 
Un Burgalés , un Toledano, son farasteros en Madrid ^ 
pero no se les da este nombre sino en el becho de 
estar en Madrid ; y asi no séria bien dicho : Hay mu- 
chos forasteros que no ban estado en Madrid. 

Un Mahonés , que es ahora forastero en Madrid ^ 
er a estrui%gero antes de la liltima guerra ; variando 
esta calidad , no obstante set antes , y despues de la 
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conquista de Menorca , vnaperêona que no es de aquc" 
lia Uerra y pais ionde esid y ionàe vive. 

XV. Grandeza, Magnitud, Tamano. 

\jà yrandeTsa , conaiderada fisicamente , r^resenta 
al cuerpo con relacion al esc'eso de su volûmen , re^ 
pecto del regular y comun de otros cuerpos , y sin re- 
lacion determinada à sus înedidas y proporciones ; la 
wmgmtud le représenta bajo ona idea determinada , 
con relacion a sus proporciones 6 medïdas. 

Se admira la estraordinaria grandeza del sol , y se 
mide por medio de los in^rumentos astronômicos su 
verdadera magnitude 

£1 tamano représenta tambien determinadamente 
el vokimen ,^ pero se usa con mas propiedad cuando 
se trata de cuerpos mas pequeîios , de los de nuestro 
uso , de los que manejamos , de los que podemos me- 
dir fôcilmente ; y magnUud y cuando se trata de cuel:-* 
po6 muy grandes 6 inacceables^ 

Se calcula la nutgniiud de un planeta ; se compra 
una caja de un tamatto proporcionado. Ni el tamaâa 
se apUcaria con propiedad al planeta , ni la magtdhid 
à la caja« 

La yranâesia es respectiva , la magnitud y tamaûo 
son absohitos , porque no es grande ni pequeno un 
Ciiarpo considerado solo^ sino respecto de otro, y 
esta comparacion le conétituye tal ; pero todo cuerpo 
tiene por si , independientemente de toda compara- 
cion , las medidas y proporciones que forman su mag^ 
niiud y iamano. 

De aqui es que la vo» yrandetra se usa con mucha 
firecuencia y propiedad en el sentido figurado , jere 
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no las otras dos voces ; porque aquella puede con— 
servar en él su energia y estension propia , represen— 
tando una ilimitada estension ] y estas no pueden re— 
presentar con propiedad sîno un volùmen determî- 
nado. Y asi se dice : grandeza de ànimo , y no magniiud 
ni tamano. * . . 

XVI. Ir y EsTAR. (rwwpwc^^* &). 

Todos é casi todos los verbos adjetivos de la lengaa 
castellana pùeden supUrse por medio de su gerandio 
conjugado con los verbos ir y estar^ de lo que resultan 
très clases de verbos , los synples ô primeras , los cam^ 
puestos de estar^ y los comptœstos de ir* 

Los primeros indican ùnicamente que el sugeto à 
que se aplican tiene tal ô tal cualidad : aquel baila ^ 
canta 6 escribe^ es lo mismo que aquel tiéne la fa- 
cultad de bailar , cantar ô escribir. 

Los comptieêtos de estar representan mas bien el 
ejercicio de aquella facultad , y llevan consigo cier ta 
idea de continuidad : estuvô gritando y saltando y cor^ 
riendo , no solo- indican el ejercicio de aquellas facul-^ 
tades en una época determiiiada, sinoque espresan con 
mucba claridad que el sugeto de que se habla diô mas 
de un salto , mas de un grito , y mas de una carrera. 

Los compuèstos de ir llevan, ademas, la idea de 
progresion en la accion del verbo : falano ira ven-^ 
4iendo cuanto tiene ; es decir , no lo venderà todo en 
un dia , sino progresivamente : la casa se fué eoyeniof 
esto es , à pedazos, no toda de una vez. 

Por esto ) cuando se quiere espr^sar la accion de 
un momento , no se puede bacer iiiso sino de los ver- 
bos prtVn^ro^ .* nadie esta quebrando nn vidrio de una 
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pedrada , nadie se fué a^uatando , y nunca se ha visto 
un hombre que se vaya tirando por una ventana. 

XVII. Nadie, Ninguno, 

La misma estension que tienen en un sentido afir- 
mativo las voces alguien y alguno , tienen en un sen- 
tido negativo las voces nadie y ninguno : esto es , nadie 
escluye ilimitadamente toda persona , sin determînar 
clase ni numéro ; ninguno escluye limitadamente to- 
das las personas que componen la clase 6 numéro de 
que se habla. 

Nadie es capaz de hacerlo , esto es , no hay persona 
alguna , de cualquier numéro 6 clase que sea , que 
pueda hacerlo. De los soldados que asaltàron la bre- 
cha , ninguno dejô de quedar muerto ô herîdo , esto 
es , de los hombres de que se componia aquella clase 
6 numéro determinado , no hubo uno que no fuese 
muerto 6 herido. 

Esta es la razon por que se dice : ninguno de ellos ^ 
y no TMtdie de ellos. 

XVIII. PUESTO, SiTIO, PaRAGE. 

Ptiestodice un espacio pequeno y determinado. 
SiHb \xtl2l estension indeterminada , de que pueden 
hacerse muchos |it^^/io^. Pavage no se limita a espacio 
alguno , y détermina mas propiamente la situacion 
local del puesio 6 del sitio. 

Le encontre durmiehdo en el mismopuesto en que le 
dejé. En este ^'^V^puede muy bien acampar elejército, 
y en estej»^^^^ se puede colocar la tienda del gênerai. 

Me ha tocado el mejor puesto que hay en todo este 
sitio , porque esta en buen parage. 
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XIX. Para, Por. 

Cuando se emplean para esplicar la razon 6 mo- 
tivo de alguna accion , son sinonimos ; por ejemplo : 
procuré cortar la conversacion para no esponerse , 6 
for no esponerse a decir mas de lo que quisiera. Pero 
yo hallo entre ellas esta diferencia : con la preposi- 
cion para se esplica mas directamente el poder o la 
înfluencia del motivo 6 de la accion en el efecto ; con 
la preposicîon por se esplica mas directamente la in- 
tencion , 6 el objeto con que se ejecuta la accion. Y 
asi aquella se aplica con mas propiedad cuando se 
supone suficiencia en la accion o seguridad de su 
efecto , y esta cuando se supone solamente probahi- 
lidad o posibilidad de su logro. 

Muevo los piés^«ra andar. Ando mucho par ver si 
puedo dormir mejor. Salgo de casa|i«ra ir al Prado ^ 
en donde me pasearé un poco pordisipar la melancolia . 

XX. PoRQUE, Pues. 

Estas dos voces son sinonimas cuando ^ ^pleanr 
para esponer la causa 6 motivo de una asercion ; por 
ejemplo : espero que mi hijo ha de dar gusto à sus 
gefes , parque tiene apUcacion y buena coiidueta , y 
no dudo que hara fortuna , pues abora se premia el 
mérito. 

La diferencia que parece hallarse entre eslae dos 
voces es , que porqtie esplica una ilaciou mas ci^ta , 
mas positiva , que no esta sujeta a la duda 5 à la pro- 
babilidad. 

Hay \6do porque lidi Uovido , esto es : el lodo es una 
consecuencia cierta de la lluvia. Es natural que eon- 
siga el empleo que solicita , pues pareœ que tiene 
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diadores y erto es : el logro del empleo es una couse- 
cuencia probable de la mediacion. 

Voy à dwmir un poeo , pueê no es regular que im 
amo venga àntes de las doce , parjue se que esta ju-* 
gando. I^ tardanaa en venir es prc^aHe ; el juego es 
cierto. 

XXL ROMPER, QVKBRAR. 

El verbe romper tîene una significacion mas es- 
tensa , porque se aplica à toda accion por medio de la 
cual se hace pedazos de cualquler modo nn cuerpo ; 
pero quehrar supoae que la accion se ejerce determi- 
nadamente en un cuerpo inflexible 6 vidrioso , y de 
un solo golpe 6 esfaerzo violento. 

Se rompe un papel , una tela j pero no se quiehm 
como una taza , un vaso. 

XXII. Ser, Estar. 

Al latino esê0 corresponden dos verbos castellanos , 
serjesiar. 

• No £ilta quiw los confanda usando indistinta*- 
mente del uno 6 del oiro ; sin embargo , en pocas vo- 
ces esta el uso mas docidldo. 

Al quee« malo no se le abœrrece : al que estd ix^djo 
se le tiene lastîms^. Las cosas que estan allas se pue- 
dea bajar : 1^ que ^on altas se rebajan. £1 marmol 
«0 duro ; élfWke^td blando. Un verso puede «^rlleno : 
un céntaro puede eal^rh : unaxasapuede à un mism# 
tiempo ser firia y estar caliente. 

De estos ejemplos se colige el verdadero oficio de 
los dos verbos y su diferencia sinonimiea. 

Ambos conviepien en indiçat la coexistencia de dos 
ideas , es decir , ^ deaotar que el atri}>atQ de la pro- 
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posicion esta comprendido en el sugeto : cuando digo 
que elpan esta tiemoj la idea de este adjetîvo se en— 
cierra en la del pan : si digo que el màrmol es duro y 
en la idea de marmol comprendû la de dureza. 

La diferencia consiste en que la coexistencia de- 
notada por el yerbo ser es por la naturaleza del su- 
geto , y la que dénota el verbo e^iar es accidentai. El 
hombre es débil por naturaleza : esta débil por en- 
fermedad : un mismo tintero no puede ser sino grande 
6 cbico , pero puede estar Ueno 6 vacio. 

XXltl. Seevih para, Servir de. 

Cervantes usa el segundo como équivalente , ô si- 
nônimp , del primero en la segunda parte del Quijote , 
cap. XX : c( Y dos calderas de aceite , majores que 
(( las de un tinte , servian de freir cosas de masa ; » 
pero dudô que haya quien imite esta locucion , por- 
que servir para représenta el uso à que se destina , 6 
en que se emplea una cosa. La pluma sirve para es- 
crîbîr , los ojos strvenpara ver ; pero servir de repré- 
senta la equivalencia de una cosa respecto de otra , 
en cuyo lugar se emplea, como si se dijese : en lugarj 
6 en vez de* Un sombrero suele sertir de vaso , el saelo 
le sirvio de cama , el tambor le sirve de mesa ; este es , 
en lugar de vaso , de cama , 6 de mesa. Y asi en el 
ejemplo de Cervantes se sustituyen las calderas , no 
a las sartenes en cuyo lugarse^ empl^abaQ para fireir , 
sino al acto mismo de freir. 
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XXiy. SeNSACION, SlSlVTIMIEKTO. 

Las impresiones que el ahna ï*edbe de los objetos 
se Uaman sensadones y séntimimtas . Si me ajdican 
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una Biscnù, sobre la piel , tendre sen&aeiony séntimieniô 
de dolor. Una flauta produce en mi una sensacian 
agradable , y un sentimiento de melodia. 

Sin embargo , no es lo mismo sensacion que senH- 
mienio. Cuando los objetos estan présentes , deôimos 
que hacen sensaeion , j que producen senUmiento : 
cuando estan ausentes , solo pueden producir senH-^ 
mienlo'^r el recuerdo de las sensacionee pasadas. La 
sensacion se refiere mas bien à la acdon de los obje- 
tos : el senMmim^ no es mas que la percepcion dei 
aima , ô el resultado de la sensacion. 

Nunca decimos hacer sentimiento ^ sino producirlo, 
causarlo , originarlo ; porq^ue el sentimiento es una 
operacion puramente pasiva , que puede muy bien 
tener una causa , pero no un agente. 

Hay sensaciones agradables y desagradables , pero 
no sensacion de distancia , de tamano , de ignaldad , 
de dependencia ; porque estas no son mas que ideas 
générales ^ y la sensacion no puede ser hecha sino por 
un cuerpo real y existente : en tal caso dirémos , por 
ejemplo, sentimiento de tamano, producido por la 
com:paracion de doS' 6 mas sefisadones. 

AL efecto que produce en mi una mala noticia , le 
llamo sentimiento; porque no es el sonido de las pa- 
labras el que me afecta , sino la multitud de conside- 
raciones que se ofrecen inmediatamente à mi espiritu, 
aunque yo no las distinga. 

F> sentimiento puede ser fîsico 6 moral ; esto es , 
puede procéder inmediatamente de una sensacion , 6 
ser el resultado de una combinacion del espiritu. 
Tambien puede ser agradable 6 desagradable ; pero 
cuando no va acompanado de ningun adjetivo quelo 
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modifique , siempre se eatiende que es de esta ùltima 
clase. 

XXV. En un tiempo, A un tiempo. 

En eatas proposiciones, y todas las que se dirijan a 
senalar un tiempo , la particula en se refiere à la près- 
teza ; à se refiere à la prontitud. 

Hacer dos cosas en un miemo tien^M^f es decir , g^s- 
tando el mismo numéro de momentos : hacerlas d 
un mtema tiempo y es decir , en una miama époea. Es 
évidente que todas las cosas se hacen «s êiemp^f lo 
que convime es liacerlaa d Uempe. 

XXVI. Victoria, Vencimiento. 

La Victoria es la aocion de vencer ; el vencimiento 
la de ser vencido. 

£1 General que gana una batalla^ publica sut^c* 
toria : el que la pierde , procura oeultar su veneimiente. 

El vencimiento de las pasiones es la vicUnim de la 
razon. 
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ESSAI 

DE 

TRADUCTION INTERLINÉAIRE. 



Motezwna vient faire visite ^ le même jour vers le soir, 
à Certes dans son logement; discours quil lui adressa 
avant d'entendre V ambassade, et réponse de Cartes. 
( Solîs y lîv. III , chap. II.) 

EjHA poco mas de mediodia cuando entrâron los Espa- 

C'était un peu plus de midi quand entrèrent les Espa- 

Soles en su alojâmiento , y hallâron prevenîdo an ban- 

gnols dans leur logement , et ils trouvèrent préparé un ban- 
queté regalado y esplëndido para Cortës y los cabos de 

quet délicat et splendide pour Gortés et les officiers de 

sa ejërcito , con grande abundancîa de bastimentos menos 

son armée, avec grande abondance de vivres moins 

delicados para el resto de la gente , y machos Indios de 

délicats \pour le reste de la troupe, et beaucoup d'Indiens de 

servicio , que mînîstrabati los manjares y las bebidas con 

service, qui servaient les mets et les boissons avec 

igaal silendo y puntualidad. Por la tarde vîno Motezamà 

un égal silence et exactitude. Sur le soir vint Motczuma 

con la misma pompa y acompanamiento à visitar k Cor- 

avec la même pompe et suite faire visite à Cor- 

tës j que , avisado poco ântes , sali6 a recîbirle ' hasta 

tes, qui, averti peu auparavant, sortit pour le recevoir jusqu'à 

1 

» f^int au-devant de lui. 

13 
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el patio principal , con todo el obsequio debido à seme- 

la cour principale, avec toute la courtoisie due k sem- 

)ante favor. Acompanoie hasta la paerta de su cuarto , 

blabie faveur. Il Taccorapagna jusqu'à la porte de son appartement, 

donde le hizo una profunda reverencia , y él paso a tomar 

où il lui fit une profonde révérence , et il fut prendre 

sa asiento con despejo y gravedad. Mando Inego que 

son siège avec aisance et gravité. Il ordonna aussitôt que 

acercasen otro a Cortés : hizo sena para que se 

on en approchât un autre de Cortés : il fit signe pour que se 

apartasen a la pared los caballeros que andaban cerca de 

retirassent vers la muraille les chevaliers qui allaient près de 

su persona, y Certes advirtio lo mismo a los capitanes 

sa personne , et Cortés prescrivit la même chose aux capitaines 

que le asistian. Llegaron los interprètes, y.cuando se 

qui le suivaient. Arrivèrent les interprètes, et quand se 

prevenia Heman Cortés para dar principio a su ora- 

disposait Femand Cortés à donner commencement à son dis- 

cion , le detuvo Motezuma , dando à entender que ténia 

cours, r arrêta Motezuma, donnant à entendre que il avait 

que hablar ântes de oir ; y se refiere que discurrio en 

à parler avant d'écouter; et on raconte que il parla en 

esta sustanda : 

. ces termes : 

. ce Antes que me deis la embajada, ilusti*e capitan y 

(c Avant que vous me donniez l'ambassade, illustre capitaine et 

valerosos estrangeros , del Principe grande que os envia, 

valeureux étrangers, . du Prince grand qui vous envoie, 

debeis vosotros, y debo yo desesûmar y poner en olvido 

vous devez vous, et je dois moi déprécier et mettre en oubli 

lo que ha divulgadp la fama de nuestras personas y 

ce que a publié la renommée de nos personnes e^ 

costumbres, introduciendo en nuestros oidos aquellos 

usages, mtroduisant dans nos oreilles ces 



A LA GRAMMAIRE. 927 

vanos nimores que van deknte de la verdad , y suelen 

vaines rumeurs qui devancent la vérité , et ont coutume 

oscurecerla i declinando en lisonja 6 vituperio. En algu- 

de l'obscurcir , dégénérant en flatterie ou blâme. Dansquel- 

nas partes os habrân dicho de mi , que soy uno de los 

ques contrées on vous aura dit de moi, que je suis un des 

dioses inmortales , levantando hasta los' cielos mi poder 

dieux immortels, élevant jusques aux cieux mon pouvoir 

y mi naturaleza : en otras , que se desvela en mis opu- ' 

et ma nature : dans d'autres , que veille avec ardeur à mes ri^ 

lencias la fortuna; que son de oro las paredes y los 

chesses la fortune; que sont d' or les murailles et les 

ladrîllos de mis palacios , y que no caben en la tierra mis 

carreaux de mes palais, et que ne contient pas la terre mes 

tesoros ' ; y en otras , que soy tirano ; cruel y soberbio ; 

trésors ; et dans d'autres, que je suis tyran, cruel et orgueilleux ; 

que aborrezço la justicia , y que no conozco la piedad. 

que y abhorre la justice, et que je ne connais pas la pitié. 

Pero los nnbs y los otros ^os han engsmado con igual 

.Mais les uns et les autres vous ont trompé avec une égale 

encarecimiento : y para que no imagineis que soy al- 

eitagération : et afin que vous ne pensiez pas que je suis quel- 

guno de los dioses , 6 conozcais el desvarîo de 

qu'un des dieux , ou que vous connaissiez 1' extravagance de 

los que asi me imaginan * , esta porcion de mi cuerpo 

ceux/ qui ainsi m' imaginent , cette portion de mon corps 

(y desnudo parte del brazo ) desaiganarâ vuestros ojos % 

( et il mit à nu partie du bras ) détrompera vos yeux , 

de que hablais con un hombre mortal , de la misma 

que vous parlez- avec un homme mortel, de la même 

Et que la terre n'est pas assez vaste pour contemr mes 
trésors. 

* Qui pensent que je suis tel, 

^ f^ous convaincra que vous parlez 3 etc. 



cspecie , pero mas noble y mas podero$o que los otros 

espèce^ maïs plus noble et plus puissant que les autres 

hombres. Mis riquezas , no nîego que son grandes ; 

hommes. Mes richesses, je ne nie pas que elles sont grandes; 

pero las hace mayores la exageracion de mis vasallos. 

mais les fait plus grandes Y exagération de mes sujets. ^ 

Esta ;easa que habitais es uno de mis palacios. Mirad 

Cette maison que vous habitez est un de mes palais. Regardez 

esas paredes bêchas de pîedra y cal : materia vil que 

ces murailles faites de pierre et chaux : matière vile qui 

àèhé al arte su estimacion , y colegid de uno y otto el 

doit à r art Sa valeur; et déduisez de Fun et Tautre la 

mismo engano y el mismo encarecimiento en lo que 

même erreur et la même exagération sur ce que on 

os hubieren dicho de mis tiramas^ suspendiendo el jui- 

vous aura dit de mes cruautés, suspendant le ju- 

cio hasta que os entereis de mi razon , y àesr 

gement jusqu'à ce que vous vous pénétriez de ma raison, et mé- 

preciando ese lenguagé de mis rebeldes ^ husta que 

prisant ce langage de mes rebelles , jusqu'à ce que vous 

veais si es castigo lo que llaman infelicidad ^ y si pue* 

voyez si est châtiment ce qu'ils appellent malheur, et si ils peu- 

den acusarle sin dejar de merecerle. No de otra suerte 

vent le condamner sanslaisserdele mériter. Non d'une autre manière 

ban Uegado a nuestros oidos yarios informes de vuestra 

sont parvenus à nos oreilles diverses informations de votre 

naturaleza y operadones. Algunos ban dicho que 

nature et actions. • Quelques-uns ont dit que 

sois deidades , que os obedecen ks fieras , 

TOUS êtes des divinités, que vous obéissent les bêtes féroces , 

que manejais los rayos ^ y que mandais en los 

que vous maniez la foudre, et que vous commandez aux 
^ ' Des motifs qui me dirigent 
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elemetitos : y otros , que fois facinerosos , iracandos 

élémens : et d'autres , que vous êtes méchans , colères 

y soberbios , qoe os dejais dominar de los vîcios , y 

et orgueilleux, que vous vous laissez dominer parles vices, et 

que vepis con una sed iasaciable del oro que pro* 

que vous venez avec une soif insatiable de V or que pro* 

duce uueatra tierra. Pero ya veo que sois hombres 

duit notre pays. Mais déjà je vois que vous êtes hommes 

de la mîsma composicion y masa que los demas , auuque 

de la même composition et pâte que les autres, quoique 

os diferçucian de nosotros alguaos accidentes de los que 

vous distinguent de nous quelques qualités de ceUes que 

suele influir el tempeFameuto de la tierra eu los 

a coutume de communiquer la température du pays aux 

mortales. ' Ësos brutos que os obedeeeu , ya conozeo 

mortels. Ces brutes qui vous obéissent , déjà je connais 

que son uuos Tenados grandes que traeis domesdcar- 

que ce sont des cerfs grands que vous menez apprivoi^ 

dos, é instruidos en aquelk docti^na imperfecta que 

ses, et instruits dans ce savoir imparfait que 

puede coonprei^der el instînto de los suiunades* Ësas armas • 

peut' embrasser Tinstinct des animaux. Ces armes 

que se asemejaii à los rayos , tambîen alcanzo que son 

qui ressemblent à la foudre, aussi je comprends que ce sont 

imos csmones de meta! ^o cenocido, cuyo efecto es 

des canons de métal inconnu , dont V effet est 

como el de nuestras cerbatanasi aire oprimido, que 

comme celui de nos sarbacanes, air comprimé, qui 

busca saUda, y arroja el ifnpedimento. Ese fuego que 

cLerdbe issue , et chasse T obstacle. Ce feu que 

despiden con mayor estruendo, seri^ cuando mudio, 

ils renvoient avec un plus grand fracas , sera ^ tout au plus , 

' De celles ifue l'influence du climat du pays nAl4l communique 
k ses habitans. 
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alg^n secreto mas que Datural de la misma cîencia que 

quelque secret surnaturel de la même science que 

alcaDzaivDuestros magos. Y en lo demas que han dicho 

conçoivent nos mages. Et dans le reste que on a dit . 

de vuestro procéder, hallo tambien, segun la obser- 

de votre manière d'agir, je trouve aussi, suivant V obser- 

vacîon que han hecho de vuestras costumbres mis emba- 

vatîon que ont faite de vos mœurs mes ambas- 

jadores y confidentes , que sois benîgnos y religiosos ; 

sadeurs et confidens, que vous êtes doux et religieux; 

que os enojais con razon ; que sufris con aie- 

que vous vous emportez avec raison ; que vous supportez avec joie 

grîa los trabajos ; y que no falta entre vuestras vir- 

les fatigues; et que ne manque point parmi vos ver- 

tudes la liberalidad , que se acompana pocas veces con la 

tus ]a libéralité, qui s' allie rarement à la 

codicia. De suerte que unos y otros debemos olvidar las 

cupidité. De sorte que les uns et les autres devons oublier les 

noticias pasadas , y agradecer a nuestros ojos el desen- 

rumeurs passées, et savoir gré à nos yeux du désabu- 

- gano de nuestra imaginacion : con cuyo presupuesto 

sèment de notre imagination : dans cette supposition 

quiero que sepais ântes de hablarme , que no se 

je veux que vous sachiez avant de me parler, que on n* 

ignora entre nosotros, ni necesitamos de vuestra 

ignore point parmi nous, ni n'avons besoin de votive 

persuasion, para créer que el Principe grande a quien 

persuasion , pour croire que le Prince grand k qui 

obedeceis , es descendiente de nuestro antiguo Quezal- 

vous obéissez, est descendant de notre ancien , Quezal- 

coal , seiior de las siete cuevas de los Navatlacas , y rey 

coal , seigneur des sept cavernes des Navatlagues, et roi 

legitimo de aquellas siete naciones que dieron prind- 

légitime de ces sept nations qui donnèrent commence- 
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pio al împerio Me)icano. Por una profecia soya que 

^lent à l'empire Mexicain. Par une prophétie sienne que nous 

veneramos como verdad inÊilible , y por la tradîcion de 

vénérons comme vérité infaillible, et par la tradition des 

los sîglos qne se conserva en nuestros anales, sa- 

siécles qui se conserve dans nos annales, nous sa - 

bemos que salio de estas regiones a conquistar nuevas 

vons que il partit de ces contrées pour conquérir de nouveaux 

derras âcia la parte del oriente , y def 6 prometido que , 

pays vers la partie de F orient, et il laissa promis que, 

andando el tiempo , vendrian sus descendientes a mo- 

venant le temps, viendraient ses descendans mo- 

derar nuestras leyes , 6 poner en mon nuestro gobierno. 

dérer nos lois, ou mettre à la raison notre gouvernement. 

Y porque las s^s que traeis conforman con este 

£t puisque les marques que vous portez concordent avec cette 

vaticinio, y el Principe del oriente, que os envia, 

prophétie , et que le Prince de V orient , qui vous envoie , 

jnanifieBta en vuesti*as mismas hazaiias la grandeza de tan 

manifeste dans ~ vos propres exploits la grandeur d'un si 

ilustre progenitor , tenemos ya determinado que se 

illustre ancêtre, nous avons déjà arrêté que on 

haga en obsequio suyo todo lo que alcansaren nuestras 

fasse en honneur sien tout (je que permettront nos 

fuersas; de que me ha parecîdo advertiros, para que 

forces ; de quoi il m'a paru bon de vous prévenir, afin que 

, hableis sin embarazo en sus proposiciones , y 

vous parliez librement sur ses propositions, et que vous 

atribuyais a tan alto principio eftos escesos de mi 

attribuiez à si élevé principe ces marques éclatantes de mon 

bumaaidad. » 

humanité. » 

Âcabo Motezuma su oracion , previniendo el oido con 

Acheva Motezuma son discours , préparant Tatlention avec 



entereza y mageslad , cuya sustanda dio bastante dis- 
fermeté et majesté, dont la substance donna assez d'occa- 

posiclon a Coi*tës para que , sm apartarse del engano que 

sion k Certes p«ur que , sans s'écarter de V erreur que il 

hallaba iotroducido en el concepto de aqaeUos hombres , 

trouvait introduite dans 1' opinion de ces hommes , 

pudiese responderle ( segon lo que hallamos escrito ) 

il pût lui répondre ( suivant ce que nous trouvons écrit ) 

estas 6 senoiejantes touowa: 

celies-ci ou de semblables expressions : 

« Despues , Senor , de rendiros las gracias por la soma 

«Après, Seigneur, vous rendre grâces pour la grande 

benignidad con que permitis vuestroa oidos a nuestra 

bonté avec laquelle vous prêtez votre attention a notre 

embajada , y por el superior conociniieiito con que nos 

ambassade, el pour les supérieures connaissances dont vous nous 

habeis favorecido , nicnospreci^iido en nuestro abono los 

avez favorisé, méprisant en notre faveur les 

siniestros informes delà opmion, debo deciros que tamabien 

défavorables informations de l'opinion, j e dois vous dire que aussi 

«cerca de uosotros se ha tratado la voestra con aqud res- 

quant à nous on a traité lav^tre arec ce res- 

peto y veneradon que ccM^responde a voestra grandesa. 

pect et vénération qui . correspond à votre grandeur. 

Mncho nos ban dicho de vos en estas tierras de vuestro 

Beaucoup on nous a dit de vous dans ces contrées sous votre 

dominio ; unos afeando vuestras obras , y olros poniendo 

domination : les uns blâmant vos actions, et les autres plaçant 

entre sus dioses vuestra persona ; pero los encarecimientoe 

parmi leurs dieux votre personne; mais les exagérations 

creeen ordinariamente con injuria de la verdad ; que eomo 

croissent ordinairement au préjudice de la vérité; car comme 

es la voz de los bombres el instrumento de la fama , 

est la voix des hommes 1' instrument de la renomnée; die a 
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saele participar de sus pasiones ; y estas , 6 no entienden 

coutume de participer à leurs passions; et celles-ci, ouue comprennent 

las cesas como son , 6 no las dicen como las 

pas les choses comme ellessont, oune les expriment pascomme ellei» les 

entienden. Los Sspaiioles^ Senor, tenemos otra vîsta 

comprenneat. Les Espagnols, Seigneur, avons une autre manière 

am que pasamos a discemîr el color de las pa- 

de voir , avec laquelle nous parvenons à discerner la couleur des pa- 
labras, y por ellas elsemblante 'del corsaon : ni h«mos creido 

rôles, et par elles les dehors du cœur : ni nous n'avons cru 

a vnefitros rebeldeSi ni à YuesCros lisonjeros. Con certi- 

Tos rebelles ni vos flatteurs. Avec la certi*^ 

diHBlrre de que sois principe grande , y amigo de la razon , 

tude que vous êtes un prince grand , et ami de la raison , 

irenîmos a vuiestrapresencia sîn necesitar de los sentidos 

nous venons en votre présence sans avoir besoin des sens 

para conoeer que sots principe mortal. Mortales sa- 

pour connaître que voufe êtes un prince mortel. Mortels nous som- 

œos tambîen los' ËspaSoks , aunque mas valerosos y de 

mes aussi les Espagnols, quoique plus vaillans et de 

mayor entexidimiadto qoe vuestros vasallos , por haber 

plus gruide intelligence que vos sujets, pour être 

«acido es otro dima de mas robnstas influencias. "" Los 

nés dans ûu autre climat de plus vigoureuses influences. Les 

animales qoe nos obedecen , no son como vuestros vena- 

aiHioaux qui nous obéissent ne sont pas comme vos cerfs , 

da& j porqne tiaien mayor nobleza y fei*ocidad : brutos inr 

parée que ils ont plus grande noblesse et Eertë : bizutes 

ctioadcMS a la gu^rra , que saben aspîrar , con alguna especie 

portées à la guerre, qui saventprëtendre, avec quelque espèce 

de ambtcÎKHi^ a la gloria de su dueiio. £1 fîiego de nuestras 

d' ambition, à la gloire de leur maître. Le feu de nos 

* Les affections de Vame. 

^ Sous un cUmat dont V influence rend les corps plus vigoureux. 
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armas es obra natural de la industria humana , sin que 

armes est l'ouvrage naturel de V industrie humaine, sans que 

tenga parte alguna en su produccionesa &cultad que pro- 

ait part aucune à leur production cette science que pro- 

fesan vuestros Magos ; ciencia entre nosotros abominable , 

fessent vos Mages; science parmi nous abominable, 

y digna de mayor desprecio que la misma ignorancia : con 

et digne de plus grand mépris que la même ignorance : avec 

cuya suposîcîon (que me ha parecido necesaria para satis- 

la quelle supposition ( qui m' a paru nécessaire pour satis- 

facer à vuestras advertencîas ) os hago saber con todo el 

faire à vos observations ) je vous fais savoir avec tout le 

acatamîento debido a Vuestra Magestad , que vengo a visi- 

respect dû à Votre Majesté , que je viens vous vi- 

taroscomoembajadordelmaspoderosoMonarcaqueregîs- 

siler comme ambassadeur du plus puissant Monarque que voit 

traelsoldesde sunacîmîento ; en cuyo nombre os propongo 

le soleil dés sa naissance; au nom duquel je vous déclare 

que desea ser vuestro amigoy eonfederado, sin acordarse 

que il désire être votre ami et allié , sans se souvenir 

de los derechos antiguos que habeisreferido , para otro 

des droits anciens que vous avez relatés, sans autre 

fin que abrir el comercio entre âmbas monarquias , y corn 

but que d'ouvrir le commerce entre les deux monarchies , et ob- 

seguir,por este medio, vuestra comunicacion yvuei^ro 

tenir, par ce moyen, votre communication et votre 

desengano. Y aunque pudiera (segun la tradicion de vues- 

désabusement. Et quoiqu'il pût ( suivant la tradition de vos 

tras mismas historias) aspirarâ mayor reconocimiento en 

propres histoires) prétendre à plus grande soumission dans 

estos dominios , solo quiere usar de su autoridad para 

ces états, seulement il veut se servir de son autorité pouf 

que le créais en lo mismo que os conviene , y dai*os a 

que vous le croy ez t el qu'il vous convient , et vous donner à 
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entender que vos , SeSor, y vosotros Mejicanos que me ois, 

entendre que vous, Seigneur, et vous Mexicains qui m*ëcoutez, 

( volviendo el rostro a los circunstantes) vivis enganados en 

( tournant le visage vers les assistans ) vivez dans Terreur sur 

la religion que profesais , adorando unos lenos in- 

la religion que vous professez , adorant des morceaux de bois in- 
sensibles , obra de vuestras manos y de vuestra fantasia ; 

sensibles , ouvrage de vos mains et de votre caprice ; 

porque solo hay un Dios verdadero , principio eterno, 

parce que seulement il y a un Dieu véritable, principe éternel, 

sin principio ni fin , de todas las cosas ; cuya omni- 

sans commencement ni fin , de toutes les choses; dont la toute- 

potencia infinita crio de nada esa fâbrica maravillosa de los 

puissance infinie créa du néant cet ouvrage merveilleux des 

cielos , el sol que nos alumbra , la tierra que nos sustenta , 

cieux ) le soleil qui nous éclaire, la terre qui nous nourrit, 

y el primer hombre de quien procedemos todos , cou 

et le premier homme de qui nous provenons tous , avec une 

îgual obligaciou de reconocer y adorar a nuestra primera 

égale obligation de reconnaître et adorer noire première 

causa. Esta misma obligacion teneis vosotros impresa 

cause^Og^e même obligation vous Tavez vous autres gravée 

en el aima ; y conociendo su inmortalidad , . la desesti^ 

dans r ame; et connaissant son immortalité , vous la mésesti- 
mais y destruis , dando adoracion a los demonios , que 

mez et anéantissez , donnant l'adoration aux démons, qui 

son unos espiritus inmundos*, criaturas del mismo Dios, 

sont des esprits immondes, créatures du même Dieu, 

que por su ingratitud y rebeldia fuéron lanzados en ese 

qui pour leur ingratitude et révolte furent lancés dans ce 

fuego subterrâneo, de que teneis alguna imperfecta 

feu souterrain, dont vous avez quelque imparfaite 

noticia en el horror de vuestfos volcanes. Estos , que 

connaissance dans rhorreur de vos volcans. Ceux-ci, qui 
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por sa èavidia y maligntdad son eoemigos mortales del 

par leur jalousie et méchanceté sont ennemis mortels du 

gënero bumanOy solicîtan vaestra perdicion, haciendose 

genre humain , cherchent votre perdition , en se faisant 

adorar en esos idolos abominables : suya es la voz que 

adorer dans ces idoles abominables : la leur est la voix que 

alguna vez escuchais en las respuestas de vuestro^ 

quelquefois vous entendez dans les réponses de vos 

orâculos y y suyas las ilusîones con que saele kb- 

oracles , et les leurs les illusions par lesquelles elle a coutume d'ior 

trodncir en vuestro entendimiento \os errores de la imagi- 

troduire dans votre entendement les erreurs de V imagi- 

nacion. Ya conozGo y S^or, que no son dé este Ingar 

nation. Déjà je connais. Seigneur, que ne sont pas de ce moment 

los niisterios de tan alta ensenanza ; pero solamente os 

les mystères de si haute doctrine; mais seulement vous 

amonesta este mismo Rey à quien reeonoceis tan au- 

conseille ce même Roi à qui vous reconnaissez une si an- 

tiguasuperioridad,qae nos oigais en este punto coa 

rienne supériorité, que vous nous écoutiez sur ce point avec un 

animo indiferente y para que Teaîs como descansa vuestro- 

esprit impartial, afin que vous voyez comment re||^e^ votre 

espîrku en la verdad que os aniMiewnos * > y cuantas 

esprit sur la vérité que nous vous annon^ns , et combien 

veces habeis resistido à la raaan natiural , que os- 

de fois vous avez résisté à la raison naturelle, qui vous 

daba Inz suficiente para conoeer vuestra cegoedad. 

donnait lumière suffisante pour connaître votre aveuglement. 

Ësto es lo primero que desea de Vùestra Magestad el 

Ceci est la première chose que désire de Votre Majesté le 

s Que nous ne de\^ons pas nous occuper en ce moment de mys- 
tères ^ etc. 

* Le repos que procurera à votre esprit la vérité' que ^ etc. 
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Rey mi sdaor , y eslo lo principal qae os propone , 

Roi mon maître, et ceci la principale chose que il vous propose, 

como el medio mas eficaz para que pueda estrecharse con 

comme le moyen le plus efficace afin que puisse se resserrer par 

durable amistad la confederacion de âmbas coronas, y 

une durable amitié V alliance des deux couronnes | et 

no falten a su firmesa los fundamentos de la 

que ne manquent pas à son afTermissement les fondemens de la 

Reli^on , que sin dejar alguna discordia en los dicta- 
Religion, qui sans laisser aucune discorde dans les opi- 

menes , introduzcan en el ânimo los yinculos de la vo- 
uions, introduuent dans V ame les liens de la vo- 

lunlad. » 

lonté. » 

Asi procnro Hernim Cortés mantener entre aquella 

Ainsi chercha Femand Gortés à entretenir parmi cette 

gente la«€stimaciûn dé sus fuerzas , sin apartarse de la 

nation V opinion de ses forces, sans s'écarter de la 

verdad , y servirse del origen que buscaban â su Rey, 

vérité , et à se servir de l'origine que ils cherchaient pour son Roi, 

o no contradecir lo que tenian aprehendido , para 

ou à ne pas contredire ce qu'ils avaient imaginé, pour 

dar mayor autoridad à su embajada. Pero Motezuma 

donner plus grand poids à son ambassade. Mais Motezuma 

oyo con seiiàs de poca docilidad el punto de la reli- 

écouta avec d^ marques de pende docilité 1' article de la reli- 
gion , obstinado con hipocresia en los errores de su gen- 

gion, attaché avec hypocrisie aux erreurs de son ido- 

tilidad : y levantandose de la silla y « Yo acepto ( dijo ) 

latrie : et se levant du siège , « J' accepte ( dit-il ) 

con toda gratitud la confederacion y amistad que me 

avec entière gratitude r alliance et l'amitié que vous me 

proponeis del gran descendiente de Quezalcoal; pero 

proposez du grand descendant de Quezalcoal ; mais 
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todos los Dioses son buenos , y el vuestro paede ser todo 

tous les Dieux sont bons, et le vôtre - peut être tout 

lo que decîs , sin ofensa de los mios. Descansad ahora , 

ce que vous dites , sans offense des miens. «Reposez maintenant , 

que en vuestra casa estais , donde seréis asistido con 

car dans votre maison vous êtes, où vous serez servi avec 

todo el caidado qae se debe a vuestro valor , y al principe 

tous les égards que on doit à votre valeur, et au prince 

que os envia. » Mando luego que entrasen alj^os In- 

qui vous envoie. » Il ordonna aussitôt que entrassent quelques In- 

dios de carga , que traia prevenidos ; y ântes de partir , 

diensde peine, qu'il tenait tout prêts; et avant de sortir, 

presento a Heman Cortés diferentes piezas de oro , can- 

il présenta à Fernand Cortés différentes pièces d' or , quan* 

titad de ropas de algodon , y varias curiosidades de plu- 

tité devétemens de coton, et diverses raretés de plu- 
ma : dâdiva considérable por el valor y por ià modo ; 

mes : présent considérable pour le prix et pour la façon ; 

y repartio alg;unas joyas y preseas del mismo género 

et il répartit quelques bijoux et objets précieux de la même espèce 

entre los Espanoles que estaban présentes y dando nno y 

parmi les Espagnols qui étaient présens, donnant l'un et 

otro con alegre generosidad, sin hàcer mucho caso 

l'autre avec une aimable générosité, sans faire beaucoup de cas 

del beneficio ' ; pero mirando à Cortés y a los suyos con 

de la largesse ; mais regardant Cortés et les siens avec 

un género de satisfaccian , en que se conocia el cui- 

une sorte de satisfaction , dans laquelle on connaissait l'inquîé- 

dado antécédente : como los que manifiestan su temor 

tude précédente : comme ceux qui manifestent leur crainte 

en lo mismo que se complacen de haberle perdido. 

parcela même qu'Os sont charmés de l'avoir perdue; 

' Sans paraître attacher beaucoup d'importance à'ses lar- 
gesses. 
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Les Espagnols continuent leur retraite ^ et essayent de 
grandes fatigues ; ils arrivent h la vallée dOUunbaf oh 
ils détruisent dans une bataille rangée les années mexi- 
caines, ( SoLis, Uv. IV, chap. 20.) 

Poco ântes de la hora seiSalada , se convoco la génie 

Peu avant Y heure désignée, on convoqua la troupe 

que dormia cuidadosa , y desperto sin dîficultad. Diose 

qui dormait soucieuse , et qui s'éveilla sans difficulté. On donna 

â un tiempo la orden , y la razon de la orden , con 

k la fois *V ordre, et le motif de V ordre, moyennant 

que se dispusîëron todos â la marcha, conociendo el 

quoi se préparèrent tous k la marche, connaissant la 

acierto , y alabando la resoludon. Mando Hernan Cortés 

prudence, et louant la détermination. Ordonna Fernand Cortés 

que se dejasen cebados los fiiegos, para deslumbrar al 

que on laissât entretenus les feux, pour distraire V 

enemigo ' de aquel movimiento ; y encargando à Diego 

ennemi de ce mouvement; et chargeant Jacques 

de Ordaz lavanguardîa, con guias de satisfaccion , puso 

d'Ordaz de Tavant-garde, avec des guides de confiance , il mit 

la faerza principal en la retaguardia , y se quedo en ella, 

la force principale à V arriére- garde , et il s'y tint, 

por hallarse mas cerca del peligro , y afianzar con su cui- 

pour se trouver plus prés du danger, et assurer par savigi- 

dado la seguridad de los que iban delante. Partiéron 

lance la sécurité de ceux qui marchaient devant. Ils partirent 

con el recato conveniente , y ordenando à las guias que 

avec la précaution convenable, et ordonnant aux guides que 

se apartasen del camino real para volverle â cobrar con 

ils s'écartassent du chemin royal pour le regagner avec 

' Cacher à l'ennemi ce mouvement, 
^ De la grande route. 
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el dia , marcharon poco mas de média le^a , sin que 

le jour, ils marchèrent un peu plus de derai-Heue, sans que 

dejase de perseverar en la vigilancîa de los oidos el si- 

cessât de persévérer dans la vigilance de V attention le si- 

lencio de la noche. ' 

lenre de la nuit. 

Pero al entrar en tierramasquebraday montuosa, 

Mais en entrant dans un pays plus raboteux et montueux, 

diéron los batidores en mia zelada que no supiéron 

donnèrent les éclaireurs dans une embuscade que ne surent pas 

encubrir los mismos que procuraban ocultarse, por- 

masquer ceux-là mêmes qui cherchaient à se cacher , parce 

que avisâron del riesgo anticipadamente las voces y las 

que avertirent du danger d'avance les cris et les 

piedras. Bajaban de los montes y y salian de la maleza 

pierres. Descendaient des montagnes, et sortaient des broussailles 

divérsas tropas de Indios que acometian desunidamente 

diverses troupes d' Indiens qui attaquaient sans ordre 

porloscostados ; y aunque no eran de tanto grueso 

par les flancs; et quoique ellesnefussent pas en sigrandnombre 

que obligasen a detener la marcha, fiié necesario ca- 
que elles obligeassent à arrêter la marche, il fut nécessaire de 

minar desviando los enemigos que se acercaban , romper 

marcher en évitant les ennemis qui s' approchaient , détruire 

dîferentes emboscadas , y dispuiar algunos pasos estre- 

différentes embuscades, et disputer quelques passages étroits. 

cbos. Temiose al principio una segunda invasion del 

On craignij: dans le principe une seconde attaque de V 

ejércilo que se dejaba de la olra parte del adoratorio ; y 

armée que on laissait de l'autre côté du temple; et 

algunos de nuestros escritores refieren esta faccion como 

quelques-uns de nos écrivains racontent cette affaire comme 

> Sans que le silence de la nuit les empêchât de continuer à se 
tenir sur leurs gardes. 
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aleance de aqaellos Meij||||inos; pero no (uëron con- 

attaque de ces Mexicains; mais ne furent pas con- 

forme â SU esdlo de pelear estos acometimientos inter- 

formëment à leur usage de combattre ces attaques inter- 

polados y desonidod, m csîbea con lo que obrâron 

rompues et sans ordre , ni ne s'accordent avec ce que ils Erent 

despoes : y en nuestro sentir , aran las milicias de 

ensuite : et dans notre opinion , c'étaient les milices de 

aquelios lugares cercanos , que de orden anterior salian â 

ces lieux voisins, qui par un ordre antérieur venaient 

cortar la marcha, oci^ando las qniebras del camino; 

couper la marche, occupant les fentes du chemin; 

porque si los Mejicanos hubieran descubierto la retirada , 

parce que si les Mexicains eussent découvert la retraite , 

TÎnieran de tropel como solian , entra- 

ils seraient venus en foule comme ils avaient coutume, ils auraient 

ran al ataque por la retag^uardia , y no ^|[|||ubiei:an 

commencé V attaque par V arriére-^arde , et ne se seraient pas 

divicKdo en tropas menores, para convertir la gaerra 

partagés, en troupes plus petites, pour convertir la guerre 

en hostilidad. 

en hostilité. 

Con este gënero de contradiccion de menos peligro 

Avec cette espèce d' opposition de moins de danger 

que inolestia , camino dos léguas el ejërcito , y poco ântes 

que de peine, marcha deux lieues V armée, et peu avant 

de amanecer , se hiso alto en otro adoratorio , menos 

de paraître le jour, on fit halte à un autre temple moins 

capaz y menos eminente que el pasado , pero bastante 

grand et moins élevé que le précédent, mais suffisant 

para reconocer la campana , y medir con el numéro de los 

pour reconnaître la campagne , et calculer par le nombre des 

enemigôs la resolucion que pareciese de mayor segu- 

ennemis la détermination qui parût de plus grande su- 

16 
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ridad. Descubriose con el ^ la calîdad y desumon 

reté. On découvrit avec ]e jotri* la qualité et le désordre 

de aquellos Indios ; y hallandose reducido a correrias 

de ces Indiens ; et se trouvant réduit à des incursions 

de paîsanos lo que se Uego a rezelar : como nueva 

de paysans ce que on commença à ci'aindre comme une nouvelle 

carga del ejército enemîgo , se volvio a la marcha sin 

attaque de V armée ennemie, on continua la marche sans 

mas detencion , con ânimo de adelantarla coanto fuese 

plus de retard, avec résolution de l'accélérer autant qu'il serait 

posible , para evitar 6 hacer mas dificultoso el alcance 

possible, pour éviter ou rendre plus difficile V atteinte 

de los Mejîcanos. 

des Mexicains. 

Durâron los Indios en la importunacion de sus gritos , 

Continuèrent les Indiens dans V importunité de leurs cris , 

siguienddl^esde lejos , como perros amedrentados , que 

suivant ' de loin, comme des chiens épouvantés, qui 

ponîan la colera en el latido , hasta que dos. léguas 

plaçaient la colère dans l'aboiement , jusqu'à ce que deu^ lieues 

mas adelante se descubrio un lugar en parage oportuno , 

plus avant on découvrit un village dans un site favorable, 

y al parecer de considérable poblacion. Eligiole Cortés 

et en apparence de considérable population. Le choisit Certes 

para sa alojamiento , y dio las ordenes para que se ocn- 

pour son logement, et donna les ordres pour que on Toc- 

pase por fuerza , si no bastase la suavidad ; pero se hallo 

cupât de force , si ne suffisait pas la douceur; mais on le trouva 

desamparado totalmente de sus habitâdores , y con algonos 

abandonné entièrement de ses habitans, et avec quelques 

bastifnentos que no pudiëron retirar , tan necesarios en- 
provisions que ils ne purent retirer, aussi nécessaires 

tonces como el descanso para la restauracion de las fiierzas. 

alors que le repos pour la restauration des forces. 
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Aqui se detuvo el ejército un dia, y aIgunos^ dicen que 

La s' arrêta 1' armée un jour, et quelques-uns disent que 

fuéron dos, porque no permitio mayor dilîgencîa 

ce fut deux, parce que ne permit pas plus grande diligence 

el estado en que se hallaban los heridos. Hicîéronse 

r état daifs lequel se trouvaient les blessés. On fit 

despues otras dos marchas , entrando en terreno de 

ensuite autres deux marches , entrant dans un terrain de plus 

mayor aspereza y esterilidad , ' todavia fuera dei camiao , 

grande aspérité et stérilité, néanmoins hors du chemin, 

y con algunaincertidumbre del acierto en los que goia-^ 

et avec quelque doute de la prudence dàiis ceux qui gui- 
ban. No se hallo cubierto donde pasar la noche , ni 

daient. On ne trouva pas de logement où passer la nuit , ni ne' 

cesaba la persecucion de aquellos L|dios , que andu viëron 

cessait la poursuite de ces Indiens , qui se tinrent 

siempre à la vista , si ya no fuéron otros que iban sa- 

toujours en vue, si toutefois ce n'étaient d'autres qui allaient mar- 

liendo con la primera orden à correr su dîstrîto. 

chant en vertu du premier ordre pour parcourir leur arrondissement. 

Pero sobre todo se dejo sentir en aquellos trânsitos la 

Mais surtout se fit sentir dans ces parages la 

hambre y la sed , que llego a tërminos de congoja y des- 
faim et la soif, qui vint aux termes de l'affliction et dé- 

aliento. "" Animabanse unos à otros los soldados y los 

couragement. S'animaient les uns les autres les soldats et les 

capitanes , y hacia sus esfuerzos la paciencia , como am- 

capitaines, et faisait ses efforts la patience, comme am- 

biciosa de parecer valor. Llegàronse a corner las yerbas 

bilieuse de passer pour courage. Us en vinrent à manger les herbes 

' Dans un terrain plus raboteux et plus stérile. 

* Qui vinrent au point de les jeter dans l^affUction et le découra- 
gement. 
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y raices del campo , sia atender al rezelo de que fiie- 

et racines des champs , sans avoir ëgard k la crainte que elles fus- 

sen venenosas , aunqne los mas advertidos gobemaban su 

sent vénéneuses , quoique les plus prudens réglaient leur 

eleccion por el conocimîento de los Tlascaltecas. Murid 

choix par la connaissance des Tlascaltéques. Mourut 

uno de. los caballos heridos , y se ôlvido cou alegre 

un des chevaux blessés , et on oublia avec une joyeuse 

facilidad la falta que hacia en el ejército , porque se 

facilité le manque que il faisait dans V armée , parce que on le 

repartio, como regalo particular, entre los mas necesita- 

partagea, comme un don extraordinaire , parmi les plus nécessi»- 

dos ' , y estos celebrâron la fiesta convidando a sus amîgos : 

teux , et ceux-ci célébrèrent la fête invitant leurs amis : 

banqueté sazonadoei^nces, en que cediëron a la nece- 

banquet déHcat alors, dans lequel cédèrent à la néces- 

sidad los escnipulos del apetito. 

site les répugnances de Tappétit. 

Terminâron estas dos marchas en un lugar peqn^o, 

Ils terminèrent ces deux marches dans un village petit , 

cuyos vecinos (ranquear on la entrada , sin retirarse como 

dont les habitans ouvrirent V entrée, sans se retirer comme 

los demas , ni déjar de asistir con agrado y solîcitud 

les autres , ni cesser de se prêter avec bonne volonté et sollicitude 

â cuanto se les ordenaba : puntuaKdad y agasajo que (aé 

à tout ce qu'on leur ordonnait : exactitude et accueil qui fut 

nuevo ardid de los Mejicanos , pata que sus enemîgos 

un nouveau stratagème des Mexicains , a6n que leurs ennemis 

se acercasen menos cuidadosos al lazo que tenian pre* 

s* avançassent moins attentifs au piège que ils avaient pré- 

venido. Manifestàron sin violencia los yiveres de su pro- 
paré. Ils étalèrent sans contrainte les vivres de leurs pro- 

' Parmi ceux qiU éprouvaient le plus de besoins. 
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Yision , y truj^ron de otros lugares cercanos lo que 

yîsions , et portèrent des autres lieux eiirironnans ce qui fut 

basto para que se oKidase lo padecido. ' P^ la maîlana 

suHlsant pour que on oubliât le souiTert. Dans la matinée 

se dispuso el ejërcito para subir la cuesta , qpe por la otra 

se disposa Y armée à monter la côte ,* qui de Y autre 

parte déclina en el valle de Otumba , donde se habia de 

c6té descend dans la vallée d' Otumba , où on devait 

caer necesariamente para tomar el camino de Tlascala. 

aboutir nécessairement pour prendre la route de Tlascala. 

Reconociose novedad en los Indios que venian siguiendo 

On aperçut du nouveau parmi les Indiens qui venaient suivant 

ta marché, porque sus gritos y sus irrisiones tenian 

la marché , parce que leurs cris et leurs gestes tenaient 

Bsas de contenta que de indignacion. Reparo DoSa 

plus du contentement que de l'indignation. Observa Dona 

Marina en que decian mucbas veces : « Andad , tiranos , 

Marina que ils disaient souvent : « Allez , tyrans y 

que presto Uegarëis donde perezcais. » Y diéron que dis- 
que bientôt vous arriverez là où vous périrez. » Et donnèrent à pen- 

eurrir estas voces , porque se repetia» nracho para na 

ser ces cris , parce que ils se répétaient trop pour n' 

tener algun motivo particular. Hubo quien Uegase a 

avoir pas quelque motif particulier. U y eut qui vînt k 

dttdar si aquellos Indios , confinuites ya con los tërminos 

douter si ces Indiens, confinans déjà avec les frontières 

de Tlascala , feste}arian el peligro a que iban encaminados 

de Tlascala , célébraient le danger auquel allaient dirigés 

les E^anoles , con noticia de que hubiese alguna mu- 
les Espagnols , avec rfvis que il y avait quelque cban- 

danza en la fidelidad 6 en el afecto de aquella nacion; 

gementdansla fidélité ou dans Taffection de cette nation; 
* Ce qu'on ^^Mt souffert 
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pero Hernan Cortës y los de meîor conocimîento mira- 
mais Fernand Gort^ et ceux de plus grande pénétration regar- 

ron esta iif vedad eomo indieio de algona zelada mas 

dérent cette nouveauté comme un indice de quelque piège plus 

yecma , porque no faltaban esperiencias de la 

prochain , parce que ne manquaient pas des expériences de la 

sencillez 6 facilîdad con que solian publicar 

naïveté ou facilité avec laquelle ils avaient coutume de divulguer 

lo mismo que procuraban encubrîr. 

cela même qu'ils, cherchaient à dissimuler. 

Xbase continuando la marcha , prevenîdos ya y dis-- 

Allait se continuant la marche, préparés déjà et dis- 

puestos los ânimos para entrar en nueva oeasioll , euando* 

posés les esprits à commencer une nouvelle affaire , quand 

volvîéron.los batidores con notîcia de que tenian ocupado* 

revinrent les coureurs avec avis que avaient occupé 

los eoemigos todo el valle que se descubria desde la 

les ennemis toute la vallée que on découvrait depuis 1» 

cumbre, cerrando el camino que se buscaba con for- 

cime , fermant le chemin que on cherchait avec un for- 
midable numéro de guerreros. £ra el ejëreîte mîsmo de 

midable nombre de guerriers. C'était V armée même 

\o& Mejtcanos, que se de)é en el parage del primer 

des Mexicains, que on laissa dans le parage* du premier 

adoratorio , reforaado eon nuevas tropa» y nuevos ca- 

temple , renforcée de nouvelles troupes et de nouveaux ca- 

pitanes. Reconociéron por la manana ( segon lapresuncîon 

pitaines. Ils reconnurent dans la matinée ( selon la présomption 

que se ajusta mas eon las circunstancias del suceso) la 

qui s'accorde le plus avec les détails ' de V affaire ) la 

retirada intempestiva de los Ëspanoles ; y aunque na 

retraite inattendue des Espagnols ; et quoique ils ne 

desconfiâron de conseguir el alcance, temiëron ad- 

désespérèrent pas de parvenir à l'atteinte, ils craignirent pru- 
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yertidamente , con la esperiencîa de aquella noche , que 

demroent par 1' expérience de cette nuit, que il 

no séria posible acabar cou ellos ântes que saliesen 

ne serait pas possible d'en finir a\ ec eux avant que ils ne marchassent 

â tîexra de Tlascala , si se iban asegurando en los puestos 

au pays de Tlascala , si ils allaient se fortifiant dans les postes 

ventajosos de la montaSa ; y despachâron â Mëjico para 

avantageux de la montagne ; et ils expédièrent k Mexico pour 

que se tomase con mayores veras loqœtanto importaba: 

que on entreprît plus sérieusement ce qui tant importait : 

cuya proposieion fue tan bien admitida en la ciuSad ^ 

laquelle proposition fut si bien accueillie dans la ville , 

que partio luego toda la nobleza con elresto de las milicias., 

que marcha aussitôt toute la noblesse avec le reste des milices , 

que tenian convocadas., à incorporarse con su ejërcito*; 

que on avait convoquées, pour s'incorporer k leur armée; 

y en el brève plazo de très 6 cuatro dias se dividiëron 

et dans le court délai de trois ou quatre jours ils se divisèrent 

por caminos diferentes , marchando al abrigo de los 

dans des chemins différens, marchant kV abri des 

montes con tanta celeridad, que se adelantaron â los 

bois • avec tant de célérité , que ils devancèrent les 

Ëspanoles, y ocupâron el Uano de Otuniba : campana 

Espagnols , et occupèrent la plaine d' Otumba : campagne 

espaciosa, donde podian pelear sin embarazarse, y 

espacieuse, où ils pouvaient combattre sans s'embarrasser, et 

esperar encubiertos : notables advertencias en lo dîscur*- 

attendre à l'abri : remarquables précautions dans les pen- 

rido, y rara ejecucion de lo resuelto, que uno y otro 

sées, et étrange exécution de la chose arrêtée, que l'un et l'autre 

se pudiera envidiar en cabos de mayor esperiencia , y 

se pourrait envier dans des chefs de plus grande expérience , et 

en: gente de menos bàrbara disciplina. 

- dans des gens d'une moins barbare discipline. 
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No se Uego a rezelar entonces que faesen los Mejî* 

On ne vint pas à soupçonner alors que ce fut les Mexi^ 

canos , antes se îba creyendo , al subir la cuesta , que se 

cains , plutôt on allait croyant , en montant la côte , que se 

habrian juntado aquellas tropas que andabau esparcidas 

seraient réunies ces troupes qui marchaient éparpillées 

para defender algun paso, con la inconstancia y 

pour défendre quelque passage, avec V inconstance et la 

flo)edad que solian ; pero al vencer la cambre ^ 

faiblesse que ils avaient coutume ; mais en passant la cime y 

se descubrîo un e)ërcito poderoso de menas confusa or- 

on découvrit une ai*mée puissante de moins confuse dis- 

denanza que los pasados , cuya (rente llenaba todo el 

position que les précédentes, dontle front remplissait tout V 

espacio del valle, pasando el fondo los términos de la 

espace delà vallée, excédant le fond les bornes de la 

vista : ultîmo esfuerzo del poder mejicano , que se corn- 

vue: dernier effort du pouvoir mexicain, qui se comi- 

ponia de varias naciones , como lo denotaban la diver^ 

« 

posait de diverses nations, comme 1' indiquaient la diver- 

sidad y separadon de insigpaias y colores. Dejabase co- 

site et différence d* enseignes et couleurs. Se laissait re- 

nocer en el centro de la multitud el capiton gênerai 

marquer dans le cenire de la multitude le capitaine général 

del imperio, en unas andas vistbsamente adomadas, 

deT empire, sur un brancard richement orné, 

que sobre los hombros de los suyos le mantenian su* 

qui sur les épaules des siens le tenait 

perior a todos, para que se temiese, al obedecer 

élevé au-dessus de tous, afin que ou craignît, en obéissante 

sus ordenes , la presencia de los ojos. Traia levantado 

ses ordres, la présence des yeux. U portait élevé 

sobre la cuja el estandarte real , que no se fiaba de 

sur le bois V étendard royal , qui ne se confiait pas à une 
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otra mano , y solamente se podia sacar en las oca- 

autre main, et que seulement on pouvait déployer dans les occa- 

siones de mayor empdio : sa forma una red de oro ma- 

sions de plus grande importance : sa forme un filet d' or mas- 

dzo , pendiente de una pica / y en el remate muchas pln- 

sify suspendu à une pi(pie,etàrextrémité plusieurs plu- 
mas de varios tintes ; qoe nno y olro contendria su 

mes de diverses couleurs; que l'un et l'autre contiendrait soa 

misterio de siqperioridad sobre les otros geroglificos 

mystère de supériorité sur les autres hiéroglyphes 

de las insîgnias menores : vistosa confnsîon de armas y 

des enseignes inférieures : élégante confusion d' armes et 

penachos, en qoe tenian sa kermosora los korrores. 

de plumets, danslacpielleavaientleur beauté les horreurs* 

Reconocîda por todo d ejército la nueva dificaltad a 

Reconnue par toute Y armée la nouvelle difficulté à 

qne debîan preparar el anime y las ftierzas , yoItio 

laquelle se devaient préparer le courage et les forces, revint 

Heman Cortës a examinar los semblantes de los suyos , 

Femand Cortés examiner les figures des siens, 

con aqod brio natural que hablaba sin voz à los 

avec ce courage naturel qui parlait sans parole aux 

corasones ; y haDandolos mas c^ca de la ira que de 

cxeurs ; et les trouvant plus près de llndignation que du 

la torbacion : « Llego el caso , dijo , de morir 6 vencer : 

trouble : « Est arrivé le moment , dit-il , de mourir ou vaincre : 

la causa de nuestro IKos milita por nosotros. » Y no 

la cause de notre Dieu combat pour nous. » Et il ne 

pudo proseguir, porque los mismos soldados le inter- 

put continuer, parce que les mêmes soldats Y inter- 

rumpiéron clamando por la orden de acometer , con 

rompirent demandant à grands cris Tordre d'attaquer, moyennant 

que solo se detuvo en prevenirlos de algunas 

q[uoi seulement il s' arrêta à les préparer par quelques 
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advertencias que pedia la ocasion : y apellidando, como 

avis que exigeait V occasion : et invoquant , comme 

solia, unas veces a Santiago, y otras a San 

il avait coutume , par fois Saint Jacques, et d'autres Saint 

Pedro , avanzo prolongada la &eiite del escuadron , 

Pierre, il avança prolonge le front de 1' escadron, 

para que fuese unido el cuerpo del e^érckacon las alas 

afin que fût rëuni le corps deT armée avec les ailes 

de la caballeria, que iba seoalada para defeuder las 

de la cavalerie, qui était désignée pour défendre les 

eo&tados y asegurar las espaldas. Diose tan a tiempo la 

côtés et assurer les derrières. Se fit si k propos la 

primera carga de arcabuces y.ballestas, que apënas tuvo 

première décharge d'arquebuses et arbalètes, que à peine eut 

lugar el eneniîgo para servirse de las armas arrofadL&as. 

le temps V ennemi de se servir des armes projectiles. 

Hicléron mayor dano las eâ^adas y las picas^, cui- 

Firent plus grand dommage les épées et les piques, 

dando al mismo tiempo los caballos de romper y 

ayant soin au même instant les cheVaux de rompre et 

desbaratar las tropas que se înclinaban a pasar de la otra 

enfoncer les troupes qui cherchaient à passer de V autre 

banda , para sitîsu:' por todas partes el ejército. Ganose 

côté, pour cerner de toutes parts 1' armée. On gagna 

alguna tierra de este primer avance. Los Espanoles u% 

quelque terrain de ce premier choc. Les Espagnols ne 

daban golpe sin herîda ^ ni herida que neeesitase 

donnaient pas de coup sans blessure , ni de blessure qui eût besoim 

de segundo golpe. Los Tlascaltecas se arrojaban al 

d un second coup. Les Tlascaltèques se précipitaient dans la 

conflicto con sed rabiosa de la sangre mejicana ; y 

.mêlée avec une soif enragée du sang mexicain; et 

todos tan duenos de su colera y que mataban con 

tous tellemient maîtres de leur colère, que ils tuaient avec 
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eleccion , buscando primero a ios que parecian capitanes* 

choix, cberchant d'abord ceux qui paraissaient capitaines. 

Pero Ios Indios peleaban con obstinacion, acudiendo 

Mais les Indiens combattaient avec obstination , accourant 

menos unîdos que apretados â.llenar el puesto de Ios 

moins unis que serrés pour remplir la place de ceux 

que morian , y el mismo estrago de les suyos era 

qui mouraient , et la même destruction des leurs était une 

Dueva dificultad para Ios Espaiioles, porque se iba. 

noiivelle difficulté pour les Espagnols , parce que allait s' 

eebando la batalla con gente de refresco. Retîrabase, al 

entretenant la bataille avec des troupes fraîches. Se retirait, en 

parecer , todo el ejërclto cuando cerraban Ios caballos , 

apparence, toute r armée quand chargeaient les chevaux, 

6 saliaa a la vanguardia las bocas de fiiego , y volvia 

ou marchaient à 1' avant-garde les bouches à feu , et elle revenait 

eour nuevo impuiso à cobrar el terreno perdîdo, 

avec une nouvelle ardeur recouvrer le terrain perdu , 

moTiendose a uua parte y otra la muchedumbre , con 

s'agitant d'un côté et d'autre la multitude , avec 

tantar velocidad , que parecia un niar procelo30 de gente 

tant de rapidité , que paraissait une mer orageuse de gens 

1» campana , y no la desmentian Ios fliijos y reflujos. 

la campagne , et ne le démentaient pas les flux et reflux. 

Feleaba Hernan Cortés a caballb , socorrîendo con su 

Combattait Fernand Cortés à cheval, secourant avec sa 

trapa Ios mayores aprietos , y llevando en su lanza el 

troupe les plus grands dangers, et portant dans sa lance la 

terror y el estrago del enemigo ; pero le traia sumamente 

terreur et la destruction de l'ennemi ; mais le tenais grandement 

cuidadoso la porfiada resîstencia de Ios Indios, porque 

soucieux r obstinée résistance des Indiens , parce que 

no era posible que se dejasen de apurar las fuerzas 

il n'était pas possible que ne manquassent de s'épuiser les forces 
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de los suyos en aquel gënero de continua operacion ; y 

des siens dans cette sorte de continuelle action; et 

discurriendo en los partidos que podria tomar para 

réfléchissant sur les moyens que il pourrait prendre pour 

mejorarse 6 salir al camino, le socorrio en «esta congoja 

se remettre ou gagner la route , le secourut dans cette angoisse 

una observation de bs que soUa depositar en sa 

une observation de celles que il avait coutume de déposer dans sa 

cuidado , para servlrse de ellas en la ocasion. Acardose 

mémoire , pour se servir d* elles dans 1' occasion. U se souvint 

de haber oido referir à los Mejicanos, que toda la 

d' avoir entendu raconter aux Mexicains, que tout le 

suma de sus batallas consistià en el estandarte real , cuya 

résultat de leurs batailles consistait dans r étendard royal, dont 

përdida 6 ganancia decidia sus victorias 6 las de sus 

la perte ou le gain décidait leurs victoires ou celles de leurs 

enemigos ; y fiado en lo que se turbaba y descomponîa 

ennemis; et se fiant sur ce que se troublait et désordonnait 

el enemigo al acometer de los caballos , tomo resolucioa 

r ennemi à V attaque des chevaux, il prit la résolution 

de hacer un esfuerzo estraordinario para ganar aquella 

de faire un effort extraordinaire pour gagner cette 

insigûia sobresaliente que ya conocîa. Llamo a los ca- 

enseigne éclatante que déjà il connaissait. Il appela les ca- 

pitanes Gouzalo de Sandoval , Pedro de Alvarado, Gris- 

pitaines Gonzalve de Sandoval, Pierre d' Alvarado, Chris-^ 

toval de Olid , y Alonzo Davila , para que le siguiesen 

tophe de OHd , et Alonse Davila , afin que ils le suivissent 

y guardasen las espaldas , con los demas que asîstian a 

et gardassent les derrières , avec les autres qui assistaient 

su persona ; y haciendoles una brève advertencia de la 

sa personne; et leur adressant une courte instruction sur ce 

que debian obrar para conseguir el intento , embi^tié- 

que ils devaient faire pour atteindre, lé but, ils attaqué- 
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ron, a poco mas de média rienda, por la parte qae 

rent, à un peu plus de petit galop, par le côté qui 

parecia mas flaca 6 menos distante del centro. Retira- 

paraissait le plus faible ou le moins doignë du centre. Se retiré- 

ronse los Indios , temiendo , como solbn , el 

rent les Indiens, craignant , comme ils avaient coutume, le 

choque de los cabaUos ; y âates que se cobrasen al 

choc des chevaux; et avant que ils se remissent pour un 

seg;undo movimiento, se arrojâron a la multitudcon- 

second mouvement , ils se précipitèrent sur la multitude con-r 

fusa y desordenada , cou tanto ardimiento y desembarazo , 

fuse et en désordre , avec tant de bravoure et de sang froid , 

que rompiendo y atropellando escuadroùes enteros, 

que rompant et enfonçant des escadrons entiers, 

pudiëron Uegar , sin detenerse , al parage donde asistia 

ils purent arriver, sans s'arrêter, 4 V endroit où se tenait 

el estandarte del imperio con todos los nobles de su 

r étendard de V empire avec tous les nobles de sa 

g;c»rdia^, y entretantoqueloscapîtanessedesembarazaban 

garde; et pendant que les capitaines se débarrassaient 

de àqoella numerosa comitiva , dio de los pies a su caballo 

de cette nombreuse suite, piqua son cheval 

Heman Cortës , y cerro con el capitan gênerai de los 

Fernand Gortés , et fondit sur le capitaine général des 

Mejicanos , que al primer bote de su lanza cayo mal 

Mexicains, qui au premier coup de sa lance tomba grièvement 

herido por la otra parte de las andas. Habianle ya desam-" 

blessé de V autre côté du brancard. L'avaient déjà aban* 

parado los suyos , y haUandose cerca un soldado purti-^ 

donné les siens , et se trouvant auprès un soldat ûm* 

ctilar, que se Uariaaba Juan de Salamanca, salt<! de su 

pie, qui se nommait Jean de Salamanque, il sauta de son 

emballé y y le acab6 de quitar la poca vida que le quedaba^ 

cheval , et lui acheva d' ôter le peu de vie qui lui restait. 
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con el estandarte que puso laego en manos de Cortës. 

avec r étendard que il mit aussitôt en mains de Gortés. 

£ra este soldado persona de calidad ; y por haber per- 

Etait ce soldat une personne de condition; et pour avoir 

ficionado entoncés la hazaSa de su capitan, le hîzo 

achevé alors Y exploit de son capitaine, lui accorda 

algunas mercedes el Emperador , y quedo por timbre de 

quelques grâces Y Empereur, et resta pour blason de 

SUS armas el penacho del estandarte. 

ses armes le pRnnche de. Y. étendard. 

' Apénasle vléron aquellos Barbares en poder de los £s- 

A peine le virent ces Barbares au pouvoir des Es* 

paSoles , cuando abatiéron las demas insignias, y arrojando 

pagnols , quand ils abattirent les autres enseignes , et jetant 

las armas, se declaro por todas partes la &iga del ejërcito. 

les armes, se déclara de tous côtés la fuite de Y armée. 

Corriëron despavoridos à guarecerse de los bosques 

Ils coururent épouvantés se réfugier dans les bois 

y maizales : cubriéronse de tropas amedrentadas los 

et champs de maïs : se couvrirent de troupes effra3ées les 

montes vecinos , y en brève rato quedo por los Es-* 

forets voisines, et dans un court instant resta aux Es- 

pimoles la campaiia. Siguiose la victoria cou todo el 

pagnols la j>}aine. On poursuivit la victoire avec toute la 

rigor de la guerra , y se hîzo sangriento destrozo eâ los 

rigueur de la guerre, et on fit un sanglant carnage .des 

fiigithros. Importaba deshacerlos , para que no se vol- 
fuyards. Il importait de les détruire, afin que ils ne se re- 

viesen a juntar ; .y mandaba la irritacion lo que acon- 

tournassent k réunir ; et ordonnait le courroux ce que con- 

sejaba la eonvenîenciâ. Hubo alguuos beridos entre los 

seillait • la convenance. Il y eut quelques blessés parmi ceux 

de Cortës , de los cuales muriëron m Tlascala dos 6 très 
de Gortés, desqueb moururent h Tlascala deux ou trois 
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Espanoles; y el mîsmo Cortës salio con un golpe de 

Espagnols; et le même Cortés reçut un coup de 

piedra en la cabeza , tan violento , qae aboUando las armas 

pierre à la tête, si violent, que bossuant les armes 

le rompio la primera tiinica del cerebro , y fuë mayo'r el 

il ^i brisa la première peau du cerveau, et fut plus grand le 

àm^ de la contusion. Dejose à los soldados el despojo, 

dommage de la contusion. On laissa aux soldats le butin, 

y (ué considérable , porque los Mejicanos venian preve- 

et il fut considérable , parce que les Mexicains venaient pour- 

nidos de galas y joyas para el triunfo. Dice la 

vus d'babits de fête et bijoux pour le triomphe. Dit Y 

historia que muriëron veinte mil en esta batalla : siempre 

histoire que moururent vingt mille dans cette bataille : toujours 

se habla por mayor en semejantes casos ; y quien se per- 

on parle en gros' dans de semblables cas; et celui qui se per- 

suadiere â que pasaba de docientos mil hombres el ejér- 

suadera que passait deux cent mille hommes V ar- 

cite vencido, hallarâ menos disonancia en la dispro- 

mée vaincue , trouvera moins^e contradiction dans la dispro- 

porcion del primer numéro. 

portion du premier nombre. 

Todos los escritores nuestros y estranos refieren esta 

Tous les écrivains nôtres et étrangers rapportent cette 

Victoria como una de las mayores que se consiguiéron 

victoire comme une des plus grandes qui s' obtinrent 

en las dos Âméricas. Y si fuese cierto que peleo San- 

dans les deux Amériques. Et si il était certain que combattit Saint 

tiago en el aire por sus Espanoles , como lo afirmaban 

Jacques dans les airs pour ses Espagnols , comme V affirmaient 

algunos prisioneros , quedara mas creible 6 menos enca- 

quelques prisonniers , resterait plus croyable ou moins exa- ' 

recido el estrago de aquella gente, aunque no era 

géré le carnage de ces gens , bien que il ne fut pas 



necesario recurrir al milagro visible , donde se conocio 

nécessaire de recourir au miracle visible, où on connut 

con tantas evidencias la mano de Dios, a cayo poder 

avec tant d' évidence la main de Dieu , au pouvoir duquel 

se deben siempre atribuir con especial consideracîoii ios 

se doivent toujours attribuer avec particulière considération les 

sucesos de las armas , pues se hizo aclamar Senor A les 

auccés ' des armes, puisque il s'est fait proclamer le Roi des 

ejërcitos , para que supiesen Ios bombres qae solo 

armées , afin que apprissent les bommes que seulement ils 

deben esperar y reconocer de su altisima disposîcion las 

doivent espérer et rapporter à satrés-baute providence les 

victorias , etc. 

victoires, etc. 
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INTRODUCTION 

A LA CONVERSATION ESPAGNOLE. 



VOCABULAIRE 

DES NOMS LES PLUS USITES. 



DE DIEU, etc. - 

JLI I E ti , Dios. 
Jésus-Christ, Jesuerisio. 
Le St. -Esprit , elEspiritu SanJto, 
Le Rëdempteur , el Redentor. 
Le Créateur , el Criador. 
La Création , la Creacion, 
Notre-Dame , Nuestra Senora, 
La Sainte- Vierge , la SaniUinta 

Vîrgen. 
Une créature , una cnatura. 
La nature , la naturaleza. 
Un esprit , un espiritu. 
Le Ciel, el Cielo, 
Le Paradis, el Paraiso. 
La gloire , la gloria. 

LES ELEMENS. 

Le feu, elfuego. 
L'air, elaire. 

LES ASTRES, «te 

Le soleil, e/50/. 
La lune , la tuna. 
Une étoile, una estrella. 
Une planète , unplaneia. 



— De. Dios, etc. 

Un ange , un dngeL 
Un Saint , un Santo, 
Un bieElieureuz, un hienaventu- 

rado. 
Un martyr, un ^rfi>. 
Un prophète, un projeta. 
Un évangéliste, un evangeliila. 
Un apôtre , un apôstoL 
Un patriarche, unpatriarca, 
L'Enfer, el Infierno, 
Le Diable, el Diahlo. 
Le Démon, el J>emonio. 
Les damnés, los cgndenados. 
Le Purgatoire , el Purgatorio. 
Les âmes , las dnimas, 

— Los elementQs. 

La terre, la Uerra, 

L'eau, élagua. La mer, elmar, 

. — Los asiros, etc. 

Une comète, un cometa. 

Les rayons du soleil, los rayos 

del sol. 
La lumière, la luz. 

17 
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tSB suppléheutt 

Les ténèbres , las tiniebîas. • Le brouillard , la nîebla. 



Le froid, eljrtù. 
La chaleur , el calor. 
Une vapeur , un vapor. 
Le vent, elviento. 
Un nuage , una nube. 
La pluie , la lluvia, 
La grêle , elgranizo. 
La gelée , la escarcha. 
La rosée , elrocio. 



La neige , la nUve. 

DU TEMPS. — Beltiempo. 



Une tempête , una tempestad. 

Un éclair, un reldmpago. 

Le tonnerre y el trueno. 

Un coup de tonnerre , un trueno, 

La foudre, le tonnerre , el rayo. 

Un tremblement de terre, un 

terremoto. 
Le déluge, el diluvio. 
Une inondation, una inunda- 

cion. 



Un jour , un dia. 
Une journée , tumjomada. 
La pointe du jour, elqmanecer. 
Le matin, la matinée, la ma- 

nana. 
Midi, el mediodia. 
Le coucher du soleil , el ponerse 

elsoL 
La brune, el anockecer. 
I^ nuit, ]« soîr, la nocke. 
Minuit, média nocke. 
Un jour de fête , un diadefiesta. 
Un jour ouvrier , un dia de Ira- 

. bajo. 
Une heure , una kora. 
Demi'^eure, média hora. 



Un qutfrt d'heure , un cuarto de 

hora. 
Trois quarts d'heure , très cuar- 

tos de hora. 
Une minute , un minuto. 
Une seconde, unsegundo. 
Un moment , un rato. 
Un instant , un instante. 
Une semaine, nna semana. 
Un mois, un mes. 
Un an , un ano. 
Un siècle , un siglo. 
L'éternité, laetemidad. 
Le connnencenient,6/^ri/tcfjp/a. 
Le milieu , el medio, 
La fin , eljin. 



DES JOURS ET DES MOIS. — De los dios y uieses. 



Dimanche, Domingo. 
Lundi , lunes. 
Mardi, mdrtes. 
Mercredi , mie'rcoles. 
Jeudi, jueves. 
Vendredi, viernes. 
Samedi , j^çdp. 
huaynér y Enero. 
Février, Febrero. 
Mars , Marzo. 



Avril , Abril. 
MvàyMayo, 
Juin, Junio, 
Juillet , Julio, 
Août fuigosto. 
Septembre , Sttiemhre. 
Octobre , Octubre, 
Novembre , Novifimki^' 
Décembre, JPiw,i^^(ifire» 
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DES SAISONS wf FÊTES. — De los e$Uuio9èe$ yJUstos. 

he 'Printemps j la Primavera, Pâques, Pascua de resuirec- 

L'Élé , el Ferano, don. 

U Automne y elOtono, La Pentecôte y ^sta de Pente- 

L'Hiver , el Invierno. costes. 

La canicule , la canicula, La Fête-Dieu , el Corpus, 

La moisson , las mieses. La Saint-Jean , el dia de San 

Les yenàxn^eSylasvenjdimias, Juan, 

Le premier jour de Tan , el dia La Saint-Pierre , el dia de San 

de ano nuevo. • * Pedro. 

Le Carnaval, Carnestolendas,o\x La Toussaint , ^//a de todos San- 

Carnaval. tos. 

Le mardi gras, martes de Car- Le jour des Morts, dia de Di- 

nestolendas. funios. 

Le mercredi des Gendres, w/er- L'Avent , el Adviento. 

coles de Ceniza. Noél , Navidad. 

Le Carême, la Cuaresma. Vigile, yigilia. 

La Semaine Sainte, la Semana Jour de ]eùne , dia de ayuno. 

Santa. Jour maigre , dia de viernes. 

Le Dimanche des Rameaux , el Jour gras , dia de carne. 

Domingo de Ramos. 

INDIVIDUS DES DEUX SE^ES. — Individuos de dmbos 

sexos. 

Un homipe, un homhre. Une fille, una muchacha, una 

Une femme , una muger. moza. 

" Un vieillard , un viejo. Un géant , un gigante. 

Une vieille , un^vieja. Un nain, un enano. 

Un garçon , un muehacho. L'enfance , la infancia. 

Un jeune homme, • unjéi^ny un La jeunesse , lajiwentud. 

mozo. Uàge yirîl, laedadvirii. 

Un enfant , un ninOs una niHa. La vieillesse , la vejez. 

PARTIES DU coRjps HUMAIN. — Partes delcuerpohummo. 

liB corps y elcuerpo. ' he cou y el pesçuezo. 

Les membres , los miembros. Le cerveau , el celebro, 

La tête, la cabeza. Les cheveux, los cabellos. 

Jjsk cervelle , los sesos. La chevelure , la cahellera. 
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Les tempes , las sienes. Le nombril , el omhligo. 



Le front, la f rente. 

Les sourcils, las cejas. 

I/œi\, elojo. 

La prunelle, la niha del ojo. 

Les paupières, los pdqjados. 

Les oreilles, las orejas. 

Le nez , la nariz. 

Les narines , las ventanas de la 



he coté y el costado. 

Les côtes , las costillas. 

Le cœur, elcorazon. 

Le foie , el higado. 

Les poumons , los pubnones. 

La rate , el hazo. 

Le fiel, lahicl. 

Les entrailles , las entranas. 

La vessie , la vejiga. 



nariz. 

Le bout du nez, lapunta de la Les boyaux, las fripas 

Le sang, lasangre. 



nariz. 

Nez camus , nariz roma. 
Nez aquilin , nariz aguilena. 
Le visage , la mine , la cara. 
Les traits, las facciones, 
La joue , el carrillo , ou mejiUa. 
La bouche , la boca. 
Les lèvres , los labios. 
Les mâchoires, las quijadas. 
Les gencives , las encfas, 
La langue, la lengua. 
Le palais , el paladar. 
Le filet, elfrenilh. 
La gorge, la garganta. 
Le gosier , el gaznate. 
Les dents , los dientes. 



Un os , un hueso. 

Les veines , las venas». 

Les nerfs, hs nervios. 

Les bras , los brazos. 

Le coude, elcodo. 

Le poignet , la muneca. 

Une main , una mano, 

La main droite , la mano dere- 

cha. 
La main gauche, la mano iz- 

quierda. 
Le doigt, e/^^edb. 
Le poupe, el dedo pulgar. 
Le grand doigt , el dedo mayor. 
Le petit doigt , el meniq^ie. 



Les deuts , les grosses dents , las Le bout des doigts , la hiema de 



muelas. 
Le menton, la barba, 
La barbe , las barbas. 
Les épaules, las espaldas, los 

hombros. 
L'épine du dos , el espinazo. 
Lç dos , el lomo. 
La poitrine , elpecho. 
L'estomac, elestômago. 
Le sein , la gorge , los pechos, 
La mamelle, la tetilla. 
Le ventre , la barriga. 



los dedos. 
Le derrière , el trasero. 
Les hanches , las caderas. 
Les fesses, las naïgas. 
Les cuisses , los muslos. 
Les genoux , las rodiUas. 
Les jambes, las piernas. 
Le mollet, la pantorrilla. 
Le pied, eîpié. 
La cheville, el tobillo. 
La plante du pied, la plant a. del 

pié. 
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Le talon, e/fn/bn. 

Les cors au pied, los eallôs, 

"Les ongles, ku làttts. ' 

La moelle , el tuétano-, 

La chair, la came. 

La'peao, elpeUejo-, 

Le i^îlyelpelo. 



Les moustaches, los bigotes. 

Le teint,2aflpx. 

Les larmes , las Idgrimas, 

La morve, el moco, 

La salive , la saliva. 

Un crachat, un gargajo. 

L'urine , la o/ina. 



LES CINQ SENS« — £os cinco sentidos. 



La- vue , la vista. 
L'ouïe , el oido. 
L'odorat, el olfato. 
Le goût, elgusto. 
Le tact , el tacto. 



La couleur, elcolor. 
Le son , el sonido. 
L'odeur, la senteur, eloldr, 
La puanteur, elhedor, 
La saveur, elsabor. 



DEFAUTS ET MALADIES. — Deftctos y enfomedodes. 



Une verrue , una berruga. 

Une ride, 'ttita arruga. 

Un houton, un grano. 

Un signe , un lunar. 

Une loupe , una hipioi. 

Une bosse , una coreova. 

Une ëgratignure, un arano. 

Marques de petite vérole , pin- 
tas de viruelas. 

Rousseurs, pecas. 

Une maladie , una enfermedad. 

Une indisposition, Efiui indispo^ 
sicion. 

Un mal, un mal. 

Une douleur, un dolor. 

La toux , la tas. 

Un mal de dents , un dolor de 
muelas. 

Un mal de tête , un dolor de ca- 
beza, 

La fièvre , la calèntura, 

La fièvre tierce, las tercianas, 

La fièvre-quarte , las cuartanasi 

loipesie y la peste. 



La rage, la rabia. 

Un flux de saug , un Jlujo de 

sangre. 
Un rhume , un resfriado, 
La petite vérole , las viruelas. 
La rougeole, etsarampion, 
La galle, &i5ar7ia. 
Le mal vénérien, el nuUgdlico, 
La jaunisse, la tiricia. 
Une colique , un dolor cdlico, 
La migraine , lajaqueca* 
La goutte, lagota. 
Un évanouissement^ un dés- 

mayxr. 
Une paralysie , unaperlesfa. 
L'hydropisié, lahidropesÙL 
Le haut mal , elmalde San Juan , 

ou là gota coraL 
Une pleurésie, un dolor dé cos^ 

tado. 
Des hémorroïdes, almorranas. 
Une démangeaison, comezon» 
Lagaugrène, la gangrena. 
Une blessure, nna herida. 



ses 
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Une coupure , unA cortadura. 

Une plaie, una llaga. 

Une cicatrice, utw cicatriz. 

Des angelures, sabaAones, 

Un coup , un golpe. 

Une fausse coucJbe, un nuUparto, 

Un soufllet , un manoton. 



Un coup de la pointe du pied , un 

puntapie\ 
Une chiquenaude, un papirote. 
La vie , la vida. 
La mort, la muerte. 
La résurrection , la resurrec- 

don. 



HABITS p'HQlilMES , CtC. — 



Les hardes , la ropa. 

Le chapeau, el sombrero. 

L'habit , la ca&aca. 

La veste, la chupa. 

Les culottes, los ealzones. 

Les revers , las solapas. 

Les pa remens ^ ÎAs vueîtas de ïa 
casaca. 

Le collet, elcollann. 

La doublure, elforro. 

La poche , lafcUtriquera. 

Une chemise, una camisa. 

Un gilet , un chaleco. 

Des caleçons, unes calzonci- 
Uos. 

Le col, elcorbatin. 
Les bas , las médias. 
Les chaussons,, los escarpines. 
Les souliers , los zapatos. 
Les boucles , las hebiUas, 
Les boucles de jarretière, las he- 
biUas charreteras. 
Les gants , los guantes. 
Le bonnet , el gorro. 
Une robe de chambre, una bâta. 
Les pantoufles, las chinelas. 
Le manteau , la capa. 
Un surtout, un sobretodo. 
Une redingote, un redingoL 
Des bottes, unas botas, 
La ceinture , la faja. 



f^estidos para hombres , etc. 

Le linge blanc , la ropa blanca. 

Un mouchoir, an ponueib. 

Uépée , el espadin. 

Le ceinturon , el biricû. 

Une montre , un relox de Jaltri- 

quera. 
Les goussets, los bolsiUos de los 

calzones. 
Les jarretières, las^ Ugas. 
Les boutonnières, los ojales. 
Les boutons , los botones. 
Le jabot, la guirindola. 
Les manchettes , las vueUas de la 

camisola. 
Une paire de manchettes , un par 

de vueltas. 
Des manchettes à dentelles , unas 

vueitas de encajcs. 
Un manchon , un manguUo, 
Une perruque , una peluca, 
La boîte , la caja. 
Une montre , un relox, 
La canne , el baslon. 
Les lunettes , los anieojos. 
Les éperons , las espuelas. 
Un parasol , un quitasok 
Un parapluie , un paraguas. 
Un rasoir, una mwajade afoitar. 
Une savonnette, una bola dejabon. 
Le sac à poudre , la boisa de los 
polvos. 



A LA grammaiiie; 

Ia ^^ommude ^ la pomada, • La poudre , /o5 po/i^os. 
Un batoB de pommade , icii cnAo Un peigne , un peine, 
de olor, 

H ABILLEMENS DES FEMMES. — f^estidos para mugeris* 



Un bonnet > una esccfieta. 
Une pelisse, un cabriolé. 
Un corps, unacotiUa. 
Un corset , un jubon. 
Une robe , una haia. 
Un déshabillé , un desabillé. 
Un collier , un collar. 



Un miroir , un espejo. 

Du fard, afeite. 

Du rouge, arreboL 

Un lacet, un cordon de alacarse. 

Un nœud , un lazo. 

Une aigrette , una piocha. 

Une épiiigle , un a^Uer. 



Des pendans d'oreilles , unes Des vergettes , un cepillo. 



pendientes. 
Une bague , una sortija. 
Des bracelets , unas puiseras. 
Un jupon , un guardapiés. 
La jupe de dessus, las enaguas. 
Un tablier, un delantal. 
Un éventail , un abanico. 
La toilette , el tocador. 
Le peignoir , elpeinador. 
Un étui, un estuche. 
Un ruban, u/Mcm^a. 



Une aiguiUe, una aguja. 

Un dé à coudre , un dedal 

Des ciseaux , unas tijeras. 

Du fil , kilo. 

De la soie , seda. 

Une aiguillée de fil, una hebra de 

kilo. 
La pelotte , el acérico. 
Un écheveau , una madeja. 
Le dévidoir, ladevànadera. 
L^ouvrage , la labor. 



LA TABLE ET LE MANGER. — La mesa €on comida. 



La table , la mesa. 

La nappe , los manteles. 

Les serviettes , las serviUetas. 

Un essuy e-main , una toalla. 

Un couvert , un cubierto. 

Une fourchette , un tenedor. 

Une cuiller, una cuchara. 

Un plat , un plato. 

Une assiette , un plutp trlnchero. 

Le couteau, elcuchiUo. 

La saHére , el salera. 

Le sel, /il sal. 

Un verre, un vaso. 

Un plateau , una salvilla. 



L^huilier, las vinagrei^as. 

La saucière , la salsera. 

La sauce, la salsa. 

L'huile , el aceite. 

Le vinaigre , el viHagre. 

La moutarde, la mostaza. 

La salade , là ehsalada. 

Le persil , elperejiL 

Les vivres, los vCveres. 

Les alimèns, hs alimentas. 

Les provisions, lasproinsioHes. 

Le déjeûné , el aùntterzo. 

Le dîné , la coihida. 

Le goûter, la merienda. 
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Le souper , la cena. 

Un repas , un convite. 

Un convive , un convidado. 

Un hôte , un kuésped. 

Du pain , pan. 

Du pain de ménage, ^an casero. 

Du pain bis, pan moreno. 

De la mie , miga. 

Des miettes , migajas. 

La croûte , la corteza^ 

De la farine, haiina. 

Du son, salvado. 



SUPPLEMENT 

Des. œufs sur le plat , huevos es* 

trellados. 
Une omelette , una tortilla. 
Du beurre , manteca de vaca. 
Du fromage , queso^ 
Des confitures sèches, duJces. 
Des confitures liquides > almi- 

bares. 
Du sucre, azûear. 
Une compote , una compota. 
Des ëpices , especias. 
Du poivre , pimienta. 



Une tranche de pain , ufm reba-- De la cannelle , canela^ 



nada. 
Un morceau, un pedazo. 
Une tranche , una tajada. 
Un ragoût , un guisado^ 
Le rôti , el asado. 
La viande , la carne. 
Le pot au feu , la olla. 
Le bouillon , el caldo^ 
Le bouilli , el cocido. 
Le gras , la carne gprda. 
Le maigre, la earne magra.. 
Du boeuf, vaca. 
Du mouton , carnero. 
Du veau ,. ternera. 
Du lard , tocino. 
Un jambon, unpemil. 
Une saucisse , una longanizik 
Un boudin y una morcilia. 
Un pâté, un pastel. 
Une tourte ,■ una torta. 
Du lait , lèche. 
Du petit-lait, suero. 
De la crème , crema, ou natilku 
De la soupe au lait , sopa de lèche. 
Un œuf, un kuevo. 
Des œufs k la coque, huevos 
pasados por agua. 



Des clous de giroHle, clavos* 

Du safran ,azafran. 

Une entrée , un pnncipio. 

Le dessert , los postres. 

Les glaces, los helados^ ou <or- 

betes. 
Une boisson, una bebida. 
Du vin, vino,- 
De Teau , agua^ 
De la bière , cerveza. 
Du vin de liqueur , vino genet^ 

rose, 
-— vieux, anejo, 

— nouveau, nuevo, 

— blanc , blanco, 

— rouge, tinto. 

De VeaxL'de^wiei aguardiente. 

Du cMfCafé, 

Du thé j té. 

Du chocolat, chocolaté^ 

Un pot à l'eau, unajarra. 

Une bouteille, fina botelku 

Un flacon, unfrasco. 

Un tire-bouchon, uit tirabuzùn. 

Un panier, itita c^sto. 

Une corbeille , uit canastillo. 

Une manne , u/ta banasta. 
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TJne ctucke y un cdntaro. Un seau, un cubo para sacar 



Un tonneau, un toneL 
Un baril , un harriL 

LA PARENTE. 

L'homme, el hombre, 

La femme , la muger. 

Le père , elpadre^ 

La mère, la madré. 

Les enfans, los hijôs, 

LeûÏ8yelhijo> 

La fiUe, la hiJA 

L'aïeul, elabueloi 

Vaïeule, la abuela. 

Les ai'eux, los abuelos. 

Le trisaïeul, el tatarabuelo* 

Le petit-fils , el nietoi 

La petite-fille, lameta^ 

L'arrière-petit-fils, el biznietot 

Le frère, el hermano. 

La sœur , la hermano. 

Le frère aîné, hermano mayor. 

Le. cadet, hermano segundo, 

Uoncle y eltio. 

La tante , la tia. 

Le neveu, fi/ 50ÂnnOk 

La nièce , la sobrina, 

Le^ cousin, el primo» 

La cousine, la prima. 



OBUOrn 



— El parenteuo. 

Cousin-germain, pn'mo hermano. 
Cousine - germaine , prima her^ 



numa. 



PIGNITES. 

Ui» empereur, unemperador. 
Une îmlpëratrice , una emperor 

triz. 
Le roi, elrey. 
l^ reine , la reina. 
Un prince, un principe. 
Une princesse, unaprincesa. 
Un infant, un infante. 
Une infante, una infanta, .. 



Cousin issu de germain, primo 

segundo. 
Le beau-frère , el eùrkidih 
La belle-sœur, lacunada. 
Le beau-père, el suegro. 
La belle-mère, Ja suegro^ 
Le gendre , le beau-fils , elyemo. 
La bru , la belle-fiUe , la nuera. 
L'époux, le mari, el esposo, ou 

marido. 
L'épouse, la femme, la esposa, 

ou muger. * 

Le beau-père , el padrastro. 
La belle-mère , la madrastra. * 
Le beau-fils , el hijasiro. 
La belle-fiUe, lahijastra. 
Les parens , los parientes. ^ 
Le parrain , el padrinâ, 
La marraine, la madrina. 
Le filleul, el ahijado. 
Les ancêtres , los antepasados. 

— Dignidades. 

Un duc , un daque. 

Une duchesse, unaduquesa. 

Un comte , un conde. 

Une comtesse , una condesa. 

Un vicomte , un vizconde. 

Une vicomtesse, una vizcondesa. 

Un marquis , un marques. 

Une marquise , una marquesa. 

Un baron , un baron. 
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Une baronne , una haronesa. Une gouvernante , una gohema- 



Un gentilhomme , un cabaUero, 
Un seigneur , el senor de un lu- 

gar. 
Une dame , una senora. 
Une demoiselle , una senorita. 
Un vice-roi , un virey. 
Un gouverneur, un gobernador. 



dora. 
Un ambassadeur, un embajador. 
Une ambassadrice, una embaja- 

dora. 
Un envoyé , UH etwiitdo. 
Un dëputé , un dipatada. 
Un vassal, un sujet, un vasedio. 



OFFICIERS DE JUSTICE. — Oficiales de justicia. 



Un président , un présidente. 
Un juge , unjuez. 
— de paix,ytté2 depaz. 
Un maire, un alcalde mayor. 
Un avocat , un abogado. 
Un procureur , un precurador. 
Un huissier , un algùacil. 
Un grefBer, un escribano. 
Un secrétaire , un secretario. 
Un «notaire, un notario. 



Un conseiller, un consejero. 

Le conseil , ef consejo. 

Un tribunal , un tribunal. 

La chambre du conseil, la cdr- 

mara del eonsejo. 
Le concierge de la prison , el at- 

caide de la cdrcel. 
Le geôlier, el carcehro. 
Le erieur public , elpregonero. 
Le bourreau , el verdugo. 



d'une ville, etc. — De ma ciudad, etc. 



Une ville , una ciudad. 

Une capitale , una capital. 

Un jyrt de mer, un puerto de 

mar. 
Les maisons , las casas. 
Une rue , una colle. 
Les petites rues , les ruelles , las 

callejuelas. 



La poissonnerie, la pescaderta. 
Les boutiques , las tiendas. 
Une église , una iglesia. 
Une paroisse, unaparroifuia. 
Un couvent , un convento. 
Un monastère, un menasterith 
Un hôpital , un hospital. 
Un quartier, «R&ama 



Un carrefour, las cuatro colles Les faubourgs , los arrabale&. 



ou esquinas. 
Un cul-^e-sac, un colle jonsinsa- 

lida. 
La pla<;e, /!a'p/â2a. 
Une petite placé, unaplazuela. 
La grand'place , la plaza mayor. 
La bourse, la lonja de los mer- 
' caderes, la bolsa. 
Le marché , el mercado. 



Les ponts , hs puentes. 
Un cabaret, una taberna. 
Une gargote , un bodegon. 
Une auberge, una posada, tuur 

venta, un meson. 
Un collège , un colegio. 
Une académie , una academia. 
Une université, una universidad. 
La poste, elcorreo. 
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Une fontaine, unafuente. 
La boucherie, lacarmceria, 
La tuerie, elmatadero, 
La promenade, eipaseo. 
Un passage, un pasadi%o. 
La prison , la cdrceL 
Les portes , las puertas. 



Le pavé , el empedrado, 

La maison de ville, la casa del 

ayuntamiento. 
Les bourgeois, los vecinos de 

una ciudad. v 
La bourgeoisie, la vecindad. 
Les habitans, los habitantes. 



d'une maison , DE SES PARTIES , ET DE G£^ QUI Y A 

RAPPORT. — De uaa casa, sus partes, f lo que tiene 
relacion con etta. 



Une maison, nnaeasa^ 

Un hôtel, ttnacola de un grande. 

Un palais , un pmlacio. 

Un château, un paîaeio de 

campa. 
Une maison, de eampi^e , una 

casa deAfompa. 
Les fondemens , hs cimientos. 
La muraille, lapared. 
Les murs , los muras. 
Un eoin, un rincon ou una es- 

quinai 
Le portail, el portai. 
liSi conr ^ el paUo. 
La basse-cour ,.«/eorra/. 
Une ëcurie , una cabuUeriza. 
Une remise , una cachera. 
L'escalier, la escalera. 
Les marches, los escalones. 
Un étage , un alto. 
Une porte, unapuerta. 
Les gonds , los goznes. 
Le guichet, elpostigo. 
La fausse porte , la puertafaba, 
La serrure, la cerradura. 
La clé, lallave. 
Un- cadenas , un candado. 
Le verrou , el cerrojo. 



Le loquet , elpicaporte. 

Le heurtoir, ia aldaba. 

Le toit , el tejado^ 

La terrasse , la azotea,. 

Un logement, -uiM habitacion, 

una vivienda. 
L'antichambre, la antecdmara. 
Une chambre , un cuarto. 
Un appartement garni , un apo 

sento mueblado. 
Une chambre garnie , un cuarto 

mueblado. 
Une salle , una sala. 
Un Salon , un salon. 
Une sallede compagnie, elestrado. 
Une chambre à coucher , un 

cuarto de dormir, dormitorio. 
L'alcove, laaîcova. 
Un cabinet , un gahinete. 
La bibliothèque, la biblioteca. 
L'oratoire , el oratorio. 
La galerie , la galeria. 
Le corridor, elcorredor. 
La toilette , el tocador. 
Une fenêtre , unu ventana. 
Un balcon, un balcon. 
Les vitres, las vidrieras, los 

vidrios. 



1 
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Une porta vitrée, una pueria hai tenture y la colgadura. 



vidriera. 
Un volet, una puerta-ventana. 
Une jalousie, una celosia. 
Une grille, una^reja. 
Une dépense , una despensa. 
Une eave , una bodega, 
La cuisine, la cocina. 
L'office, la reposteria, 
La salle à manger, el comedor. 
Le jardin, el jardin. 
Le puits, elpozo. 
Les commodités, elcomun. 
Le colombier, el pahmar. 
Le poulailler , elgallinero. 
Le four, el harno. 
Un meuble , un mueble. 
Une tapisserie , una tapiceria. 
Les cartes géographiques, los 

nutpas. 
Un portrait , un retrato. 
Un tableau, un cuadro. 
Un miroir , un espejo. 
Un lustre , una arana. 
Une chaise , una silla. 
Un tabouret , un taburete. 
Un fauteuil , una silla poHrona. 
Un banc , un banco. 
Une table , una mesa. 
Un buffet , un bufete. 
Un coffre, un cofre. 
Une caisse, una caja. 
Un secrétaire , una papelera. 
Une armoire, un armario. 
Un garde-manger, una alacena. 
Une malle , u/za maleta. 
Des rideaux , u/ux5 cortinas. 
Un tapis, una alfombra. 
Un lit, una cama. 
Le ciel du lit , el cielo de la cama. 



Une paillasse, unjergon. 
Un matelas, uncolchan. 
Un oreiller, una almohada. 
Un coussin , un almokadon. 
Des taies d'oreiller, unasjundas 

de almohadaS. 
Une paire de draps , un par de 

sdbanas* 
Une couverture, una mania. 
Les pieds du lit, los bancas de, 

la cama. 
Un berceau , una cunm 
Le pot de chambre , el orinal. 
Le bassin, la chaise percée, eB 

baein, la siUeta. 
La bassinoire, el calentador: 
La cheminée , la chimenea. 
Un brasier, un brasero:, 
Un fourneau, unfogen;. 
Le feu , la lumbre. 
Le charbon, el carbon^ 
Le bois , la lena. 
Un tison , un tizon. 
Les braises , las ascuas. 
La flamme , la llama. 
La fumée , el humo. 
La cendre , la cemza. 
Le foyer , elhogar. 
Le soufflet , losfuelles* 
Les pincettes , las tenazas. 
La pelle, la paleta. 
Les chenets , los moriUos. 
Un écran , un abanice de cAi* 

menea. 
La suie , el hoSin. 
Une pierre à fusil, unpedemah 
Les allumettes, laspajuelas. 
Un briquet , un eslabon. 
L'amadou, lajesca,^ 
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Un chaudron , un caMero, 

Une chaudière , una caldereu 

Un pot , un puchero. 

Une marmite, una alla. 

Un couvercle , u/ia cobertera, 

L'ëcumoire, la espumadera. 

Une cuiller à pot, un cucharon. 

Une tourtière , una tartera. 

Une poêle , una sarten. 

Une casserole , una ca&uela. 

Le gril , las parrillas. 

Une lardoire, una aguja de me^ 

char. 
Une broche, un asador. 
Un mortier, un alnUrez. 



Le pilon , la mono del abnirez. 

Une lampe, un candiL 

Un chandelier , un candelerv. 

Une chandelle , una vêla de sebo. 

Une bougie, una bugla. 

Un bout de chandelle, ma càbo 

de vêla. 
Une lanterne, una linterna, 
Unfallot, une lanterne , unfaroL 
Les mouchettes, las dçspabila^ 

deras. 
Un balai , una escoha. 
Un torchon , una rodilla. 
Les décrottoires , los cepiUos 

para los zapatos. 



DE LA GABIPAGNE ET DE L'AGRIGUL^TURE. — Dilcompo 

y agrUuUura. 



Un village, uniugar. 

Un hameau, una aldea. 

Une métairie, unagranja. 

Une ferme , una quinta. 

Une montagne , una montana. 

Un fond , un hondo. 

Un marais , una laguna. 

Un bourbier , un cenagaL 

Une plaine, una llamtra. 

Une vallée, un valle. 

Une caverne, una cueva. 

Un coteau, lajalda de un monte. 

Une colline, unacojina. 

Un pré , un prado. 

Une haie , un seto. 

Un fosse, unfoso. 

Du sable , arena. 

De la pierre, piedra. 

De la chaux, cal. 

Pierre à aiguiser,;MWrai/e amolar. 

Pierre de touche, ^«ec^ro de toque. 

Une tuile, una teja. 



Une brique , un ladn'Uo. 
Une ardoise, unapizarra. 
Un caillou , un guijarro. 
De Taille , barro. 
De la craie , greda. 
Une forêt , una selva. 
Un bois , un bosque. 
Un désert , un desierto. 
Un arbre , un drboL 
Un arbrisseau, un arbolUo. 
Un tronc , un tronco. 
Une branche , un ramo. 
Un rejeton, un pimpoUo. 
La sève , el suco. 
Un buisson , una mata. 
Un champ, un campo. 
Du fumier , estiercoL 
De Yherhe , yerba. 
De la graine , simiente. 
Une racine, una raiz. 
Un légume , una legumbre. 
De Forge, cebadm. 
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De Tavoine , avena. 

Du h\é y trigo. 

Du seigle, cenieno. 

Un épi , una espiga. 

Les graifis , los granos. 

De )a paille , paja, 

La rëcolte , la cosecha. 

La vigne, la viHa. 

Une grappe , un racimo. 

La vendange , la vendimia. 

Un chariot , un carro. 

La roue , la rueda. 

L'essieu , el eje, 

Lejoug, «/yiigo. 

Le fouet , el Idiigo. 

Un homme de la campagne , un 

homhre del campo. 
Un ouvrier , un trabajador. 
Un journalier, tinjornalero. 
Un laboureur, un labrador. 
Un moissonneur , un segador. 
Un charretier, un carretero. 
Un vendangeur, un vendimiador, 
La charrue , el arado. 
Une pioche , un autdon. 
Une pelle, una pala. 
Un sillon , un sUrùo, 
Une faux, una guadana. 
Une faucille, muy hozde segar. 
Un crible^ una criba. 
Une aire, una era. 
Un jardin^ un jardin. 
Un jardin potager ^ una hueria. 
. Un clos , un tf«rcaiib. 
Une avenue, uj^oAime^a. ^ 
Un berceau , un emparradç. 
Une treille , u^un parra^l 
Une fontaine » unafuenU. 
Un bassin, unafuente de jardin. 
Un tuyau , un c«)ip. 



Un jet d'eau, un surtidor. 

Une plante, una planta. 

Une feuille d'arbre , una hoja de 

drbol. 
Un chou , una berza. 
Un chou pommé, un repoUo. 
Une laitue , una lechuga. 
De la poirée , acelgas. 
De Toignon , ceboUa. 
Des porreàux , puerros. 
De Tail , ajos. 

Des artichaux, alcachofas. 
Des raves, rdbanos. 
Des épinards, espinacas. 
Des choux-fleurs , coliftores. 
Des asperges, espdrragos. 
Du céleri , a^io. 
Des carottes, zanakorias. 
Des panais, cbirivias. 
Des vesces , algarrobas. 
De la chicorée , achicoria. 
Des champignons, «etof, j^n- 

Des lentilles, lentejas. 

Des pois , guidantes. 

Des fèves, JbiÂaf. - 

Des haricots , judùu. 

Des navets , nabos; 

Des cardes, cardos. 

Des conrombres , pepinos. 

Une citrouUU, una calabaza. 

Un melon , un melon. . 

Un melon d'eau, unasandia. 

Du cresson , berros. 

Des truffes, criadillas de tierra. 

Des pommes de terre , ptdatas. 

Du pourpier , ve)rdolaga. 

De l'oseille , acederas. 

Du persil, pm/i/. 

Du baume , yerba-buenà. 
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Du thym , tonùUo, Des figues , higo$. 



Du cerfeuil, perifolio. 

De la layande , espliego. 

De Fortic , ortiga. 

De la ciguë , ciùuta. 

De la sauge , salvia. 

De Fanis , anis. 

Des mauves , malvas, 

Uoe fleur, unafior» 

Un bouquet , un ramilktt. 

Un bouton, un boton. 

Une rose , una rosa. 

Un oeillet, un clavel. 

De la giroflée , €deU. 

Du lis, lirio. 

Fleur-de-lis, azucena. 

Une tulipe, tulipun. 

Du jasmin, yazmm. 

Une anémone , una anémone. 

De la jonquille, /uit^i£<7/o. 

De la jacinthe, j[Vc//i^o. 
Amaranthe, ou passe -velours, 

amaranto. 
De la violette , viçleta. 
Pensée , trinitaria. 
Tournesol, girasoL 
De la fleur d'orange , azahar. 
Du {rvàtffruta. 
Une poire , una pera. 
Une pomme^ una manzana. 
Des pommes de iraipette, ca- 

muesas. 
Des abricots, alharico,ques. 
Des pèches^ melocotones, albér- 

chigos, abridores. 
Un pécher , un -aibércfiigd* 
Des prunes, ciruelas. 
Des guigne^, care^5. , 

Des cerise!i»4es.i>igarreaux , guin^ Jonc , ptnCo* 

das, Rû^au, c<iÂa. 



Des grenades, granudas. 

Des coings , membriUos. 

Des mûres, moras. 

Du raisin , uvas. 

Du raisin sec , posas. 

Des dattes, ddtiles. 

Des oranges, naranjas. 

Des limons , limones. 

Des noix , nueces. 

Des noisettes, des avelines, ave 

Uanas. 
Des fraises ^fresas. 
Des olives , aceitunas. 
Des châtaignes, castanas. 
Des nèfles, ntsperos. 
Des amandes, almendras. 
Pommes de pin , pina. 
Poirier, peraL 
Pommier, manzano. 
Figuier, higuera. 
Palmier, palma ou palmerm. 
Oranger , naranjo. 
Noyer , nogal. 
Pin , pino. 

Un chêne, una encina. 
Un frêne , unfresno. 
Un orme, un oîmo. 
Un tilleul , un tih. 
Un aulfie , un chopo. 
Un peuplier, undlamo. 
Un laurier , un laurel. 
Pu buis, box. 
Un myrte, mirt^. 
Sureau, sauco. 
'£pîne, espino. 
Genêt , rétama, 
l^BFre^yedra» 
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Ronce, épine, baie, zarzo. Cèdre , cedro. 

Cyprès, cipres. Saule, sauce. 

DE l'eau , DE LA MER , ET DES VAISSEAUX , etc. — 

Delagua, delmar,^ navws, etc. 



Une source , un manantial. 

Une fontaine , unafuente. 

Un étang , un estanque. 

Un torrent , un torrente. 

Une rivière, un Ho, 

Un ruisseau , un arroyo. 

Le rivage , la ribera. 

Le bord , la oriUa ou mdrgen del 

rio ou del mar. 
Un canal, uii canal. 
La mer , el mar. 
Un bras de mer, un brazo de mar. 
Un golfe , un golfo. 

Un détroit , un estrecho. 

Une baie , una haMa. 

Un lac , un lago. 

Le calme , la calma. 

La tempête , la tormenta. 

Le vent en poupe , el viento en 
popa. , 

Le vent contraire, el viento con- 
trario. 

Un bâtiment, una emharcacion. 

Une frégate, unafragata. 

Un navire, un vaisseau, un navio. 



Une tartane , una tartana. 

Un brûlot, un brulote. 

Une barque, un barco. 

Un paquet-bot , un paquete. 

Une chaloupe , una chalupa. 

Un bateau , una barca. 

Les agrès, los aparejos de un 

navù). 
Les ancres , las dncoras. 
Les mâts , los drboles ou polos. 
Les voiles , las vêlas. 
La hune , la gas^ia. 
Une vergue , una verga. 
Les câbles , los cables. 
Les cordes, las maromas. 
La proue , la proa. 
La poupe, la popa. 
Un armateur , un armador. 
Un pirate , un pirata. 
Un corsaire, uncorsario. 
L'équipage , la tripulaeion. 
Les matelots , los marineros. 
Les bateliers , los barqueros. 
Les rames , los remos. 
Un pilote , un piloto. 



Un navire marchand, un navio Le gouvernail, el timon on gober- 

mercante. nulle. 

Une galère, una galera. La boussole, la bnijula. 

Une galiote , un0 galeota. 

• > < « 

VOYAGE ET CHEMIN. — Vioge y cwmno. 

Le chemin , el eamino. - Un sentier, una senda. 

Le chemin royal , el eamino real. Une ornière , un carriL 

Une chaussée, una cahada. Une voiture, un carmage. 

Un chemin de traverse , un atajo. Un carrosse , un coche. 
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.Un Carrosse public , un coche Une ciiarrette, una carrela. 

pûblico. Un chariot couvert , una galera. 

Une calèche, una calesa. La diligence , la diligencia. 

Une chaise , un calesin, 

LE CHEVAL ET SES HARNAIS. — Elcabolloconsusjaeces, 



Un cheval, un caballo, 

— bai , bayo. 

Cheval bai-brun , castano. 

— - gris-pommelé , tordo. 

Cheval alezan , alazan, 

-—roux, rucio. 

La bride , elfreno. 

Le mors , el bocado. 

La gourmette , la barbada. 

MONNAIES. 

Une pièce, una monedaoapieza. 
Un ochavo , un ocha^o. 
Un quart , un cuarto. 
Unréal, unreal. 
Deux réaux , dos reales. 
Une piécette, una peseta. 
Une piastre , un peso. 
Une piastre forte , un peso duro. 
Un ducat , un ducado. 
Un doublon, un.doblon. 
Un quadruple , un doblon de d 
ocho , ou una onza. 

POIDS ET MESURE 

Un poids , un peso. 

Un grain , un grano. 

Un gros, un adarme. 

Une ^nce , una onza. 

Un quarteron , un cuarteron. 

Une livre , una libra. 

Un quintal , un quintal. 

Une mesure , una.medida. 

Un boisseau, unajanega. 



Les renés , las riendas. 

Les sangles , las cinchas. 

La selle , la silla, 

liCS étriers , los estribos, 

La housse, lagualdrapa. 

hes fontes des pistolets , las /un- 

das. 
Le caparaçon , el caparazon. 
Le poitrail, el prêtai. 

— Monedas, 

Un louis, un luis. 

Une livre , una libra tornesa. 

Un écu de trois livres , un peso 

de très libras tornesas. 
Un écu de six francs, un peso de 

seis libras tornesas. 
Un sou, un sueldo. 
Un franc , un franco. 
Un centime , la cefitésima parte 

de un franco. 
Une guinée , una guinea. * 

S. — Pesos ^ medidas. 

Un demi-boisseau , média fa- 

nega. 
Un setier , un celemin. 
Un deroi-setier, un cuartillo. 
Une pinte , una azumbre. 
Une chopine , média azumbre. ' 
Une outre, nn pellejo. 
Un tonneau , un toneL 
Une cuve , una cuba. 

19 
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DIALOGUES FAMILIERS. 



I. — Pour souhaiter le bon jour. 

JjON jour , Monsieur , ou Buenos dias tenga vm, , Se- 

M^dame. nor, ou Senora. 

Je vous souhaite le bon jour. Tengalos vm, muy buenos. 

Votre serviteur. Servidor de vm. 

Je suis le vôtre. Lo soy de vm, 

Gommentvous portez-vous? ^ Como la pasa vm, .'^ 

Bien , très-bien. Bien , muy bien. 

Et vous? ^Yvm,,^ 

Là , là , tout doucement. Asi^ asi, medianamente. 

Gomme vous voyez. Como vm, vé, 

A votre service. Para servir à vm. 

Toujours tout de même. Sin novedad. 

Je suis charme de vous voir Mealegrodeveràvm, bueno, 

bien portant. 

Et moi aussi. Yo iambien. 

Je vous suis fort obligé. - Viva vm. muchos anos. 

Comment se p orte notre ami ^f Como h pasa nuestro amigo 

M.N ? D,N„„,,^ 

Bien , Dieu merci. Bien , gracias à Dios, 

Seporte-t-onbien chez vous? ^' Estan buenos en su casa de 

vm, ,^ 

Toutlemondeseportebien, Todos estan buenos ^ gracias 

grâces à Dieu. à Dios, 

Il y a long-temps que je n'ai Ha tiempoya que no he visto 

eu rhonneur de voir Ma- a la Senora parienta de 

dame votre épouse. vm. 
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Elle est malade. 
Qu'a-t-elle ? 

Elle est un peu indisposée. 
J'en suis bien fàchë. 
Âssorez-la de mes très^hum- 



Esta mala, 
^' Que tiene? 
Estâalgo indispuestB, 
Lo siento mucho. 
Pongaine vm, à sus piis. 



blés respects. 

II. —Pour prendre congé. 



Je viens vous dire adieu. 

Asseyez-vous. 

Apporte un siège à Mon- 
sieur. 

Prenez un siège. 

En vérité je ne saurais. 

Je suis pressé. 

J'ai affaipe. 

Je reviens sur-le-chaoqi. 

Adieu, Monsieur. Votre ser- 
viteur , ou votre servante. 

Je ne vous dis pas adieu. 

Nous nous reverrons ce soir. 

Beaucoup de complimens à. 

Beaucoup dé complimens 
cbez vous. 

Assurez Madame la Mar- 
quise de nies très-humbles 
respects. 

Je n'y manquerai pas. 

J'aurai l'honneur demain 
d'aller lui faire une visite. 

Vous lui ferez plaisir. 

Votre très-humble serviteur. 

Au revoir. 



Vengo à despêdirmê de vm. 

Sientese vm, 

True un asiento alSenor 

Tome vm. asiento. 

En verdad no puedo, 

Tengo prisa, 

Tengo que hacer, 

Vueho luego, 

Vaya vm, con Dios. Que- 

dese vm . con JDios, 
No me despido de vm. 
Nos volverémos à ver à la 

tarde. 

Muchas m^moriasd 

Muchos reeados en su easa 

de vin, 
Pongame vm, a los^ pies de 

mi Senora la Marguesa. 

m 

Quedard vm, servido, 

Iré mànana a hacerla una 

visita, 
Lo estimard mueho. 
Beso la mano de vm, 
Hasta mas ver. 
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Adieu 9 adieu. A Dios , à Dios. 

Jusqu'à demain. Hasta rnamna. 

Quand il vous plaira. Cuando vm. guste. 

Je vous souhaite le bon soir. Buenas noches tenga vm. 
Bon soir y Monsieur. Tengalas vm. imiyfelices, 

III. — Pour aller, Venir, etc. 



Où.a^lez-vous? 

D'où venez-vous ? 

Je vais chez moi. 

Je viens de chez moi. 

Je vais quelque part. 

Montez. 

Descendez. 

Entrez ; sortez. 

Marchez. Avancez. 

Ne vous arrêtez pas. 

Restez tranquille. 

Ne bougez pas. 

Approchez-vous de moi. 

Retirez-vous. 

Allez-vous-en. 

Ne vous en allez pas. 

Faites-moi un peu de place. 

Reculez- vous un peu. 

Venez ici. 

Attendez-moi. 

N'allez pas si vite. 

Vous allez trop vite. 

Otez-vous de là. 
Je suis bien ici. 
Ne m'approchez pas. 
Laissez cela. 



lAdonde va vm,? 

^ De donde viene vm. ? 

Voy à casa, 

Vengo de casa, 

Voy à un relado, 

Suha vm, 

Baje vm. 

Entre vm, ; saïga vm, 

Ande vm. 

No se detenga vm, 

Estese vm. quieio. 

No se menée vm, 

Arrimese vm, à mt, 

Apartese vm, 

Vayase vm. 

No se vaya vm, 

Hagame vm. m poco bigar. 

Hagase vm. un poco atras^ 

Venga vm, acà, 

Espereme vm. 

No ande vm, tan de prisa, 

Vm, anda con demasiada 

prisa, 
Quitese vm, de ahi, 
Estoy bien aqui. 
No me llegue vm, 
Deje vm, eso. 
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Ne prenez pas la peine. 
' Ouvrez la porte. 

Venez par ici. 

Allez par là. 

Passez par ici. 

U vaut mieux que nous al- 
lions par là. 

C'est le plus court. 

C'est le plus long« 

Traversons cette rue. 

Qui cherchez-vous ? 

Savez-vous où demeure N...? 

En tournant la rue , la pre- 
mière porte , au premier. 

U n'est pas chez lui. 

Enseignez-moi le chemin de. 

Je suis nouvellement arrivé. 

Prenez par la rue de.... et la 
seconde à main gauche , 
toujours tout droit. 

U n'y a pas à se tromper. 

Voulez-vous que je vous ac- 
compagne ? 

Vous me ferez beaucoup de 
plaisir. 

Passez le premier. 

Allons , Monsieur , point de 
compUmens. 

Je ne fais point de façons. 

Je suis fatigué. 

Je ne peux plus marcher. 

Reposons-nous un peu. 

Voulez-vous prendre quel^ 
que chose ? 



No se cause vm. 

Abra cm, la puerta, 

Venga vm. por aqm. 

Vaya vm, por alla, 

Pase vm, por aqui. 

Mas vale que vamos por 

alla. 
Es mas brève. 
Es mas largo, 
Airavesemos esta calle, 
^' A (juien busca vm, ? 
^ Sabe vm. donde vive N^„, ? 
Al volver la calle , la primera 

puerta^ cuarta principal. 
No esta en casa, 
Enseneme vm, el camino de* 
Soy recienvenido, 
Eche vm. por la calle de 

y la segunda à mano iz— 

qu'^rda, todo seguido. 
No hay donde errar, 
^Quiere vm. que le acom- 

pme ? 
Me hard vitl muchofavor^ 

Pase vm. primero. 
Vamos/Senor^ sin cumpU- 

mientos. 
Yo no gasto cumplimientos. 
Estoy cansado. 
Nopuedo andarmas. 
Descansemos un^poco. 
^QuierevîiL tomaralgo? 
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Ne voulez-vous pas vous ra- 
fraîchir? 

Je .viens de me rafraîchir au 
logis. 

Je vous remercie. 

Votre serviteur de tout mon 

cœur. 
Les rues sont fort sales. 

Il y a beaucoup de boue. 

Il faut aller sur la pointe; du 

pied. 

J^ai glissé. 

J'ai pense tomber. 

Prenez garde de tomber. 



^ No quiere vm, èeher? 

Acaho de beber en mi casa. 

Agradezco elfavorie vm. 
Vaya vm, mujf enhorabuena- 

Las calles son muy puercas. 

Hay mucho lodo. 

Es menester andar de pun- 

tillas. 
Yo he resbalàdù. 
Porpùco me eaigtt. 
Giidado no caer. 



IV. — En se levant. 



Qui frappe à la porte de si 

bon matin ? 
Qui est là. 
Ouvrez la porte. 
Elle n'est point fermée à 

clef 
La clef est dans la serrure^, 

levez lé loquet. 
Comment, vous êtes encore 

au Ut.^ 
Vous dormez encore? 
Vous n'êtes pas encore 

éveillé ? 
Il est temps de se lever. 
Il faît grand jour. 
Quelle heure est-il? 
Il est sept heures. 
L'heure vient de sonner. 



^ Quien Uàma à la puetta 

ktn de manana .^ 
j Quien esta ahi? . 
Abra vm. lapuerta. 
No esta cerrada con llave, 

La llave esta en la cerradura , 
levante pm, elpicaporie. 

j Como , todavïa eHd cm. en 
cama P 

^' Aun estdvm, durmiendo ? 

^ Todana no estd cm. des- 
pierto ? ^ 

Ya es hora de Umntarse, 

Es muy de dia. 

fj Que hora es P 

Son las sieté. 

Acaba de dar ta hora. 
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Je ne savais gas l'heure qu'il No sabia que hora era. 



était. 



J'ai oublie de monter ma Ohidé anoche dar cuerda à 

montre hier au soir, et mirelox^y se hd parado 

elle s'est arrêtée à cinq à las cincoy média, 
heures et demie. 

Ordinairement je ne suis pas No soy por lo comun tan 



SI paresseux. 



perezoso. 



11 paraît que vous avez été Parece que ha madrugado 



matinal. 



cm. 



a verle à vm,, pues con 
dificubad se le halla du- 
rante el dia. 



Il est vrai que je suis sorti Es verdad que he salido hoy 

aujourd'hui de meilleure^ mas temprano que lo acos- 

heure que de coutume. tumbrado. 

Il n'y a pas demi-h«ure que No ha média hora que estoy 

je suis hors du lit. kvantado. 

Je n'ai eu que le temps de Soh he tenido el tiempo pre- 

m'habiller , et d'accourir ciso para vestirme^y venir 

pour pouvoir vous ren- 
contrer, car on vous 

trouve difficilement dans 

la journée. 

J'ai mal dormi toute la nuit. Toda la noche he dormido 

mah 

Je n'ai pas fermé l'œil. No hepegado los ojos. 

Je me suis couché fort Me acosté muy tarde, 

tard. 

Il était une heure moins un Era la una menos cuarto, 

quart. 

Je dormais d'un profond Cuando vm. llego, estaba 

sommeil quand vous êtes durmiendo profundamente, 

arrivé. 

J'ai de la peine à quitter le Me cuesta trabajo el dejar 



lit. 
Quel temps fait-^il? 



la cama, 
^ Que tiempo haee ? 
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Il fait beau. 

Le soleil paraît. 

Faît-il chaud? 

Faît-11 froid ? 

Il fait très-doux. 

Il ne fait point de vent. 

Donnez-vous la peine de 
passer dans mon cabinet. 

Je vais me lever , et nous 
irons ensemble respirer 
Tair du matin , si cela vous 
fait plaisir. 

Très-volontiers, rien n'est 
plus agréable que la pro- 
menade dans cette saison. 

Je serai bientôt prêt; en 
attendant^ vous pourrez 
prendre un livre dans 
ma bibliothèque , et vous 
amuser à lire pour éviter 
Tennui. 



Hace buen tiempo\ 

Hace soi, 

^ Hace calor? 

^Hacefrio? 

Kl tiempo esta sua/^isimo. 

No hace aire, 

Tomese vm, la molestia de 
pasar à mi gabinete, 

Voy à levantanne^ é irémos 
juntos à tomar el aire de 
la mamnita , si vin. gusta* 

Côn muchisimo gusto^ por- 
que no hay cosa mas gus- 
tosa que el paseo en esta 
temporfida. 

Bien pronto estoy dispuesto ; 
en el mterin puede vm. 
tomar un libro de mi li- 
breria,y recrearse en leer 
para nofastidiarse. 



V. — Pour savoir , connaître , ouïr , écouter.. 



Ecoutez, Monsieur. 
Un mot. 

Que souhaitez-vous? 
Je veux vous parler. 
J'ai un mot à vous dire. 



Oiga vm, , Caballero, 
Una palabra, 
fîQue se ofrece? 
Quiero hablar con vrn. 
Tengo que decir à cm. una 



palabra. 
Ayez la bonté de m'enten- * Sirvase vm, oirme, 

dre. 
Savez-vous que?.... ^iSabe vm, que?.,,. 

Je ne le sais pas, Yo no lo- ^\ 
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Je n'en ai rien entendu dire. Va no he oido nada de eso. 



Je le savais avant vous. 

Le connaissez-vous? 

Je ne le connais pas. 

Je ne sais qui il est. 

Que dites-vous? 

Je ne vous entends point. 

Vous ne m'ëcoutez pas. 

Savez-vous qui est ce Mon- 
sieur? 

Je Tai connu à Paris. 

Nous sommes amis depuis 
long-temps. 

Où Favez-vous connu ? 

Je le connais de vue. 

Pour l'avoir vu quelque 
part. 

Je ne me souviens pas de 
son nom. 

Il m'honore de sa protec- 
tion. . 

Vous souvenez-vous de ce 
dont je vous ai charge ? 

Je ne m'en souviens pas. 

Je ne me le rappelle pas. 

Qu'est-ce que cela veut dire ? 

A quoi cela sert-il? 

Qu'est-ce que c'est? 



Yo lo sabia dates que vm, 
^' Le conoce vm.P 
No le eonozco. 
No séquien es. 
J Que dice cm, P 
No entiendê a vm. 
Vm. no me escucha. 
^Sabe vm. quien es este La- 

ballero ? 
Le he conocido en Paris, 
Somos arUiguos amiges, 

iDonde le conocio vm. ? 

Le eonozco de vista. 

Por kaberlç^ visto en algun 

pavage. 
No me acuerdo como se lia- 

ma. 
Me favorece con su protec- 

cion. 
^Se acuerda vm. de lo que 

le he encargado ? 
No me acuerdo. 
Se me hapasado por alto* 
l Que quiere decir eso ? 
l De que sirve eso ? 
l Que es eso? 



VI. — Pour dîner. 

Jesuîs charmé de ce que vous Celebro hajra cm. venido en 

êtes venu dans ce moment 9 este momento^ en que es 

voilà l'heure de dîner. la hora de comer. 

Si vous n'avez pas d'invi- Si no esta cm, hoy convi- 
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tation pour aujourd'hai , 
faites-moi , je vous prie , 
Fhonneur d'accepter mon 
dîner. 

Vous êtes bien bon , je l'ac- 
cepterais volontiers , mais 
ma toilette ne me le per^ 
met pas. 

Que cela ne soit pas un 
obstacle , nous ne serons 
que nous deux ; ma femme 
et ma fille sont à la cam- 
pagne , je vous invite sans 
cérémonie, ce n'est que 
pour avoir le plaisir d'être 

^ pluslong-tempNf ensemble. 

Dans ce cas , je consens de 
tout mon cœur à vous 
tenir compagnie , à con- 
dition que vousne change- 
rez rien à votre ordinaire. 

Je vous assure que vous 
serez obéi. 

Nous allons passer dans la 
salle à manger , le dîner 
est servi. 

Garçon, apporte un cou- 
vert, une serviette, un 
couteau , une cuiller , une 
fourchette, une assiette 
et un verre. 

Donnez-vous la peine de 
vous asseoir, ce siège 
vous est destiné. 



ÉMEIVT 

dadof le rue go me haga 
la satisfaccion de admitir 
m comOa. 

Aprecioselo à vm, infinko^ 
con gusîo la oAnitiria^ 
pero m desaseo no me la 
permite. 

Que eso no sirva de emba- 
razOf pues serémos hs 
dos solos; mi pàrienta é 
hija esian en una aidée , le 
convido à vm. sin cumpli- 
mierdOy no tengo mas mira 
que la de lograr el gusêo 
devernosjuntos largo rato. 

Pues, siendo asi, meavengo^ 
de mujr buena gana à 
acompanar à vm,, con tal 
que no altère nada en su 
diario. 

Le aseguro à cm. que se 
hard la que desea. 

f^amos à pasar al comedory 
la comidà esta en la mesa. 

Muchacho, (rae un cubierio , 
una servilleta, euchiUo, 
euchara^ tenedor, plato y 
vaso, 

Sir^ase m. sentarse, esta 
sitla esta destinada para 
vm. 
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Qu'aimez- vous le mieux, 
le potage au m, ou la 
soupe gi*asse avec des lé- 
gumes ? 

Cela m'est indiffèrent, je 
vous demanderai de la 
soupe avec peu de légu- 
mes. 

Cette soupe est excellente. 

Garçon, ce verre est mal 

rincé , apporte»-cn un 

autre , avec un tire-bou- 

'clion pour déboucher la 

bouteille. 

De quel vin puis-^je vous 
oflErir ? Voilà du Bouifgo- 
gne et du Bordeaux. 

Le choix est embarrassant ; 
je crois que le vin de 
Bourgogne est préférable 
au commencement du re- 
pas. 

Voilà un bouilli de belle 
apparence. 

Je vais vous en découper 
une tranche. 

Garçon , donne du pain à 
Monsieur. 

Qu'aimez-^vous .mieux, du 
pain tendre ou du pain 
rassis? 

Je mangerai du pain rassis ; 
comme je mange plus fa- 
cilement la mie que la 



^De que gusia vm. tnas, de 
la sppa de arroz 9 à de la 
de carne con legwnbres ? 

Todo ello me es iudiferente , 
deme vm, sopa con pocas 
legmnbres, 

La sQpa esldfamosa. 

Muchûchoy este vaso esta 
mat enjugado , trae otro , 
€ùn m tirabuzon para des- 
tapar la botella» 

^ De que nno echaré a vm, ? 

Aqui le hay de Borgona 

y de Burdeos. 
La ekccion es embarazosa; 

pero creo que se debepre- 

ferir el nno de BorgoHa 

al principio de las comi- 

das. 
Este es un cocido que tiene 

buena traza. 
Voy à partkle à vm. una 

iajada, 
Muchacho^ da pan a este 

CabaUero. 
fîQue gusta vm, mas,jelpan 

tierno 6 el sentado ? 

Comeré .pan sentado; coma 
mas fàcdmenie la miga 
que la corteza^y temo no 
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ci'oûte , je craindrais que 
le pain tendre , surtout 
sHl est chaud , ne me fît 
du mal. 

Yous ne buvez pas ; je veux 
avoir le plaisir de vous 
verser à boire. 

Arrêtez , je vous prie ; vous 
m'avez versé du vin à plein 
verre , je vais en répandre 
sur la nappe. 

Garçon , apporte le rôti et 
la salade. 

Je vais me charger d'assai- 
sonner la salade , pendant 
que vous allez découper 
cette poularde. 

Yoici le sel, le poivre, le 
vinaigre et l'huile. 

Ne vous donnez pas la peine 
de la tourner , c'est l'af- 
faire du garçon. 

Je vais vous servir une aile , 
à moins que vous ne pré- 
fériez la cuisse ou tout 
autre morceau. 

Je vous remercie. 

Cette poularde est déli- 
cieuse , j'y retourne avec 
plaisir. 

Prenez de la salade. 

Je vous suis infiniment obli- 



/ • 



ge, )e ne mangerai pas 
davantage. 



MENT 

me hagà mal el tiemo, 
especialmente si esta ca- 
lienie, 

Vm, no bebe ; quiero tener 

la satisjaccion de echarle 

à cm. de beber, 
Detengase vm.^se lo mego, 

pues me ha echàdo el vaso 

lleno de vino , r voy à 

verterle sobre el mantel, 
Muchachùy trae el asado y 

la ensalada.. 
Voy à tomar por mi cuenta 

el sazonar la ensalada ^ 

miéntras que vm, trineha 

esapolla, 
Aqui esta la sal^ pimienta 9 

vinagrey aceite. 
No se tome vm, la molestia 

de revdlçerla, eso toca a 

muchacho. 
Voy à servirle à vm, un 

alon, a no ser que pre- 

jiera lapierna ocualquiera 

otro pedàzo, 
Viva vm. mil anos. 
Esta polla esta muy sabrosa, 

vuelvo con gusto a ella. 

Tome vm, ensalada. 
Se lo estima a vm, infinitOy 
no comeré mas. 
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Vous ne mangez pas; en 
yëritë , je suis confîis de 
vous avoir offert un si 
mauvais repas. 

Pardonnez-moi ; j'ai beau- 
coup mange, beaucoup 
plus que je n'aurais dû 
faire , ayant déjeûné à la 
fourchette, et plus lard 
qu'à l'ordinaire ; je vous 
assure que je ne pourrai 
pas souper. 

.Vous voyez que je vous ai 
tenu parole , et que je n'ai 
rien ajouté à mon ordi- 
naire. 

Je n'aime pas la gi*ande va- 
riété des mets; je m'in- 
quiète peu qu'un repas 
ait un premier, un second 
service, des ragoûts de 
toute espèce , des entées , 
des entremets. 

Un repas simple excite bien 
plus l'appétit. 

Je vous réponds qu'il v a 
long-temps que je n'ai 
dîné avec autant d'appé- 
iit. 

Je vais donc faire servir le 
dessert. 

Prenez ce qui vous plaira , 
des poires , des pommes , 
dés petits gâteaux. 



Vm, no corne; estoy verda- 
deramente corriao de ha- 
herle ofrecido ian mala 
comida. 

fi Que es la que cm. dice? 
he comida mucho^y aun 
mas de lo que hubiera de- 
bido, por haber almàrzado 
bien y mas tarde que lo 
acostumbrado ; le aseguro 
a vm, que no podré cenar, 

Ya vé vm, que he cumplido 
con mi palabra , y 9^ 
nada he anadido a mi 
diario. 

No me gusta ta gran varie- 
dad de manjares^y se me 
da poco cuidado que una 
comida tenga primera y 
segunda entrada^ guisa- 
dos de todo género , prin- 
cipios é intermedios, 

Una comida sencilla abre 
mucho mejor el apetito. 

Le aseguro a vm, que hace 
mucho iiempo que no he . 
comido con tanta gana, 

Voy pues a decir que irai- 

gan los postres. 
Tome vm, lo que le agrade, 

peraSi manzanas, bollos. 
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Je vais vous faire goûter du Voyàhacerprabaràvm. vinà 



vin de Madère, que j'ai 
acheté ces jours derniers. 

Je bois à votre santé. 

Je vous rends la pareille. 

Ce vin est délicieux. 

Levons-nous de table. 



de Modéra 9 que he corn- 
prado estos ùliimos dias, 

Brindo à la salud de vm, 

Otro ianto hago à vm. 

Es mujr esquisito este vino. 

JLeçantemonos de la mesa. 



VII. — De la promenade. 



Voici une belle journée. 

Le temps clair et serein nous 
invite à la promenade. 

Allons prendre Tair. 

Allons faire un tour. 

Allons nous promener dans 
le parc ; de là , si l'e^u est 
calme, nous passerons 
la rivière , et nous irons 
dans les prairies qui sont 
sur la rive opposée. 

Votre parc est bien planté 
et bien percé. 

Les arbres sont bien venus ; 
ils forment un berceau 
impénétrable aux rayons 
du soleil. 

Nous sommes au bord de la 
rivière. 

Reposons-nous ici sur ce 
banc de pierre. 

Je suis déjà las. 

Je marche difficilement. 

On respire un air embaumé. 



JFfoy tenetms un buen dia. 

El tiempo claroy sereno esta 
comidandonos d.pasear. 

Vamos à tomar el aire, 

Vamos à dar una çuelia. 

Vamos à pasearnos en el 
bosqutj desde dande, si 
el agua estd en cakna,^ 
pasarénws el riOi é iré- 
mos àlas praderas qm hay 
à la orilla apuesta. 

Su bosque de vm, esta bien 
plantado y aiiertOé 

Lo^àrboles se han criado 
bien ^yjarman una boveih 
impénétrable a los raros 
del soi, 

Estamos en la orilla del no. 

Descansemos aqiu en este 

asienio de piedra, 
Ya estoy cansado, 
Ando coa mucho trabaJQ, 
Siente uno al respirar una 
Jrag^ncid' 



% 



r 
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hts buissons d'aubépine en Los chaparros del espino 



fleur répandent uneodeur 
très-suave. 
On sent aussi l'acacia. 

Quel bel eflfet produisent 
les rayons du soleil cou- 
chant sur tout le paysage ! 

Le rossignol commence à se 
faire entendre. 

Traversons la rivière. 

Nous sommes dans la prai- 
rie , quelle belle verdure ! 

L'œil se plaît à errer sur 
cesprésémaillés de fleurs. 



Voyez plus loin ces champs 

ensemencés et ces vignes. 

Les blés ont belle apparence. 

Il y a lieu d'espérer que la 
récolte sera belle. 

Quittons la prairie , il y 
règne une trop grande 
humidité. 

Repassons la rivière , nous 
terminerons la prome- 
nade en visitant le verger, 
le potager et le parterre. 

.Vos arbres fruitiers ont une 

belle préparation. 
Xies fruits sont déjà noués. 



blanco Jlorido esparcen 

un olor sua%fisimo, 
Tamhien se percibe el olor 

de acacia. 
Al ponerse el sol^ icuan 

hermosa vista producen 

sus rayos en todoel pais ! 
El ruiseflor empieza d dc" 

jarse oir. 
Atravesemos el rio^ 
Ya estamos en la prader^i^ 

igue hermoso verdorl 
La vista se complace en 

echarse â vaguear sobre 

estos prados esmaltados 

de flores. 
Mas leJQs vea vm, aç^ettos 

sembrados y vifias. 
Los trigos tienen buena 

muestra. 
Es de esperar que la cose^ 

cha sea buena. 
Dejemos la pradera j pu^es 

hay en ella muchisima 

humedad. 

■ 

Koluamos â pasar el rio , 
terminarémos el paseo 
visitando el vergel, la 
huertayel cuadro déflo- 
res. 

Losflrutales de vm. tienen 
hermosa disposicion. 

la esta cuajado elfruto- 

19 
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Vos légumes ont besoin 

d'être arrosés. 
N allez! pas si vîte. 
Allez plus lentement. 
Examinons un peu la beauté 

de ce parterre. 

Voyez quelleestlafiràîckeur 
de cette rose nouvelle- 
ment épanouie. 

Cueillons-la. 

Ce serait dommage de la 
cueillir , elle ne tarderait 
pas à se flétrir. 

Respectez la reine des fleurs. 

Je voudrais pourtant bien 
vous donner un bouquet. 

fHrenez du jasmin , du chè- 
vrefeuille et des tulipes. 

Vous en avez en quantité , 
vous pouvez choisir. 

Que dites- vous de ce jardin ? 

Il est bien tenu , et fait 
honneur à votre goût. 

Vous y avez rassemblé une 
variété étonnante de plan- 
tes , tant indigènes qu é- 
trangères. 

Ce n'est rien : je vous mène- 
rai demain dans mes ser- 



Sus legumbrts de vm. nece- 

sitan de riego. 
No vaya vm. tan de prisa. 
Faya vmxùn mas lentidud. 
Examinemos un poco la 

hermosura de este^uadro 

déflores. 
Vea nùnu quBfrescwra la de 

esta rosa que aeaba de 

abrirse. 
Cojamosla. 
Es Idsîima cogerla , pues no 

tardaria en marchitarse. 

Respete vm. la reina de las 

flores. 
Fb tendriasin embargo r/iu- 

eho gusto en dar à vm. 

un ramillete. 
Coja vm. jazmin , madré*' 

selua y tulipanes. 
De todù eso kay nbundan^ 

cia, puede vm. escoger. 
^ Que le parecè à vm. este 

jardin ? 
Esta muy bien euidado , y 

prueba su buen gusêo. de 

*imt. 
Ha reunido Vfti. aqui una 

variedad asùmbrosa de 

plantas , tanto indigenas 

eomo exéticas. 
Esto no es nada; mahâna le 

llevaré à vm. é miV iVi- 
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res chaudes , et vous ver- ^emaâeros^y^erà lûque 
rez ce que peut produire el arte del jardinero 
Fart du jardinier. puede producir. 

VIII. — Du TEMPS; 



Quel temps &it«-il ? 

Il ikit beau temps. 

Il fait mauvais temps. 

Il y a apparence de beau 

temps. 
Nous aurons aujourd'hui 

une belle journée. 
Il fait le plus beau temps du 

monde. 
Le temps est couvert. 
Nous avons besoin dé beau 

temps» 
La campagne a besoin d'eau. 
Le temps se couvre. 
Il y a du brouillard. 
Il pleut. Il ne pleut pas. 
Il va pleuvoir. 
Il ne pleut plus« 
Il pleuvra toute la jôurdëe. 
Il pleut à verse. 
Mettotis-nous à Tabri. 
Restez ici jusqu'à ce que la 

pluie passe. 
Ce sera bieuiôt passe ; c'est 

une averse. 
Je suis tout iuouillë. 
Je suis trempé comme ilne 

soupe. 



^ Que tiempo hace ? 
Hace buèn tiempù. 
Hace mal tiempo . 
Hay apariencia de huen 

tiempo. 
Hoy tendrémos huen dia. 

Hace un dia tnuf hermoso. 

Esta nublado. 
Necesitamos huen tiempo. 

El campo quierê agua. 
Se va nublanda el tiempo. 
Hay nieblâ. 
Uueve. No llue9e. , 
Esta para Uouer. 
Ya no Uiieve. 
Uoi^erdr todo el dia. 
JUueve A cântaros^ 
Pongamottos al abrigô. 
Quedese um. aquihastaque 

pase el agua. 
Diego panard ; e^ un chà- 

parrôn. 
Estoy todo mùjado, 
Estùy heoho ufiasop^. 
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Mon habit est perdu. 

Il neige. 

Il grêle. Il tombe de la grêle. 

La neige se fond. 

Il gèle. 

Il dégèle. 

Il a gelë blanc cette nuit. 

Les matinées sont froides. 

Il fait soleil. 

Il fait de lair. 

Il fait chaud. 

11 fait un temps étouf&nt. 

Je ne puis supporter cette 

chaleur. 
Je meurs de chaud. 
Je sue. 

Je suis tout en eau. 
Allons nous baigner. 
Savez-Yous nager? 
Il tonne. 

Il fait des éclairs. 
Regardez les éclairs. 
J'ai peur du tonnerre. 
Le tonnerre est tombé. 
Le temps se remet. 
Nous aurons encorede Feau. 
N'en croyez rien. 
Regardez la girouette. 
Le vent est changé. 
Il est jour ; il est nuit. 
Ucommencedéjàà&irejomr. 
Il commence déjààfaire nuit. 



Se me ha echado a perder la 

casaca. 
Esta nes^ando. 
Graniza, Cae granizo. 
La niei^ se deshace. 
Esta helando. 
Esta deshelando. 
Ha caido una helcula esta 

noche. 
Las maflanas sonfrias. 
Hace sol. 
Hace aire^ 
Hace calor, 
Hace bochomo. 
No puedo aguantarel calor 

que hace. 
Me muero de calor. 
Estoy sudando, 
Estoy hecho una agua. 
Kamos à hafiamos. 
^ Sabe vm. nadar? 
Truena. 
Relampaguea. . 
JUire {nn. los relâmpagos. 
Tengo miedo à los truenos. 
Ha caido un rayo. 
Se asienta el tiempo. 
Todaida tendfèmos agua. 
No lo créa um. 
Mire inn. la veleta. 
Se ha mudado el aire. 
Es de dia; es de noche, 
Amanece ya. 
Ta anochece. 
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Le soleil se lève. El sol sale* 

Le soleil se couche. El sol se pone. 

Le ciel est ëtoilé. El cielo esta estrellado. 

U ùiii clair de lune. Hace luna. 

IX. — De l'heure. 



Quelle heure est-il i^ 

SavcE-vous l'heure qu'ilest ? 

Il est une heure. 

Il a est qu'une heure et de- 
mie. 

Ifest deux heures moins un 
quart. 

H s'en va deux heures. 

Trois heures vont sonner. 

U est près de quatre heures. 

Gnq heures viennent de 
sonner. 

Il est environ six heures. 

Il s'en faut de quelques mi- 
nutes. 

Il est sept heures sonnées. 

Il est huit heures passées. 

Il est plus de neuf heures. 

U est dix heures précises. 

Onze heures sonnent. 

Il est midi. 

L'heure va sonner. 

Trois heures sont sonnées. 

On n'entend ici aucuBfr hor- 
loge. 

Je n'ai pas entendu* sonner 
l'heure. 



^' Que Jiora es .'* 

^' Sabe ym. que hora es ? 

Es la una. 

No^ es mas que la una y me- 

dia. 
Son las dos menos cuarto. 

Las dos estan al caerz 
V^an à dar las très. 
Son cerca de las cuatro. 
Acaban de dar las cinco. 

Son las seis poco mas 6 me^ 

nos. 
Faltan algunos minutas. 

Son las siete dadas. 
Son las ocho muy dadas. 
Son mas de las nues^e. 
Son las diez en punto. 
Las once estan dando. 
Las doce son. 
La hora \fa d dar. 
Han dado las très. 
Aquino se oye ningunretox^^ 

No he oido dar la hora. 
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Quelle estFheure qui sonne? i Que hora ^stç^ da;$kdOi ? 

C'est minuit. Son las dace. 

U est tenip3 de se retirer. la es hora de recogprse. 

Quelle heure aveai-vous? i Que hora, tr4iç ym,? 

Regardez votre montre. Mire inn, su relox. 

Elle ne va pas. No anda. 

Elle est arrêtée. Esta parado. 

Elle s^vance. Se çdelanta. 

Elle retarde. Se atrasa. 

Ma montre est dérangée. Mi r^lox esta descom^ 

puesto. 

U y a dedans quelque chose Tiene adentro algw^ çosa 

de cassé. rota. 

Cette montre paraît excel- Este relox parece piujr 

lente. bueno. 

J^ai acheté une pendule. ffe comprado un relox dn 

sobremesa» 

Elle n'est pas montée. No tiene cuerda. 

Montez-la. Dele mi», cuerda, . 

Réglez-la. Arreglele um. 

II y a ici un cadran solaire Aquihayunreloxde sol de 

qui est fort estimé. muchafama. 

X. — Pour écrire et envoyer une mttre. 

C'est aujourd'hui jpur de Hçy esdia de çorr^o. 

courrier. 

J'ai une lettre à écrire. Tengo que çscrijbir una^ 

carta. 

J'ai beaucoup de lettres à Tengo hoy un çqrrea n»fy 

écrire aujourd'kuî. iaTg(>« 

A qui écrive^vous ? lA guifn escrïft^. vrn^. ? 

Je vais répondre à.... Foy A responder o.. ., 

Le facteur a-tril apporté les ^ ffa trqidfi la^s c^irtas el 

lettres ? carteto ? 
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J'attendais une lettre de.... 
Ce n'est pas celle-là. 
Voyez si c'est celle-ci. 
C'est pour moi , mais je ne 

connais pas récriture. 
Cette lettre est arriérée. 
Elle sera restée à la poste. 

Q«l jour p«l. ««mer? 
Apporte-moi l'encrier. 
Mets-y de Tencre. 
Ces plmnes ne valent rien. 

Où est le canif? 

Cette plome est bonne ; elle 
va bien. 

Elle ne peut pas marquer. 

Elle n'est pas assez fendue. 

Taillez-moi quelques plu- 
mes. 

Pendant que je finis cette 
lettre , &is-moi le plaisir 
de cacheter ce paquet* 

Quel cachet voulez-vous que 
j'y mette ? 

Mets-y le tien. 

Ce paquet est pour mon 
eouâin. 

Il &ut ^fi&aachir les lettres 

. qu on envoie au docteur. 

Àvez-vous mis la date ? 
Cette lettre n'est pas d^tée. 
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Esperaba una carta de,\.. 
No es aquella, 
Vea vm. si es esa* 
Para mies ^pero no conozCù 

la letra. 
Esta carta viene airasada. 
Se habrâ çuedado en el çor* 

reo. 
^* Que dia marcha el correo? 
Tra^me el tin^ro. 
Echoie tinta. 
Estas plumas no valen 

nada. 
^En donde esta el corta^ 

plumas ? 
Esta pluma es buena; corre 

bien. 
No puede sefialar. 
No esta basta/ite abierta. 
Corteme vm, algunas plu" 

mas, 
Miéntras acabo esta carta ^ 

hazme el g¥^to de cerrar 

este pliego . 
^' Que seïko ^uiere vm, que 

ponga ? 
Pon el %^y0. 
Estepliego vapQrmipKimo, 

Es m,ç9^$ê^rp0gar el porte 
de hhs ctartçs çiue s^ en- 

vian al doctov^ 
^ Ha puesta vni.» lafeçha.? 
Estçk carta |ZQ tienejeçha. 
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Je n'ai pas signe. 

Je ne puis pas lire cette 

signature. 
Quel est le quantième du 

mois ? 



Le deux , le trois , le qua- 
tre , etc. 

Pliez cette lettre. 

Mettez-y l'adresse. 

Comment fera-t-on tenir 
cette lettre? 

Par la poste. 

Par le commissionnaire de 
l'endroit. 

Le courrier est-îl arrive? 

On commence déjà à distri- 
buer les lettres. 

Y a-t-ildeslettrespour moi? 

Allez porter ces lettres à la 
poste. 

XL — Du JEU. 
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No hejirmado. 

No puedo leer estafirma, 

^A cuantos estamos del 

mes ? 
A dos j à très , a cuatro j etc , 



Doble vm. esta carta, 
Pongavm. el sobrescrito, 
^ Como se dirigirâ esta 

carta ? 
Por et correa. 
Por el ordinario del lugar» 

^ Ha llegado el correo ? 
Ya empiezan â dar cartas, 

j Hay cartas para mi ? 
V^ayavm, âlle\far estas car^ 
tas at correo. 



A quoi passerons-nous la 

soirée ? 
Que ferons-nous ? 
Jouons aux dames. 
Je ne sais pas bien le jeu. 
Ni moi non plus. 
Vous badinez; vous êtes 

accoutumé à jouer. 
Gela est vrai, mais toujours 

fort mal. 
Où est le damier? 
Je vais l'aller chercher. 



^ En çue pasarémos la no^ 

che? 
^ Que harémos ? 
Juguemos à las damas» 
No se bien ese juega. 
Ni yo tampaco. 
Vrn. se chancea ; *vm. esta 

acostumbrado âjugar. 
Es cierto , pero siempre lo 

he hecho muy mal. 
^ En donde esta el tahlerof? 
Voy à buscarlo. 
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Voyons, arrangez les pions. . Veamos y coloque vm. las 

piezas. 

Prenez-vous les blancs? ^ Tonut vm. las blancas ? 

Cela m'est tout-à-fait indif- Eso me es absobitamente 

fërent. indiferente. 

Je prendrai donc les noirs. Pues tomaré las negras. 

Prenez, il y en a un gui Tome vm, ,f alla una, 

manque. 

Laissez une place vide dans Dejevm, vacia una casilla 

un coin. de los rincones. 

Le premier pion que je pren- Ledaréâvm. elprimerpeon 

drai ^ je vous le donna'ai. que pierda. ^ 

Ah çà ! qui est-ce qui com- iVayal ^ quien empieza ? 

mence? 

Commencez , s'il vous plaît. Empiece vm, ^ si gusta. 

Non , )'aime mieux que vous No , me gusta mas que vm, 

commenciez. empiece. 

U n'y a pas d'avantage, ni Enestonohayventajapara 

d'un côté, ni d'un autre.- une ni para otro, ' 

Je commencerai donc. Empezaré pues. 

Prenez. Coma vm. 

Et moi l'en prendrai deux. jTyo comeré dos. 

Vous pouvez à présent rem- Ahora puede vm. poner el 

pfacer le pion qui man- peon que lefaltaba. 

quait. 

Le voilà* Tomelo vm. 

Je perdrai certainement la Perderé ciertamente esta 

partie cette fois-ci. partida'. 

Votre jeu n'est pas mauvais. Su juego de vm. no esta 

malo. 

Je n'en ai qu'un de plus que No tengo sino uno mas que 

vous. vm. 

Mes pions sont trc^ ëpars. Mis peones estan muy des- 

parramados. 



1 
I 



908 SUPPLÉMENT 

J'en prends encore deux. Coaio ahora o4ras da^. 

Vous le faîtes exprès. Fm. lo hace de propôsîto. 

]!!{on, en vëritë, je joue le Noporciertù^juegolam^r 

mieux que je puis. gue puedo. 

Je souffle ce pion. Soplo este peon. 

Vous voyez que vous n'avez JTa vé vm. gue no haper-* 

pas encore perdu. dido tadavia. 

A quoi cela me sert-il ? ^ De que me sirve eso ? *wn . 

vous avez deux dames de tiene dos, damas mas que 

plus que moi. yo, 

A présent je crois que vous Ahora si i creo gu^ "i^nt. ha 

avez perdu. perdido. 

J'en prends trois , et vais à Como très j y entra ''dama* 

dame. 

Damez ce pion. Çorone vm. ese peon. 

Commençons use autre par* Empecemos otra partida . 

tie. 

Finissons celle-ci. Acahemos esta. 

Je me rends. 'Me rindo. 

Vous ne faites pa« assez at- Fm. nq pone bast/mte cu<- 

tention. dada. 

Je ferai un p^çu plus atten* Pondre un poguUo mas de 

tion. atenoian. 

Je joue là. Juego agui. 

Et moi ici. ^yo agui. 

Fort bien. Muy bien. 

Vous n'en prendrez pas Esta v^ no com^rd ^m. 

deux cette fois-ci. dos. 

Vous réfléchisse^ long- Fin. lo piensa muçhor ; jue- 

temps ; jouez doQç. gue vm. pues. 

J'ai joué. Ife ji^gOtdo • 

Je n'y ai pas pris garde. Me descuidé. 

Voyons , il n^ semblé que F^mo^ j n^ke parées gme me- 

j'irai à dame. -^ Oui. — terédama.—Si.—Coma 
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Prenez. — Prenez encore. 
— En voilà trois. — Da- 
mez. 

J'ai encore perdu* 

Vous n'irez pas à dame. 

Je ne le pense pas. 

Je ne saurais jouer avec 
vous ; vous jouez beau- 
coup mieux que moi. 

C'est que vous ne réfléchis- 
sez pas assez. 

C'est un jeu qui demande 
beaucoup de réflexion. 

Surtout quand on ne sait 
pas bien le jeu , et c'est 
ce qui m'arrive. 

Commençons une troisième 
partie. 

îton , je ne suis pas capable 
de jouer avec vous. 

Si vous voulez , nous ferons 
une partie aux cartes. 

Comme il vous plaira. 

Garçon , donne-nous un jeu 
de cartes. 

A combien le point, le je- 
ton? 

Un demi-réal. 

C'est beaucoup. 

C'est à vous à faire. 

Je suis premier, j'ai la main. 

Le jeu est-il entier ? 

Conpez , Madame. 



r*vm. — Coma vnt. ùtra. 

— Como très. — r Corone 

vm, 
He perdido tambien. 
No meterâ vm, dama* 
ïo no lo pienso. 
No puedo jugar con vm, ; 

juega *vm. mucho mas 

que yo. 
Es que vm, no pone bas- 

tante cuidado. 
Este es un juego que pide 

muoha réflexion. 
Especialmente cuando no 

se conoce hie^ el juego , 

que es lo que â mi me 

sucede. 
Empecemos la teroerapar- 

tida. 
No y no soy capaz de jugar 

con vm. 
Armarémos una partida â 

los naipess sivm. gusta. 
Como vm. mande. 
Muchacho, saca una ba^ 

raja. 
^ A cuanto el tanto ? 

A medio real. 

Es mucho» 

A vm. le toca dar. 

Soy mano. 

^ Esta la baraja entera ? 

Alce vm.y Sefiora. 



300 



SUPPLEMENT 



Quel est latoat ? 

Le roi de trèfle. 

Marquez trois points. 

Yoilà un bon commenee- 
ment. 

Quel mauvais )eu ! 

Pas un atout ! 

Je ne ferai pas une levëe. 

A qui est-ce à jouer? 

C'est à Madame. 

L'as de cœur. 

Jecoupe. 

Je n'ai que d'une couleur. 

Atout. 

Je n'en ai pas. J'en ai. 

Vous n'avez pas fom*ni à 
carreau. 

Nous avons une renonce. 

Examinez la levée. 

Tout le monde a fourni ex- 
cepté vous. 

C'est vrai , je ne l'avais pas 
vu. 

Je suis bien malheureux. 

Je perds toujours. 

Nous devons. 

Refaites , rebattez. 

Cette fois-ci j 'ai un g;rand j eu. 

On ne parle pas en jouant. 

Mon cher, vous ne savez 
pas jouer. 

Ne trichez pas. 

Ne regardez pas mon jeu. 

Cachez votre jeu. 



j/ Que es triunfo ? 
El rey de bastos- 
Seflale vm. très tçmtos. 
Eso es empezarbien. 

l Quejuego tan malo tenga i 

J Ni un triunfo ! 

No haré una baza. 

^Aquien tocajugar? 

A la Sefiora. 

El as de copas^. 

Fallo. 

No tengomas que un pcdo» 

Triunfo. 

No tengo ; tengo. 

Vin, no ha seruido A oros. 

Tenemos renuncio*^ 
Mire vm. bien la baza. 
Todos sir\fiéronmenos vmv 

^s verdad,yo no lo hahia 

visto, 
Soy muy desgraciado, 
Siempre pierdo. 
Debemos. 
fuelifa vm. à dar. 
Esta vez tengo granjuego. 
En eljuego no se habla, 
Vm. no sahejugar, amigo^ 

No haga vm. trampas. 
No mire vm. mis naipesy. 
Tape vnu sus cartas. 
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Faites attention aux cartes jitienda vm. a las cartas 

qui passent. que salen. 

Nous ayons gagne. Hemos ganado . 

Messieurs , nous sommes Seflores, estamos en paz. 

quittes. 

Je ne veux pas jouer davan- No guierojugar mas, 

tage. 

J'ai la tête échauffée. Tengo muy caliente la ca- 

beza. 

Jem'ëchauffetrop en jouant. Me.ucahro demasiado en 

eljuego. 

Vous ne joueriez pas mal si Fm . no jugaria mal , si pu- 

<Tous vouliez faire atten- siéra cuidado. 

tion. ^ 

Une autre fois nous joue- Otra vez jugarémos mas > 

rons davantage. . 

Il n'y a pas eu grand'perte. No hubo mucha pérdida. 

Cela vaut mieux ainsi. Mas vole asi. 

XII. — De la comédie. 



On donne aujourd'hui une 
très-bonne jxièce. . 

Quel titre a-.t-eUe ?.. ' 

L'Enfant prodigue. ^ 

Je la vis hier» 

£t moi aussi.- 

Où etiez-vous ? 

Au parterre. 

Moi , l'étais au ps^rquet. 

Je crus que vous étiez dans 
quelque loge. 

Que dites-vous du théâtre ? 

Ciclui de l'autre a^Ue de 



Hoy hacen una comedia 
. . ' muy buena, 

^ Que titulo tiene ? 

El ffijo prodigo, 

Ayer la vi. 

Yo tambien. 

^ En donde estaba vmi ? 

En el patio . 

ïo en la luneta, 
.Discurri que estaba vnk* 
en algun aposento. . 

^ Que dice vm. del teatro ? 

Me parsçemayor en el Qtro 
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i^ectade me semble plas 
grand. 

Ici les décorations soùt ex- 
cellentes. 

Cette troupe a de bons ac- 
teurs. 

La soubrette est fort bonne. 

Le valet est inimitable. 

Celui qui fait les rôles à man- 
teau a un jeu unique. 

Que pensez-vous du jeune 
premier? 

Son jeu me plaît infiniment. 

Je suis un des partisans de 
l'actrice qui fait les pre- 
miers rôles. 

Vous avez raison ; la nature 
Ta douée de grands talens. 

La musique aussi est supé- 
rieure. 

Cette comédie peut se vanter 
d'avoir un violon excel- 
lent. 

Oui , Monsieur ; et l'on m'a 
assuré qu'il pouvait entrer 
en lice avec les plus &- 
meux de l'Europe. 

De quel pays est-il ? 

IlestFrailçais, et s'appèlIé.... 

Vous l'entendrez jouer au- 
jourd'hui. 

Entrons 9 car il më paraît 



corral. 

Las decoraciones aqui son 

muf primorosas. 
Buenos papeles tiene esta 

compaMa. 
La graciosa es muybuena, 
El gracioso es inimitable* 
El barba représenta de lo 

ûnico que hajr. 
^ Que le parece à vm. del 

primer gàlan ? 
Me gusta nmcho su modo 

de représentai 
Yo soy uno de h s upasiand' 

dos de la primera dama. 

Tîenê vm. razson; la na^ 
turaleza la ha dotado 
de grandes talentos. 

La musica tambien es muy 
sohr^sàUente. 

Este corralpuèdè ^anaglo" 
riarse que Uetie un moU" 
nistaèscetenVA, 

Si,Sefior;yrfyé han asegU" 
rado que puede eHtraren 
concurrenciàconlos mas 
afamados de Europa, 

j De que nocion es ? 

Es Financés ^y se llama, •• . 

Hoy le oirâ vm, tocar. 

Entrerho's y porquè pureté 



l 
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u*il vient dëjà beaucoup gue viene ya mucha 

gente. 
Es tarde > han corrido ya 

el telon, 
Maflana se représenta una 

zarzuela muybonkou 
S^ hu sacàdo del itaUanù, 

de la ôf^em mtiiuladki la 

Serva Padrona. 
Conperdonde vm^^^quien 

es 1349 côrmca que seaso- 

m6 ai bastidor ? 

Es la segunda dama, 

Parece muy moza, 
^ No sabe vm . que en las ta - 
Mas gozan estas seftoras 
una primapérm étsema ? 

Si fuera él solo.deseo de 
agpadafmas. ^qwe- les mo - 
yiese à adomanse tanta^ 
les estimarîiaei trabajà. 

Nopietise ^vm.tan mal. 

Sea el quefaereel inotiiH}, 
eUas me gustan muchà . 

Me ha gustado mucho el 
nue%^ comediixnfei * 

Su modo de représentât es 
noble y naturai, 

Vaxnès arefresoar, çueaqiu 
he tenùh mueho'eahr. 



le monde. 
Il est tard , la toile est âë)à 

levée. 
On donne demain un opéra 

comique fort joli. 
On la tiré de l'italien , d'un 

(^éra intitulé h Serva 

Padrona. 
Avec votre permifisîoii , 

quelle est cette actrice 

qui viœt de se montrer 

dans la coulisse P 
Cest celle qui &it les seconds 

rôles. 
Elle a Tair bien jeune. 
Ne savez-vous pas que sur 

les planches ces dames 

jouissent d'un printemps 

étemel ? 
Si c' était le seul désir de nous 

plaire y qui les engageât à 

se parer de la sorte, je leur 

en saurais bon gré. 
Ne soyez pas si méchant. 
Quel que soit leur motif, elles 

me plaisent beaucoup « 
Le nouvel acteur m'a plu in- 

finiment. 
Son jeu est noble et naturel. 

Allons nous rafriâchir , car 
f ai eu ici beaucoup de 
chaud. 
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Xin. — Avec le cordonnier et le tailleur. 



Apportes^vous mes souliers 
et mes bottes? 

Oui , Monsieur , esi^yez-les 
s'A vous plaît. 

Je commencerai par les bot- 
tes : donnez-moi les ' cro- 
chets. 

Elles sont bien étroites. 

Ne craignez rien, Tentrëe est 
juste, afin quelles vous 
fassentbien dans la jambe; 
mais le pied ne vous bles- 
sera pas. 

Effectivement elles me vont 
très-bien. 

Vous avez là d'excellente 
marchandise. 

Donnez-moi le tire-botte 
pour me dëbotter. 

Essayons miôntenant les 
souliers. 

Ils sont trop larges , il n'est 
pas besoin de chausse- 
pied pour les mettre. 

Vous savez que des souliers 
forts ne peuvent pas être 
aussi^jttstes que des escar- 
pins. 

Cela est vrai , mais ils peu- 
vent être plus étroits du 
. talon,parcequilss'élar- 
^ssent assez à Tusage. 



^ Trae vm,. mis zapatos y 

botas ? 
Si y Sefior, pruebeselos vm . 

si gusta. 
Empezaré por las botas; 

deme vm.. los ganchos» 

Son muy estreùhas. 

Nb tema vm. nada , la en- 
tradaviencjustaâfinde 
que vayan bien à la pier- 
na ; pero no lé harâ mal 
à vm. el pié. 

Con efecto , que me vienen 
muy bien. 

Tiene vm, àhi un généra 
primorosQ. 

Deme vm . el calzador para 
qmtamie las botas . 

Probemos uhora los zapa- 
tos. ' 

Son muy anchos ; no es ne- 
cesario el calzador para 
ponerios. 

Sabe vm.* que unos zapatos 
fuertés. no pueden venir 
tan ajustados' conio los 
esfiarpines. 

Eso es verdad ^pero pueden 
ser mas estrechos del ta- 
Ion j ,porqùe se ensan^ 
chan harto con el uso* 
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U faudra que vous m'en fas- Sera menestergue me haga 



siez une autre pau*e. 
Prenez ma mesure. 
Que le talon soit bas , les 
quartiers assez hauts , et 
les semelles bonnes. 
Ah ! voilà le tailleur qui ar- 
rive. 
Mon habit esF-il prêt ? 
Non , Monsieur , parce que 
j'ai été oblige de faire dë- 
lustrer le drap; mais voici 
votre redingote. 

Je vais l'essayer pour voir 
si elle me va bien. 

Il me semble que la taille est 
bien longue. 

Monsieur , c'est la mode , on 
ne fait pas les redingotes 
autrement. 

Les ëpaulettes font de faux 
plis j et les manches sont 
trop courtes et trop étroi- 
tes. 

Je peux y remédier , j'ai 
laissé du rempli. 

Je vais remporter votre re- 
dingote , et je la rappor- 
terai sans faute demain 
avec votre habit. 

Soyez exact , je compte sur 
vous. 

Ayez soin surtout que les 
boutonnières soient bien 



vm. otro pai\ 
Tomeme vm, medida. 
Que sea bajo el talon , altas 

las cuardllas , y buenas 

las suelas. 
Aqui llega el maestro sas- 

tre. 
l Esta pronta mi casaca ? 
No, Seflor, porgue me ha 

sido preciso hacer quitar 

el lustre al pafio ; pero 

aqui tiene vm. su leuita, 
Voy à proharla , para ver 

si me viene bien. 
Pareceme que es muy larga 

de talle. 
Caballero , es la moda , y 

no sehacen las leuitas de 

otro modo, 
Hacen arrugas los h^nt-^ 

bros^ylas mangas son 

muy cortasy estrechas, 

Puedo remediarlo todo , 
pues he dejado alforza. 

Voy à llevarme otra vez la 
lesdta de vm. ,ysinfalta 
la volverèà traermafiana 
con la casaca. 

Sea vm. puntual; cuento 
con vm. 

Cuide vm. con especialidad 
que esten bien hechos los 

80 
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Élites , et €[ue les boutons , ojales^ y bien cosidos lés 



la doablure et les poches 
soient bien cousus. 

Depuis quelque temps vous 
m'habillez fort mal. 

La dernière culotte que vous 
m'ayez faite me gène beau- 
coup ; elle n est pas assez 
haute de la ceinture , trop 
étroite du fond y et les 
jarretières ne sont pas 
assez serrées. 

Je vous engage à mieux 
faire à lavenir , sinon je 
vous ôterai ma pratique. 

Je ferai tous mes efForts 
pour vous contenter. 

Je vous donnerai , quand 
vous viendrez , la redin- 
gote que j'ai sur moi, 
pour la retourner , et y 
mettre des boutons de 
métal , au lieu des bou- 
tons de soie qui y sont. 

Croyez-vous qu'elle en vaille 
la peine ? 

Oui , Monsieur, elle est en- 
core très-boûne. . 



botones , forros y bolsi- 
llos. 

De algun tiempo tua me 
viste vm. muy mal. 

Los ûUimos iolzones que 
me hizo vm, me incomù- 
dan mucho ; no son . bas- 
tante altm de cintura, 
muf estrechùs dé fondé'- 
II0S9 Y làs chatretetas no 
cierran bien, 

Le persuada à vm. se porte 
mejor en h venidero 9 pues 
de oiro modo no seré su 
phrroguiano. 

Pondre todo mi conato para 
conteniard vm. 

Cuando vuelm vm. , le daré 
la levita que Uevo puesta , 
para volverla, y ponerle 
botones de mêtàl en htgar 
de los de seda éjue ahora 
tiene. 

^Cree vm. que no sea di- 

nero perdido ? 
No, Senor, esa levita esta 



toda\Ha rnuy buena. 
XIV. — Avec un perruquier. 

Monsieur le perruquier , Senor maestro , vm. es muy 
. tous êtes bien paresseux. perezoso. 
Vous me retenez à la maison. F^m. me deiiene eiè^ tasa. 
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J^avais k sortir. Va ténia que salir. 

Si vous ne venes pas plus i$7 vm, no viêne mas i§ ma- 

matin , je vous quitterai. nana^ le dejaré. 

Monsieur, je suis venu eu Senor^ he vemâo corriendo. 

courant. 

Coiffez-moi promptement Peineme vm, con bre^edai. 

Ne me mettez pas tant de No me eche vm. kmta po^ 



pommade. 
Qu'y a-t-il de nouveau ? 



mada. 
^ Que hay de nuevo ? 



Tous les perruquiers sont LéOs peluqueros têd»s son 



nouvellistes. 



noveleros. 



Monsieur, je n'ai rien en^ Semr ^ n» he aida deek 

tendu dire. nada. 

Mettez-vous la bourse ? ^Se pane vm. talega ? 

Non j faites-moi une queue. No , hagame vm, eokta. 

J^ ne veux pas tant de pou- No quiero ùmtos pet^os. 

dre. 

Je suis trop poudré. Estof demasiadô en^l-^ 

vado. 

Yoilà qui est bien. Asi esta bien. 

I>emaiB soyez plus mati*^ Maaana madrague vm. mas. 

nal. 

Apportezimoi quelque non- Ttaigmne vm. algima no- 

vellc. ticia. 

Avez-vous beaucoup depra- ^'Tiene vm. muchùs patro- 

tiques? quianos.^ 

J'en ai assez pour m'entre- Bastanies para pasar. 

tenir. 

XV. — Avec le médecin , le chirurgien et le 

DENTISTE. 

, Gomment avez-vous passé j Como ba pasado vm. la 

la nuit? nocbe? 

Fort mal ; j'ai en une fièvre MabsimamenUt ; he ienido 
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violente , et je me sens à una caUntm^a violenta ^ f 

ahora me siento muy de- 
bilkûdo. 

Mal semblante tiene vm. 

A ver la lengua. 

Esta bien puerca, 

Tiene vm. elpulso alterado. 

Necesita vm, purgarse. 



présent très-faible. 

Vous avez mauvais visage. 

Voyons votre langue. 

Elle est bien chargée. 

Votre pouls est agité. 

Vous avez besoin d'être 
purgé. 

Je crains beaucoup les mé- 
decines. 

Je vous en donnerai une 
très-douce. 

Vouslaprendrez demain ma- 
tin , et vous boirez beau- 
coup jusqu^à ce qu elle ait 
fait son effet. 

Quelle boissonm' ordonnez- 
vous? 

Du bouillon aux herbes. 

Aujourd'hui . vous obser- 
verez une diète absolue. 

delà ne me sera pas diffi- 
cile ; je n'ai pas d'appé- 
tit , je suis dégoûté. 

Voici l'ordonnance de la 
médecine, vous l'enver- 
rez chez l'apothicaire afin 
qu'il la prépare. 

Il serait bon aussi de vous 
mettre un vésicatoire , et 
même un cautère au bras, 
car vous avez beaucoup 
d'humeurs. 



Temomucholaspurgas. 

Le doré, à vm. una muy 

suave. 
La toinarà vm. mmana 

por la manana, y beberà 
,.mucho hasta que haya 

obrado efecto. 
ff Que bebida me receta vm. ? 

Caldo deyerbàs. 

Hoy guardarà vm. una dieta 

rigurosa. 
Eso no se me hard dificil; 

no tengo ganas, esioy des- 

ganado. 
Aqm esta la receta de la 

purga, vm. la emùurà d 

la botica para que lapre- 

paren. 
Bueno séria tambien echarlè 

d vm. un vejigatorio, y 

aun un cauterio en A 

brazo , pues tiene vm.mu- 

ehos hunu^es. 
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Faitea demander votre chi- 
rurgien , il vous mettra 
l'un ou Tautre à votre 
choix. 

Je viendrai vous voir. 

Monsieur , je voudrais me 
Élire mettre un vésicatoire 
au bras. 

Rien n'est plus facile ; en- 
voyez chercher chezl'ap o- 
thicaire un emplâtre et 
un pot d'onguent. 

Avez- vous du: linge pour 
faire des compresses et 
des bandes? 

On va vous en donner. 

Pliez votre bras pour voSr 
si les moutemeas sont Iv- 
bres, et si les bandes ne 
sont pas trop serrées. 

Je viens lever l'appareil de- 
votre vésicatoire. 

n a très-bien pris ; la plaie 
en est très-belle. 

Je pourrai le soigner moi- 
même? 

Oui , Monsieur. 

Voicrle docteur qui vient. 

Gomment va le malade ? 

Beaucoup mieux qu'hier; 
la médecine a bien fait , 
et j'ai suivi votre ordon- 
nance de point en point 



Haga vm. que Uamen a su 
cirujano , quien à eleccion 
de vm. le pondra uno û 
otro. 

Voheré à mkar d vm. 

Caballero , querria que me 
pusiesen un vejigaiorw en 
el brazo. 

No hay co$a mas fàcïl; envie 
vm. à la botica a buscar 
un porche f un bote de un- 
guento. 

^ Tiene vm. lienzo para ha^ 
cet cabezalesy vendas? 

Van à darseh d vm. 

Doble vm. el brazo ^ para 
ver si los movimientos son 
libres^ y si las vendas no 
estan noj^ apretadas. 

Vengo para' qmtar el ven- 
dage del vejigatorio de 
vm. 

Ha agarrado bien ; la llaga- 
estdmuy hermosa-: 

^ Podré curarUyo mismo ? 

SijSenor. 

Aqm vieneeldocior. 

j Como esta el enferma .^ 

Mucho mejor que ayer; la 
purga ha obrado bien, y ke 
seguido punto por punto lo 
dispuesto par vm. 
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Tant mieux , votre maladie Mejor que mejor; no sera 

ne sera pas longue. larga la enfermedad de 

vm. 

J'en suis bien aise, car je Me alegro, porque estoy 

suis déjà las de garder le cansado ya de estar en 

Ut. eama. 

Vivez de régime pendant Guarde vm. régimen por 

quelques jours, et vous algunos dias, y despues 

pourrez ensuite repren- podrâ volver à sus ocu^ 

dre vos occupations. paeiones. 

Prenez quelques lavemens. Tome vm, algunos laça- 

tivas. 

Tenez-vous chaudement. Procuré vm, abrigarse bien. 

Mangez peu et souvent. Coma vm, poco y à menudo. 

Votre état n'a plus rien d'in- Su estado de vm, no da ya 

quiétant. ninffin euidado. 

J'ai mal aux dents. Tengo mal de muelas. 

Vous avez probablement Es de disaarhr que tiene 

c[uelque mauvaise dent. vm, alguna muela mala. 
Vous avez une dent gâtée Tiene vm, una muela da- 
qu'il faut arracher, et une nada^ que es précisa sol- 
dent creuse qu'il faut caria, y oira agujereada 
plomber. que es menesler emplo- 

maria. 

Je ne puis m'y décider , No puedo resohenne 4 eUo , 

cela fait trop de mal. porque eso hàce mucha 

mal. 

Votre dent est absolument Tiene vm, la muela entera- 

cariée : Â vous la laissez , mente cariada ; y danm'à 

elle gâtera les autres. à las demas, si vm. la 

de/a. 

Daitô ce cas , arrachez-la de Si eso es asi, saquebs vm. 

suite. cuatHo unies. 

Je vous nettoyerat aussi la T^smbim k iimpiaré à vm. 
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bouche, et vous aurez 
soin de Tentretenir pro- 
pre pour conserver l'é- 
mail des dents ; je vous 
donnerai un opiat pour 
affermir les gencives. 
Je vous remercie ; je préfère 
le moyen le plus simple, 
qui est de se rincer la bou- 
che avec de Teau ou un 
peu d'eau-de-vie. 



la boea, teniendo vm. eui- 
dodo de consèrvarla lim- 
pia para mantener blanca 
la dentadura; y h doré 
una opiaia parafortalecer 
las encias. 
Se h agradezco à vm, ; pre- 
fiero el medio mas sen- 
cillo, que es de enjua-- 
garse la boca eon agua à 
aguardiente. 



X VI. — Pour voyager. 



Je pars demain pour Paris ; 
si vous voulez être de la 
partie, il ne tient qu'à 
vous , nous voyagerons à, 
frais communs. 

Je suis charmé de trouver 
une pareille occasion de 
faire ce voyage en si 
bonne compagnie. 

Gela mt fait aussi grand 
plaisir , car je n'aime pas 
à voyager seul. 

Irons-nous par la diligence 
ou p jH* la poste ? 

Je crois que nous ferons 
mieux de prendre la pos- 
te ; comme j'ai ma voitu- 
re , il ne nous en coûtera 
pas beaucoup plus que 
rpar la diligence , et nous 
serons plus à notre aise. 



Mmana salgo para Péris; 
si vm, quiere ser de la 
viajata , de solo vm, dé- 
pende f harémos el gasto é 
tnediàs, 

Celebro haUar semejante oca^ 
sion de hacer este çiage 
eon tan buena compaXia, 

A mitannbien me sir4^€ de sa- 
ti^aecion, pues no gusto 
cafninar solù, 

ff Irémos por la diligeneia a 
par la posta ? 

Creo que mejor harémos en 
iomar la posta; porque^ 
como tmgo mi earruagt^ 
no nos eostard mucho mas 
que por la dUigenda^ i 
irémos eon mas cotnodi- 
dad. 
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Nouspartironsavantlejour. 

Il n'y a donc rien à craindre 
des voleurs ? 

Oh non! la route est très- 
sure; c'est une grande 
route sur laquelle il passe 
des voitures jour et nuit ; 
d'ailleurs, elle traverse 
un pays plat où il n'y a 
pas trace de bois. 

Les chevaux sont à la voi- 
ture, montons; le pos- 
tillon nous attend. 

Nous allons bien lentement. 

Les grosses voitures nous 
forcent à quitter le pavé 
pour ne pas être renver- 
sés , et le chemin est ra- 
boteux et plein d'ornières. 

Nous sommes bien cahotés , 
et nous risquonsà chaque 
instant de rompre la sou- 
pente, une roue, ou le 
ressort. 

Ma malle est-elle bien atta- 
chée? 

Oui , Messieurs , les cordes 
sont très-serrées. 

Courage , postillon , allons 
grand train pour réparer 
le temps perdu ; il ne ùxxt 
pas s'endormir. 



Saldrémos àntes del ama- 
necer. 

^Pues que 9 no hay que te-- 
mer nada de laarones? 

jO no! e& un camino se- 
gurisimo^ y una calzada 
en que noche y dia no 
cesan de pasar carrua- 
ges; Juera de que va crùr 
zando por una campina 
en que no hay rastro de 
monte, 

Y a estan puestos los caba- 
Ihs, montemos; el posti- 
llon nos espéra. 

Vamos con hastantelenùtud. 

Los grandes carruages nos 
obligan à dejar el em- 
pedrado por no volcar , y 
el camino es désignai y 
todo él carriles, 

f^amos bien traqueados, y 
à cada momento^ corre-^ 
mos riesgo de romper la 
sopanda, una rueda, 6 el 
mueUe. 
^' Esta bien amarrado mi 

baulP 
Sif SenoreSf las euerdas es- 
tan muf apretadas, 
Animo, postillon y vaya cm. 
à buen paso para recobrar 
lo perdido ; no es menester 
dormirse. 
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Messieurs , il n^est pas pos- 
sible d'aller plus vite; 
nous soDunes arrives au 
pied d'une montagne très- 
rapide , et le chemin est 
borde de précipices. 

Ouvrez la portière et abais- 
sez le marchepied , nous 
allons descendre. 

Il &ut baisser la glace , de 
peur qu elle ne se casse. 

Je vais relayer ici. 

Pendant ce temps-là nous 
allons monter la côte, et 
nous attendrons au haut. 

En allant toujours tout 
droit, vous^ ne craignez 
pas de vous tromper; 
quand vous serez arrivés 
au chemin fourchu, un. 
poteau vous indiquera la 
route. 

Postillon , quand pourrons- 
nous remonter? 

Quand vous voudrez. 

Après avoir été en voiture , 
on ne peut pas marcher, 
on est tout éreinté. 

Allons doucement , et évi- 
tons le bord , un Ëiuxpas 
nous perdrait. 

!Ne craignez rien , mes che- 
vaux ont besoin de re- 



Mas de priesa no se puede 
ir^ Sénores; hemos lie- 
gado à la falda de una 
monùma mujr pendiente^ 
Y el camino esta rodeado 
de precipicios, 

Abra vm. la portezuela y 
baje el esùribo, que va-* 
mos à bajar. 

Cowiene bajar el vidrio , de 
miedo que no se rompa, 

Aqui vojf a mudùr caballos. 

En ese intermedio vamos d 
subir la cuesta^y aguar-- 
darémos en lo am. 

Si van VOIS, siempre en de- 
rechura, no teman estra- 
viarse; y en llegando à un^ 
camino dividido en muchos 
ramaleSf un pilar les mos-'- 
trard el camino. 

^ Postillon f cuando podré- 

mos volver à moniar? 
Cuando vms. quieran. 
No puede uno andar despues 

de haber ido en coche, 

porque esta todo derren- 

gado, 
Vamos poco à poco^yevi-- 

temos la orilla, un trope- 

zon nos perderia. 
No teman vms. nadù, mis 

cabaUos necesitan tomar 
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prendre haleine, nous 
n'irons qu'au pas. 

Combien avons-nous en- 
core de lieues à faire ? 

Cinq lieues de poste , qu on 
peut faire aisément en 
deux heures» 

Voilà un chemin de traverse 
qui est bien mauvais. 

Voyez-vous cette voiture 
embourbée ; elle est at- 
telée de six chevaux , elle 
aura bien de la peine à se 
tirer d'af&ire. 

Nous sommes à la barrière , 
on va visiter nos malles et 
nos porte-manteaux. 

Le commis approche , don- 
nons-lui nos clefs. 

Avez-vous quelque objet 
qui soit sujet aux droits ? 

Non , Monsieur , vous pou- 
vez fouiller. 

C'est inutile , votre déclara- 
tion suffit. 

Nous voilà arrivés sans ac-- 
cidait. 

Postillon^ conduisez-nous 
dans, un bon hôtel. 

Oui , Messieurs. 

Messieurs , n ouiUiez pas le 
postillon. 

Tenez , voilà le pour^^boire. 



ÉXENT 

alientOf no irimos sino al 

paso. 
^ Cuantas léguas tenemos 

que andar todavia ? 
Gnco léguas de postai que 

se pueden andf^ comoda- 

inente en dos horas. 
He aqvi un ata/'o que es 

bien rnalo, 
Vea vm. ese carruage t^o^ 

llado; es de sets eaba-^ 

lloSf pero tendra mucho 

trabajo para salir del 

aprieio, 
Estamos en las puertas, y 

van à registrar nuestros 

boules y maletas. 
Se acerca el guarda^ démos- 

le pues nuestros Uoves, 
^Llevan vms. algo que sea^ 

contra la Reul hacienda P 
No, Senor, puede vm. re- 
gistrar. 
Es iniitil, bosta el dicho de^ 

vm, 
Henos atpii que hemos Ue^ 

gado sin quebratdo. 
Lkvenos vm,, pastiUon, a 

una buena posada. 
Si, Senores, 
Acuerdense zms. del fàpsii^ 

lion , Senores, 
Tenga tun, , aAi esta 

beèer. 
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XVII. — Avec un aubergiste. 

PouYonfr-nous loger ici ? ^ Podrémos idoj^ms aqui? 

Oui, Monsieur, nous avons Si\ Senor, tenemos buenas 

de bons lits. comas. 

Descendons, Messieurs. Apeemoms^ Senores. 

Où est le garçon d'ëcurie ? ^'Adonde esta el mozo de ca- 

baUes? 

Me voilà , Monsieur. Aquiestoy , Senor. 

Mène nos chevauxà l'écurie, Lleva nuéstros caballos à 

et prends^n bien soin. la eabaUeriza , y cmdtdos 

bien. 

Que nous donnerez- vous ^Que nos dard vm. de ce^ 

p our souper ? nar ? 

Messieurs, ce que vous vou' Senores^ h que mas gusta-- 

drez. ren. 

Donnez-nous une paire de Dénos vm, un par de pieho- 

pigeons, un morceau de nés, un pedazo de jamon 

jambon et une salade. y una ensalada. 

Tout sera prêt, voqs pou- Tedo estard pronio , no hay 

vez être tranquilles. que tener cuidado. 

Faites-nous souper le plutôt Haga vm. que cenemos cuan- 

possible. to dntes. 

Messieurs, le souper est Senores^lacenaestapronta, 

prêt , il est déjà servi. yya esta en la mesa. 

Messieurs, allons souper, SeSares , vamos a cenar, 

afin de pouvoir nous cou- para poder àcostarnos tem- 

cher de bonne heure. prano. 

Garçon , apporte le dessert , Muchacho ^traelos postres ,y 

et dis à la maîtresse de diàla patrona quevenga 

venir. aqui, 

La voici. Aqm wne. 

Combien avons-notis dé- ^ Cuaiào hetnos gastado ? 

pensé? 
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Le compte monte peu. La cuenta no sube mucho. 



Le souper , le Ut et le dé- 
jeâner monteront à dix 
piastres. 

Cela me paraît un peu cher. 

Donnez-nous des draps 
blancs^^ 

Bonne nuit , Madame. 

Messieurs , je vous souhaite 
une bonne nuit. 

Avez-vous besoin de quel- 
que chose ? 

Seulement faites-nous allu- 
mer un bon feu , car les 
nuits sont très-froides. 

Garçon , éveille-moi demaiti 
de bonne heure. 

Il faut que je me lève au 
point du jour. 

Monsieur , je ny manquerai 



Por la cena , la cama y ^l 

almuerzOf todo importard 

Hez pesos. 

Meparece que es demasiado, 

Dénos vm, sdbanas limpias. 

Buenos noches , Senora, 
Buenos noches les dé Dios a 

vins, 9 Cabolleros. 
^ Necesitan vms. de algo .^ - 

Solo que se encienda buena 

lumbre , por ser las noches 

muY frias, 
Muchacho , despiertame ma- 

nanotemprano. 
Me he de lemniar al ramper 

deldia. 
Senory çuedard. vm, servid&. 



pas. 

XVIIL — Pour s'embarquer. 

Où est le capitaine du na- ^Donde esta el capitan del 



vire? . 
Monsieur, c'est lui qui a 
Thonneur de vous parler. 

Vous j^artez pour les Indes 
Orientales ? 

Oui , Monsieur , ma cargai- 
son est faite , je n'ai plus 
qu'un peu de lest à pren- 
dre , et je partirai au pre- 
mier vent favorable. 



barco ? 
CabaUero, es el mismo que 

tiene la honra de hablarlc 

a vm. 
^ Parte vm, para las Indias 

Orientales? 
Si\ Senor , esta conchdda 

mi car gazon , no me resta 

mas que tomar algo dû' 

lastre, y saldré al primen 

viento favorable. 



sëe? 
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Avcz-vous des passagers ? ^' Tiene vm. pasageros ? 
J'en ai plusieurs ; je n'en Muchos » y no puedo tomar 

puis prendre davantage. mas. 

Quel est le prix de la traver- ^ Que precio es cl de la tror 

vesia ? 

Dos milfrancos. 

Es carisitno. 

Es baratisimo; nada hay 
que tenter en mi bordo ; 
iengo un barco muy ve- 
lerOt armado en guerra^ 
y coronado de ceinte ca- 
nones; mi tripulaeion es 
robusta y valeràsa; me 
sobran munieiones^yestd 
bien surtida la santa bar- 
bara. 

Eso es muy bueno; çuizd 
nô tendra vm, nada quê 
temer de los corsarios, 
pero no par ello esta libre 
de naufragios. 

No pensamos tanto en los 
naufragios como en los 
corsarios ; todavia me 
acuerdo de haber venido 
a las manos con uno de 
estas piratas no ha mucho 
tiempo , y de haberme li- 
brada de una buena, 

Estdbanws a la akura de 
Gibraltar , Uevando el 
rumbo deia la entrada 
del estrecho , cuando cayi 



Deux mOle francs. 

C'est fort cher. 

C'est très-bon marché ; il n'y 
a rien à craindre sur mon 
bord; mon vaisseau est 
bon voilier, il est armé 
en guerre,«t percé à vingt 
canons; mon équipage 
est sain et courageux ; les 
munitions ne me man- 
quent pas , et ma sainte- 
barbe est bien garnie. 

C'est fort bon ; vous n'avez 
peut-être rien à craindre 
des corsaires , mais cela 
ne vous garantit pas du 
naufrage. 

Nous ne pensons pas tant 
aux naufrages qu'aux cor- 
saires ; je me rappelle en- 
core d'avoir été aux prises 
avec un dé ces brigands il 
y a peu de temps , et de 
l'avoir échappé belle. 

lïons étions à la hauteur de 
Gibraltar, et nous cin- 
glions vers l'entrée du dé- 
troit , quand un Algérien 
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tomba sur nous à Fimpro- 
viste : nous avions le vent 
contraire, j'étais occupé 
dans la cahute avec la 
boussole , le maître était 
au gouvernail , et le con- 
tremaître ne reconnut le 
pirate que lorsqu'il eut 
pris l'avantage du vent. 
Il nous salua d'une bor- 
dée entière, qui m'em- 
porta le mât de misaine 
et cribla les voiles ; il vint 
ensuite à l'abordage , mais 
je le reçus si bien qu'il se 
sauva à toutes voiles. 

Malheureusement on nous 
maltraita si fort, et les 
agrès étaient en si mau- 
vais état , que nous fumes 
obligés de remorquer le 
vaisseau et de louvoyer 
jusqu'au port voisin pour 
nous radouber , sans quoi 
je lui aurais fait payer 
cher sa témérité. 

Vous n'avez donc jamais 
naufragé ? 

Parbleu si ; fai été obligé 
deux fois de me sauver 
avec mon équipage dans 
la chaloupe et sur les dé- 
bris du bâtiment. 

lia première fois, dans la 



de improviso sobre nos- 
otros un Argelino : ie^ 
mamos viento contrario ^ 
yo esiaba ocupado con la 
brùjula en la choza^ el 
patron en el tùnon^ y el 
contramaestre no descu- 
brio al pirata sino luego 
que gaao el barloçento. 
Nos saUido con una anda- 
nada compléta, que me 
llevô el palo de mesana 
yaeribillo las vêlas; vino 
despues al abordé^ , pero 
le recibi tan bien que se 
zafo à toda vêla. 
Por desgracia e^vimos tan 
mal paradas f y las apa- 
rejos en tan mal estado, 
que nos vimos precisados 
à remokar el buque, y 
bordear hasta elpuerto ve^ 
cino para reparamos, sin 
lo cual le hubiera scJido 
bien cara su temeridad. 

^' Luego jamas ha naufra- 
gado vm. ? 

Si, por vida mià; dos veces 
me he visto precisado â 
saharmê eoà la tripukr 
cion en la lanehay en los 
destroxos. del barco. 

La primera vûl, en el mar 



A LA GHAMMAIRE. 



S19 



iner des Indes , mon vais- 
seaa fit une voie d'eau; 
j e m'en aperçus fort tard , 
et peu s'en fallut que nous 
ne nous perdissions. La 
seconde fois , dans la mer 
du Sud, auprès d'Aca- 
puko , il s'ëleva une tem- 
pête affreuse ; mon vais- 
seau chassa sur ses an- 
cres , le courant l'emporta 
sur la barre , et il périt 
sur les brisans. 

Le vent rafiraîchit ; je met- 
trai à la voile ce soir. 

Ainsi, je ne pourrai pas 
faire route avec vous. 

N'y a-t-il pas dans le port 
d'autre navire en charge ? 

Je ne crois pas. 

Je serai donc oblige de pas- 
ser en Angleterre , pour 
trouver plus facilement 
l'occasion favorable. 

Vous ferez mieux; le pa- 
quet-bot part demain au 
soir. 

Je vous souhaite un bon 
voyage ; je vais arrêter ma 
place. 

Je vous souhaite la pareille. 

Combien coule le trajet dans 
le paquet-bot? 

Vingt franc$ dans là cahute , 



de IndiaSf hizo mi barco 
una via de agua ; la eché 
de ver muy tarde ^ y es- 
tuvo en muy poco que no 
nos perdiisemos, La se- 
gunda vez , en el mar del 
Sur , junlo à Acapuleo , se 
levanià una terrible tor- 
rnenta; mi barco garro, 
el corriente le llevo àcia 
la bêora , y perecio en los 
cachones. 

El viento refresca ; me hari 

à la vêla esta tarde. 
De manera que no podré 

navegar ton vm. 
f! No hay en el puerto nin- 

gun otro barco cargado ? 
No y queyo créa. 
Me verê pues obllgadb a 

pasar à Inglaterra ^ para 

hallar mas fdcilmente una 

ocasion favorable. 
Hard vm, mejor; el paquete 

sale manana por la tarde. 

Que lleve vm, buen viage; 
voy d ajûstar un asiento, 

Deseole d vm, otro tanto, 
f/Cuanto cuesta la travesia 

en el paquete,'^ 
freinte francos en là choza^ 
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et dix firancs seulement à 
fond de cale ou sur le 
tillac. 

Vous pouvez H^ompter sur 
moi ; voici des arrhes. 

Je vais retourner à mon au* 
berge pour faire apporter 
mes efifets qui consistent 
en deux caisses et un 
porte*manteau. 

Vous aurez le temps de 
dîner. 

Mon repas ne sera pas long , 
je ne mangerai pas trop , 
je suis sujet au mal de 
mer. 

Donnez-moi votre adresse , 
afin que je vous fasse 
avertir quand il en sera 
temps. 

Je loge au lion d'or. 



y solo diez en la bodega 
6 en el combes. 

Puede cm. contar conmigo; 

aqmestà una prenda. 
Voy à voher à mi posada^ 

para hacer que iraigan 

mis irasios que consistent 

en dos cajones y una ma- 

kta. 
Tendra vm. tiempo para co- 

mer. 
No sera larga mi comida, 

ni comeré demasiado , por- 

que soy propenso à ma- 

rearme. 
Dime vm. las séhas de su 

casa 9 para avisarle cuando 

sea hora. 

Estoy hospedado en el Léon 
de oro. 



XIX. — Entre un commis voyageur et un 

NÉGOCIANT. 



Monsieur , je voyage pour 
la maison A. , de Rouen ; 
je viens vous offirir mes 
services , et voir si nous 
pourrons entrer en rela- 
tion ensemble. 

Jq connais la réputation de 
yotre maison » et je sais 



CaballerOf ando viajando 
por cuenta de la casa A. » 
de Ruan; vengo d ofre- 
cerh a vm. mis servicios, 
y ver si podemos eniablar 
juntos una correspondu- 
cia. 

Me consta la mucha fama 
de su casa de vm., y se 
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^ù^eHè possède une des 
plus beUes manoÊictiires 
de draps de France. 

EUe a tooîoors apporté 
beancoup de soin à la (a- 
bric^on de ses marchan- 
dises -j et a pleinement ré- 
pondu, dans tous les 
temps , àla confiance dont 
elle jouit. 

Il serait sans donte fort 
agréable pour moi d'en^- 
trer en correspondance 
avec elle ; mais le com- 
merce en général va si 
mal, 6t notre genre* est 
telliement tombé, quon 
n'ose rien entreprendre. 

n y a Ueu d'espérer que les 
afiàires vont r^rendre 
leur cours. 

Cela est fort à désirer. 

Les déboochés sont abso- 
lument fermés, et les 
plus belles ^ffes se don- 
nent à vingt-dnq pour 
cent acndesaous du prix 
de fiibriqûe. 

Gela peut être vrai pour 
certaines fabriques qui 
ont porté leiurs prix à un 
taux trèsréieTé, ce qui 
rendlerabaisimaginiure ; 



que posée una de las me- 
jores fàhricas de paàos 
de Francia, 
Siempre se ha esmerado en 
lafabricacion de sus gé" 
neros ,y en îodos tiempos 
ha correspondido corn" 

pletemient^àlaconfianza 
de que goza. 

No hajr duda que me seri<^ 
sumamente gustoso el en- 
tablar correspondencia 
conella;pero en général 
va tan mal el comercio, 
y nueistro ramo ha de^ 
caido tanùo , que no se 
atrei^e uno â emprender 
nada. 

Hay motivos para esperar 
que las négocies van â 
t%mar su curso. 

Es muy de desear. 

Las sàlidas estan entera'* 
mente cerradas , y las 
mejores telas se dan à un 
veinte y cinco por ciento 
menos del precio de su 
fabricacion. 

Eso podrà ser s^erdad en 
cuanto A eiertas fàhricas 
que han lle^ado sus^va^ 
lores 4 un precio subidi- 
simo, lo que hace ima- 

fil 
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ou pour 'ée mauvaises 
marchandises , d'ui&e qua- 
lité inférieure , qm sont 
colportées ou offertes à 
un rabais cousidérabie , 
afin de pouvoir s'en dé- 
fiiire. 

Il est trèsHDertain qu'il en 
est ainsi, et quebeauconp 
de genstrompentlepublic 
d'une tisanière indigïie. 

Kous B'en agissons pas de 
tidfirne ; on peut s'adresser 
à ht^tit maison avec eon- 
fiâMe , et je ne doute pas 
que , sitôt que vous tïoxxs 
connaîtrez , vous ne nous 
donniez la préférence. 

tïôsprix sont ptdrtés au pius 
Juste, et nous ne Cu- 
vons rien rabattre. « 

Je vais Vous montrer des 
éthantinoiris ; vottsrecon^ 
naîtrez aisémentla finesse 
4ii travail. 

Voîlà tre qu'il y a de f lus so- 
lide et de plus k la mode. 
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Ytito p^<mvéz être 'adèuré du 

débit. 
jN[e febriqucï-vous pas d'é- 

tofiEes plus conutiunes ? 



jginmia ta rebajU; 6 *en 
cuanto à unos généras 
perversos de infiuiùr cati- 
dad i^ue se Uet^analkem^ 
hrù y ofrecen am un» re - 
bûfa considepÊdile , Afin 
de saUr con eUes. 

Es cierio y may cktto que 
la cosa es usi ^y que mu" 
chos engafian ed pébUco 
de un mode infante. 

Noscires no nos portamos 
de e»e nwde ; eaaiqmera 
pvsede dîrigirse A naestra 
casa Ibno de oonfiamza > 
y me tengo duda en que 
nos darà «m. bupr^^f^en-* 
ciadesâleelpwuo -en que 
nos conozca. 

Ifues^rospreioio» estantes-- 
tes ènio mm jHsto ^y no 
podemos rébujear mata, 

Fby A lenseMarie é nmi^ tcl- 
gunùÊ mue^lre»^ y «on- 
drAJâcHmente «fr ooizo- 
ùimento éeiafimura del 
ïrabep. 

de mas sAUde y^:mas 

Puedmwm,iestariS9gmo del 

dèsputko. 
-^ No fahricmt rnn^ nias- 

mas 
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A IiA aHAMIf AIAtl. 

Jevoo$ demoMk pardon; i Como si fakrieamos ] n^ 



jenai pas les ëchaalil- 
Ions sm moi, |e vaos les 
appi^rterid demûn. 

Tenez, je vous pfîe , dîner 
avec OMM aa sortir de la 
bourse, nous eauserons 
pliiis à notre aise , et nous 
ferons pkis ample con- 
naissance. 

J'accepte aitec plaî^ ; tous 
pouvez coBipter snr moi 



traigo ahora conmigalas 
muestras , pero promeUi 
troêrselasàwn. mattana. 
Buegole à vm. venga à co-» 
mer conmigo en saliendù 
de la lonja , conifersaré' 
mos mas à nuesîro pla^ 
eer ,y contraerémos un 
trato mas estrecho, 
Aeepto gustoso , pudienéh 
n)m. contar eonmigo à la 
hora insinuaâa. % 



à rhenri^ kidiquée. 
XX. — Sur diverses choses dont on peut parler 

DANS UNE SOCIETE. 



Sa^e^vons quelques nou- 
velles ? 

Quelles nouvelles y i^-t41 ? 

Que dit-on de nouveau ? 

Ne isave^v^s aucune nou- 
velle ? 

J'^porte de bonnes nou-^ 
velles. 

Qyie ditron à Madrid? que 
dit-on en >ville ? 

UVy^ric» de nouveau. 

Avez- vous luia f^œtte? 

Elle ne ^t rien de reinar- 

L'article deParis p^ffkdme 
^pid^wie. qui &it htsuar 
coup de ravages. 



^Sahe t^Di. algunas nati^ 

eias? 
i Que noticias Kay 7 
^ Que se dice de nuepo ? 
^Fm^no sabe nùigunamo- 

ticia ? 
TréùgQ motisius muy &ice<- 

nas, 
j Que se dice en àfftdrid, 

en la ciudad? 
Nq sesuena nada de nue^fo. 
^ Ha leido vm . la gacet(i ? 
No trae nada esp^dal. 

El articula Âç Paris hajkla 
4e(Una epidemia quehaee 
mucho estrago* 

j En d^nde/ 
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Je ne me soaviens pas bien No meaçuerdo bien adonde 

où. es. 

On parle de gaerre. 
Les Turcs ont mis les Rus- 
ses en déroute. 
Dites tout le contraire , et 

Vous direz vrai. 
Le bruit court que ce sont 
les Turcs qui ont eu le 
dessous. 
Je Tai entendu dire , mais 

je ne le trois pas. 
B y a eu de part et d'autre 
beaucoup de monde de 
tué. 
Gela demande confirmation. 
Ce n'a pas été une af&ire 
générale , mais seulement 
un détachement avec un 
autre. 
Au contraire, on dit que 

lafTaire a été terrible. 
L'in&nterie a beaucoup per- 
du. 
Le régiment du roi a fait 

des prodiges. 
On dit que la cavalerie n'a 

pas donné. 
Et pourquoi? 
Parce que le terrain ne le 

permettait pas. 
On dit beaucoup de men- 
songes. 
On ne sait qui croire. 



Se habla de guerras, 

Los Turcos han denotado 
à los Busos. 

Diga vm. h contrario , y 
dira bien* 

Corre la voz que alret^s ha 
sido de parie de los Tur- 
cos. 

He oido decir que si, père 
creo que no. 

De una parte y otra ha ha-» 
bido muchagente muerta. 

Eso necesitaconfirmacion. 
No ha sidofimcion gênerai, 

sino un destacamento con 

otro, . 

Antes bien dicen que lafun- 

cion ha sido terrible. 
La infanteria ha perdido 

mucho, 
El regimiento del rey ha he- 

cho prodigios. 
Se dice que la cabaUeria no 

ha carg4ido. 
J Ypor que ? 
Porque no lo permida el 

terreno. 
Cuentan muehas mentiras. 

No se sàbe à quien créer. 
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U y à des gens qui assurent 
qa'il y a en plus de cinq 
mille hommes de taës. 

Savez-vons le nombre des 
blesses? 

U n'y d encoreriendecertaîn. 

Le marquis de N a été 

tué d'moi coup de canon. 

Le comte deN.... aune bles- 
sure légère. 

Les ennemis se sont retirés 
fort maltraités. 

Ils ont perdu toute leur ar- 
tillerie. 

De qui le tenez-vous ? 

Je Tai entendu conter à des 
personnes dignes de for. 

Mesiûeurs , parlons d autre 
chose : vous saurez que 
Madame N.... se marie; 

Avec quî ? 

Avec Monsieur deN.... 

Holà ! c'est un bon mariage. 

Sa sœur s'est mariée aussi. 

Qui a-t-elle épousé ? 
Un marchand très-riche. 
Qu'a-t-elle eu pour dot? 
Cent mille francs. 
C'est beaucoup d'argent. 
Le mari le mérite , c'est un 

galant homme. 
La |eune personne aussi est 

fort bien élevée. 



Nofaha çuien asegure que 

hubo mas de cinco mil 

hombres muerios. 
l Sahe vm, el numéro de los 

heridos ? 
No har nada de cierto aun. 
Un cafionazo ha muerio al 

marques de N..,. 
El conde deN,... tiene una 

herida, aunque ligera. 
Los enemigos se han reti*' 

rado muy maltratados. 
Han perdido toda la ard" 

lleria. 
^ De quien la sabe vm. F 
Lo he oido contar A persO'- 

nos jidedignas . 
Hablemos de otra cosa , Se- 

flores : sabrân vms. como 

Dofia N.. .. se casa... 
^ Con quien? 
Con el Sefior de N...* 
l Holà ! es huen casamiento • 
Su hermana tambien se ha 

casado. 
j IT quien es^ el novio ? . 
Un mercader muy ricos. 
l Cual ha sido el dote ? 
Cien mil/rancos. 
Es un dînerai. 
Lo merece el marido , que 

es hombre de bien. 
Pues la muchacha tambien 

esta mu^ bien criada^ 
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Elle sera une fort bonne më^ 

nagère. 
La mère ne lui passait rien. 

' Sa fille lui en sanra bon gré 

quelque jour. 
Le bien le pltis sur que fmâr 

sent nous Isnsser nos pa- 

rens, c^est Une bonne 

éduoatiiw. 
Mesdames^ tous ne saves 

pas que M. N.... est mort. 
C'est donc pour cela que fai 

vu son neveu en deuil. 
^ 1 lui aura sans doute laisse 

quelque chose. 
Son oncle Faimài t beaucoup . 
On dit qu il le laisse f<»t à 

son aise. 
Ce garçon a du talent. 
Le comte de.... luiveutbeau* 

coup de bien. 
Chi dit qu'il lui a ùhttûxi un 

fort boù etEiploi. 
S'il sait le ménager , il lui 

obtiendra tout ce qu'il 

voudra. 
Laissez-le faire, il saura 

tirer son épingle du jeu. 
Que veut ce domestique? 
Monsieur , c'est M. Etienne. 

l)îs-lui qu'il me fasse l'hon- 
neur d'entrer. 



EUa âerâ muy muger de su 
casét. 

La madré no k ^cfnsentia 

nctda. 
Su hija se lo agradecerâ 

algun dia* 
La haciendamassègura (fut 

puedan defattiùs nuestros 

padres > es una huena 

crianza. 
Sefloras,'oms, no s^ahèn do- 

mohamuettoDohN.... 
Pof eso he visto al sàhririo 

de luto. 
Es regular que le. haya de^ 

jado algo. 
El tio le quéria mucho. 
Dicen que le déjà muy bien 

acomodado. 
El muchacho tiene talento. 
Le ampara mucho el conde 

de.»», 
Dicen que le hà lôgrado un 

empleo muy bueno. 
Si sabe complacerle y le lo- 

grarâ cuanto quîera, 

Dejele vtn,, que bien sabra 

manejarse. 
l Que quiere este criado ? 
Sdfior, el Sefior ÛoH Este* 

ban esta aquL 
Dile que pase adelante. 
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Mon cher Monsieur £Uen- 

ne , il y a un siède que 

nous ne vous avons pas 

vu par ici. 
Messieurs , je sms charmé 

de vous voir en honne 

santë. 
J^arriveàprësentdeMadrid. 
Que dites<%Qus de cette ca* 

pitale? 
Elle est tout antre que vous 

ne Tavez vue. 
Il y rkgae k présent une po^ 

liçe a^baiirable. 
De votre temps les rues 

étaient fort sales. 
Aujourd'hui , mon cher , 

c'est un plaisir. 
Les rues sont très-propres , 

et la nuit elles sont édai^ 

rées de lanternes. 
Holà ! et dans quel état est 

le Prado ? 
Il devient tous les jours plus 

beau. 
Ah 1 M. Alexandre , je vous 

demande pardon, je nç 

vous avais pas vu. 
Voas êtes bien engraissé. 

Moncber, von^poum w«si 
Imiaire votre coipplimeot. 
Sur quoi , Monsieur ? 
On m'a dit que vous aviçs& 



Amigo Don Bs tenons hace 
un siglo que no le hemos 
visto à vm» por 0^114. 

CàbaUeros y me alegro de 
ver à *»ms, buenos^ 

Ahora llego de M04ri4. 
^* Qne dice vm. 4^ t^ueiïla 

capital ? 
Es muy Qtra de fo guç 'vm* 

la ha visto, 
jthora reina en elfi^ una p# t 

Uçia adfnirahh' 
En su tiempo de vm^ li^ça- 

Ues estatan muy suciaf, 
Amigo y en el dia de hoy es 

un gustQ. 
Las calles son muy UmpifLs., 

y de noche tier^en sus/a- 

rqles. 

iHotàl éY 9^^ ^' ^«^M fl 

PradQ ? 
Coda dia se vi^pgni^f^f^ 

mejor. 
/Ah! Seflor Dqn AfeJ4;^r 

dro , p^rdone vm- ^ wq le 

habia visto, 
i Q^c gordo se &a puésstp 

Amigç ^ puede vm . tamhim 

darle i^ ^^horfikuen^. 
^ y de que^ C^bqtUjrpf 
MehandichQqiieyfn» hp^l^iq 
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gagne quelque chose au sacadoalgo la ûldma lo^ 



derniertirage de lalotefie. 
C'est vrai, j'ai gagné une 

bagatelle. 
Est-ce un ambe on un terne 

que vous avez gagné ? 
Un terne de trois mille 

francs. 
Gela vaut mieux que rien. 
Je le crois bien. 



teria. 

Es 'verdadj he ganado una 
/noiera, 

ffQièe ha sido, ambo û ter- 
no? 

Untemodetres mïlfrancos. 

Mas vole eso que nada, 
Yo lo creo bien. 



Mais vous aussi , vous y met- Pero vm . echa su ceduUta 



tez tous les tirages. 
Oui, Monsieur, )e m'amuse 
à cela , mais je ne suis pas 
heureux. 



cada loteria» 
Si j SeUor ^ me diinerto en 
eso , pero no tengojbr" 
tuna. 



Il ne me sort jamais un nu- Nunca me sale un numéro . 
méro. 

Avec votre permission, je Conlicenciadevm.,çueveo 

vois que Madame de que se vaya DoBà...,., 

s'en va déjà , je suis bien quiero acompaflarla. 



aise de l'accompagner. 
Nous avons beaucoup de 

choses à nous dire. 
Allez , allez , je ne veux pas 

vous déranger. 
Chacun sait ses af&ires. 
Quoi , Madame, vous vous 

en allez déjà ! 
Vous m'excuserez , je vous 

prie , j'ai à faire chez moi. 
Il est encoredebonneheure. 
Non , non , c'est une chose 

indispensable. 
On sera déjà à m'arttendre. 



Tenemosmuchaque hahlar 

ella y yo. 
Vaya ^m. , ^aja vm, , no 

quiero estorbarle, 
Cadaunoentiemdesuscosas^ 
I Que > SeSiora y se va vm, 

ya! 
Me han de perdonar vms,, 

tengo que hacer en casa. 
Todaidaes temprano. 
No , no y es cosa précisa^. 

Me estarân aguardando ya. 
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PROVERBES ET SENTENCES 
qui se correspondent dans les deux langues. 

Lb sage entend 4 demi-mot. Al buen entendedor con média 

palabra hasia, 
^rs de vue, hors de souvenir. dhora que teveo,me aeuerdo. 
On oublie bientôt les absens. dusencias causan ohido. 
Ce qui vient par la flûte s'en re- Los dineros del sacnstan ean- 
tourne par le tambour. iando se vienen, y caniando 

sevan. 
Qui fr<^ embrasse, mal ëtreint. Quien nuwho abarca, poco 

aprieia. 
H n'est sauce que d'appétit. d buena gana no hay pan duro. 

Bien mal acquis ne profite jamais. Bienes mai adquiridos d nadie 

han enriquecido. 
L'argent lait tout. Todo lo alcanza el dintro. 

Fréquente les bons, et tu seras Acompanate eon Buenos , y serds 

bon. uno de elios. 

Ks-moi qui tu bantes, je te d&aî JHme con quien andas, y te dire 

qui tu es. quien ères. 

Une hirondelle ne fait pas le prîn- Una golondrina no haee verana. 

temps, 
n n'y a si bon cheval qui ne No hay cabaUo^ por bueno que 

bronche. sea, que no tropiece. 

A quelque chose malheur €*st bon. No haymalqueporbiennovenga. 
De deux maux, faut éviter le Del mal, elmenos. 

pire. 
Entre deux selles le cnlpar terre. Dos al saco, y el saeo en tierra. 
Qui achète et qui ment, 4 sa Quien compra y mienie, su boisa 

bourse le sent. lo siente. 

Tontes vârit^ ne sont pas bonnes No todas las verdades son para 

à dire, dichas. 

L'occasion fait le larron. La ocasion hace el ladron. 

Un tien vaut mieux que deux tu Mas vole un toma, que dos te 

doré, • 
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Le moineau pris vaut mieux que Mas vale pdjaro en mano, que 



huître volando. 
Coda uno juzga por su corazon. 

del ageno, 
Con la paciencià todo S€i lo^ra. 
Quien bien tiene y mat escoge, 
por mal que le venga, no se 
enoje- 

A quien se hace miel, moscas se 
le comen. 



Foie qui yole. 
Chacun mesure les autres à son 

aune. 
La patience vient à bout de tout. 
Qui ne sait pas accueillir la for- 
tune quand «lie vient, ne doit 

pas se plaindre quand elle s*en 

va. 
Qui se fait brebis, le loup le 

mange. 
Quand Dieu veut du bien à un ^ quien Bios quiere , le llena la 

homme , il y paraît à sa maison. casa de bienes. 
Le papier parle quand les hom^ No hay mejqr testigo que elpU" 

mes se taisent. pel escrito, 

D faut battre le fer tandisqu'il est Al hierro çaliente, bâtir de re** 

chaud. pente. 

A cheval donné on ne regarde A borriço presentado no hay que 

point à la bouche. mirarle el diente, 

A donner et à prendre, on peut En tomary dar, esfdcil errar. 

aisément se méprendre. 
Personne ne peut dire : fontaine, 

je ne boirai de ton eau. 
L'honime propose, et Dieu dis- 
pose. 
Un malheur ne vient jamais seul. 
Sous un méchant manteau se 

trouve souvent un bon bu* 



veur. 
Qui ne veut rien hasarder, ne fera 

pas fortune. 
Bon avocat, mauvais voisin. 
Qui aime Bertrand, aime son 

chien. 
Qui prête à Tami, s'en fait un 

ennemi. 
Chantez à l'âne, il vous fera des 

pets. 
Il ne faut pas disputer des goûts. 
Qui ne dit mot, consent. 



Ninguno puede decir : de esta 

agua no beberé. 
El hombre propone, y Dios disr* 

pone. 
Bienvengas malsivienes solo. 
Debajo de una mala capa se en- 

cuentra un buen bebedor. 

Quien .no se aventura, no pasa 

lamar. 
Buen abogado , mal vecino. 
Quien bien quiere d Beltran, 

bien quiere d su can, 
Quien presta al amigo, cobra un 

enemigo. 
Si cantas al asno, te respoaderd 

d coces. 
Contra gusto no hay disputa. 
Quien callà , otorga. 
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Argent compUnt porte mëde*- DinerodecontadohaUasoIdado. 



Chat échaudë craint Teau froide. El gato escaldado del agua fna 

huye. 
Bonne renommée Tautmieux que Mas vaïe buenafama que conta 

ceinture dorée. dorada, 

Qiacos ciMerehe son semblable. Coda oveja con su pareja. 
Les lous donnent de grands repas» Los locos hacen banquetes para 

et les sages les mangent. los cuerdos. 

Aeqrniers bonne renommée, et Cobra buena fama, y echaU d 

dors la grasse matinée. dormir, 

n fok bon pécher en eau trouble. A rio revuelto ganancia de pes^ 

cadores. 
Qui est fibéral et généreux , ob* Manos generosas, manos pode- 

tient faciknient ce qu'il veut. rosas. 
Peu de bien , peu de soin. Quien poco tiene, poco terne. 

Tunarieras ton fils quand tu vott- Casa tu hija como pudieres, y tu 

drasy et ta fille quand tu pourras. bijo como quisieres. 
Nécessité n'a point de loi. La necesidad carece de ley. 

Rien n'est impossible à celui qui Donde hay gana, hay mana. 

a bonne envie. 
Chacun sait où le bit le blesse. Coda uno sabe donde le aprieta 

el zapato. 
Nouveaux rois, nouvelles lois. Nuevos reyes, nuevas leye^. 
Les absens ont toujours tort. Ni ausente sin culpa, ni présente 

sin disculpa. 
Quand Dieu veut 9 tout est pros** Cuando Dios quiere, dtodos aires 

périté. Uuêve, 

11 n'est pire eau que celle qui Del agua mansa me libre Dios , 

dort. que de la bravameguardaréyo. 

Trop de familiarité engendre le La mucha conversacion es causa 

mépris. de menosprecia. 

De ce qui s%pprend au berceau , Lo que entra con el capillo, sale 

on se souvient jusqu'au tom- con la mortaja. 

beau. 
Oà il n'y a rien, le Roi perd ses uàl que no tiene, el Rey le hace 

droits. libre. 

L'appétit vient eu mangeant. El corner y el rascar, todo es em- 

pezar. 
Aide- toi , Dieu t'aidera. . J. quien madruga, Dios le ayuda- 
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La faim chasse le loup du bois. La hambreeckaallobodel monte. 
L» nuit tous les chats sont gris . De noche todos îosgatos son pitr- 

dos. 
Qui trop se hâte en cheminant, Quien camiAando Ueva priesa, 

en beau chemin se fourvoie. en camino llano tropiezor. 

A chaque fou sa marotte. Cada loco con su tema. 

A bon chat , bon rat. JDonde las dan, las toman^ 

Jeu de main, jeu de vilain. Juego de manos, juego dé lUr 

llanos. 
Que celui qui se sent morveux se ui quien lepica, çûe se rasque. 

mouche. 
Quand on parle du loup, on en En nombrando ai nUn de Roma-^ 

voit la queue. luego asoma. 

Qui langue a, à Rome va. Quien lengua tiene, dRoma van. 

Un barbier rase l'autre. Una mono lava la otra, y dmbas 

la cara. 
Petit à petit Toiseau fait son nid. Poco d poco hilà la vieja eleopOé 
Les bons comptes font les bons Cuentuy razon sustentan amis- 

amis. tad. 

En forgeant on devieut forgeron. SI ejercicia haee maestro. 
Tomber de fièvre en chaud mal. Salir de llamas^ycaeren las hra- 

S€IS. 

A sotte demande point de ré- A palabras necias, oidos sordos. 

ponse. 

Dans le royaume des aveugles les En tierra de ciegas, el tuerto es 

borgnes sont rois. rey. 

L'habit ne fait pas le moine. Et hdbito no hace aî mange. 

n y a plus de jours que àe se- Mas dias hay que longanizas. 

maînes. 

Dire et faire sont deux. Del dicho al hecho hay gran tre^ 

cho. 

Tant va la cruche à l'eau, qu'à la Tantôt veces va el cdntaro d la 

fax elle se casse. fuente, que se quiebra. 

Il n'y a pas de plus mauvais sourd No hay peor sordo que el que ne 

que celui qui ne veut pas en- quiere oir. 

tendre. 

Souris qui n'a qu'un trou est bien- El raton que no tiene mas que^un 

tôt prise. agujero, presto le pilla el gatoi 

Il faut qu'un menteur ait bonne Almentiroso conviene sermema* 

mémoire. rioso. 
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X^mëfiHicswt lamdredelasu- La deseonjùmta aparta tl en- 

reté. gano. 

■ Xjt» gro* poÏMons mangeot Im Lot pectt mayoret te iragan los 

petits. menons. 

Graissexlesbottesd'un vilain, il Cria eaervos , y te tacardn hs 

dira qu'on 1m hii brûle. ojos. 

La sauce vaut mieux que le poi*- Mms vole la lalsa que lot eara- 

san. eoUs. 

Mauvais accMniBodmieBt vaut Ma» voie mal ajiute que buen 

mieux qu'un bon praoèi. pleilo. 

A turc, turc et deiaL .^ min , min y medio. 

On ne fait rien pour tien. Por dînent batla elperro. 

On ne voit pas une poutre daus Vemoi la paja en el ojo ageno, 

ton ail, et l'on voit une paille y no la viga de lagar en el 

dans celui de «m voiàn. nuestro. 

Cbaque marchand fait valoir sa Coda btihonero alaba su» agujas. 

marchandise. 
lies mëchMis sont toujours d'ac- El loho y la valpeja , dmbos ton 

cord pour mal faire. de una conteja. 

Tout ce qu'on aime paraît beau. Quien feo ama , hermoto le pa- 

Les cordonniers sont toujours les En eata del herrero, cuchiBo de 
■ plus mal ciiauïsés. polo. 

Dcniner un (euf pour avoir un Meter agajat , y laear rejm. 

bœuf. 

Pierre qni roule n'amasse pas de Piedm movedita no cria moAo. 

Tout ce qui luit n'est pas or. JVo et lodo oro lo que rebtee. 

Voilà Saint Roch et son chien. uitld va Sancho con su rocin. 

Amitié de gendre et soleil d'prbr jtmUtad de yemo ei eomo sol de 

ne durent pas. invierno. 

Amitié d'enfant , c'est de l'eau Amor de nino , agua en el cesto- 

dans un panier percé. 

IlnefautÎBmaiscontrarierunfou. Alloeo yalaire, darle ealle. 

Un coup de langue est pire qu'un Sanan llagas ,y no malat pala- 

coup de lance. bras. 

Qui se ressemble, s'assemble. Jfojalta un rolo para un descO' 

BrebiflComptée,lelouplBmangq. De lo contado corne et loba, y 
miuiagordo. 
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On ne peut pas sonner les cloche» No se puede repieur, y^mdar en 

et aller k la procession. la procesion. 

On ne peut pas boire et siffler tout Soplar y worher, nù puede junio 

à la fois. ser, 

Ilvaut mieux attendrede loin que âfas vole smlto de maUt, que 

de près. ' ruegoê de hmencs. 

Jeter le mandie après la cotgnëe. Echar la soga iras «2 caidero. 

Plus on a , plus on veut avoir. Quien mas tiene, mas quiere. 

Unarctoujourstendu court risque Areo siempm armado, ûfiofo û 

de se rompre. quebrado. 

Pauvreté n'est pas vice. Pohreta no es wleza. 

n vaut mieux se taire que^ par- Mas vide Imen cmMar, que mai 

1er mal. hahUtr. 

Ne BOUS aiélons point de ce qui Lo que no Hemof de conter, #2e- 

ne nous regarde pas. jemosh cocer. 

Gdui qui quête pour Dieu, quête Fraiïe que pide por Dioe, pide 

pour deux. por dos, 

n n'est sauce que d*appëtit. A buena hambre no hay pan 

duro. 

11 n*y a point de feu sans fumëe. Dondefuego se haee , bumo sale. 

Avec les loups on apprend à liur- Quien con lobos anda, d auilar 

1er. se ensena. 



Il n'y a point de roses sans '^pâies. No hay miel sin kieL 

Un bon os ne tombe jamais ^ un Al mats rum puereo se le snek 

bon chien. dar la mejor bellota, 

Bmi cabaret n'a pas besoin d'en- El bnempano en elarca se veiMie. 

seigne. 
Qui aime bien , châtie bien. Quien bien te qmera.j te hara 

Uorar. 
lia raison vient *vec l'âge. JVîis de hs anos imene eljmoio. 

Chaque pays , chaque usage. En coda tierra su uso. 

paris a'apas été fait dans un )our. No se gano Zamam en una henu 
U vaut mieux tard que jamais) Mas vale tarde que mmca. 
Qui 7eutt«iâ avoir n'a rien. Quien todo lo quiere, iodo io 

pierde. 
Chien qui aboie ne mord pas. Perro ladrador mtnca 6uen mor- 

dedor. 
Avec le temps les arbres donnent Con el tiempo maduran las uvas, 

leur.fruit. 
A père avare , en&nt prodigue. A padre ganador, hijo gastador. 
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Quand l'arbre «t i bai.chaciui Deldrbolcaidotodoihaeenkna. 

en arrache une branche. 

Qui casse les Terres, les paye. Quien rompe, paga. 

DrecseiiMeauxanguSIesdeMe- Se pareee al perro tie Juan de 

lun, il crie avant qu'on l'^cai^ jiteca, que dates que se k dé, 

che. se queja. 

Le papier souffre tout. La caria no tiene empacho. 

GcJa arrivera la semaine de* trois Esta sueederd en la semaita que 

jeudis. no traiga vUrnes. 

Tdmattre, tel Valet. Como conta elAbad.respondeel 

Saeristaa. 

Unefautpasparlerdeoordedans EneasadelaJiorc«donoiehade 

la maison d'un peadu. mentar la laga. 

Chacun pour aoi , et Dieu pour Coda uno para fi, f Diçs para 

tous. todoi. 
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LISTE des abréviations que les Espagnols emploient 

en écrivant. 



A. G Ano cristiano ou comun. . . . Année chrétienne ou com." 

mune. 

(a), arroba arrobe {poids de ^SUv.) 

AA Autores Auteurs, 

adiD.*' administrador administrateur. 

Ag.** Agosto AoOt. 

am.* amigo ami. 

Ant.* Antonio Antoine. 

app.^" apost61ico... apostolique. 

Art. Art.*.. Articulo Article. 

Arzbpo Arzobispo Archevêque, 

B Beato Bienheureux, 

B.' Bachiller Bachelier, 

B. L.M beso la mano ou las manos. Je vous baise les mains. 

B.L.P besolospiës Je vous baise les pieds, 

G. M. B cuy as manos beso dont je baise les mains. 

G. P. B cuyos pies beso dont je baise les pieds, 

Gàm.'* Gàmara Chambre, 

B. *•?.•.... BeaUsimo Padrc Três-Saint-Pêre. 

cap cap{tulo chapitre, 

Gap.* Gapitan ...., Capitaine. 

Gapp.* Gapellan Aumônier. 

col coluna colonne, 

Gomis.* — Gomisario Commissaire. 

Gomp.» — Gompanfa Compagnie. 

Gons.* Gonsejo Conseil {tribunal.) 

conv.** conveniente convenable. 

coït.** corriente courant. 

c.'* cuando quand, 

c,^ cuanto autant que, combien, 

D. D.* Don Monsieur. 

D.* Dona Madame. 
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DD Doctores Docteurs, 

D.' Doctor Docteur. 

dho dicho dit. 

dro derecho droit. 

Diz." Dîciembre Décembre. 

Dom.* Domingo Dimanche , Dominique. 

ecc* eclesiistico ecclésiastique. 

En.» Enero Janvier. 

Ex. *• Escelentisimo ExcelUiUissime. 

fha fecha date., 

Feb.o Febrcro Février. 

fol folio folio. 

Fr FrvLyouFrey Frère {religieux). 

Fran.*» Francisco François. 

Fmz Femandez Fernandez. 

g.*«, gue... guarde c garde {verbe). 

gra gracia grâce. 

Gen.i General Général {dignité). 

grâi gênerai général. 

Intend.**... Intendente Intendant. 

Ill.« Ilustrc Illustre. 

111. «• Ilustrisimo Illustrissime. 

Jhs Jésus Jésus. 

Jph Josef Joseph. 

Ju.* Juan Jean. 

lib libro livre. 

lib.» lîbras , livres. 

lin Lnea ligne* 

Liz.^* Licenciado Licencié, 

M. P. S Muy poderoso Senor Très-puissant Seigneur. 

M.« Madré Mère. \ 

M.' Monsiur Monsieur. 

m.*'.., mayor plus grand, 

m." a." muchos anos beaucoup d'années. 

Mag.<* Magestad ^. Majesté. 

M.^ Manuel Emmanuel. 

May .■• Mayordorao « . Maître d'hôtel, 

Mig.* Miguel Michel. 

Mmro Ministro Ministre. 

mrd merced vous. 

28 
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Mm Martin Martin, 

MÏÏdz Martinez Martinez. 

Mrô Maestro Maître. 

Ênrs marayedis maravédis, 

N. S NuestroSenor Notre-Seigneur. 

N.S.* Nuestra Senora Notre-Dame, 

nrô nuestro notre, 

Nov." g.'*. Noviembre Novembre, 

Obpô Obispo Évêque, 

Oct.'* 8,".. Octubre Octobre. 

Orn Orden Ordre. 

P. D Posdata Post-scriptum. 

p.* para pour. 

P.« Padrc Père. 

P.o Pedro Pierre. 

p.' por par. 

p." plata argent. 

p.*« parte partie. 

p.»» puerto port. 

pa'g- pagina page. 

pi plana page d'écriture. 

pp.co piiblico public. 

pril principal principal. 

Pror Procurador Procureur. 

Prov.*' Provisor Grand-Vicaire, Officiai. 

q.« que que. 

q.« quien qui. 

R.», R.*".. Real, Reaies Royal, Royaux. 

r.« reaies réaux {monnaie). 

R . «• Reverendisimo Révérendissime. 

R.d* Reverendo Révérend. 

R.vi recibi je reçus. 

S.* San ou Santo Saint. 

S.«» Santo Saint. 

S. M SuMagestad Sa Majesté. 

S.'S.^ Su Santidad.... Sa Sainteté. 

S.*' S. '>.... Senor, Senora Monsieur, Madame. 

Seb.* Sébastian Sébastien. 

Se." 7."... Setiembre Septembre. 

Ser."« Serenfsimo Sérénissime. 
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serv.^ servicio service, 

Scrv.®» servidor serviteur, 

sîg.** siguiente suivant. 

SS."*** Santisimo ( el Sacramento ). Le três-Saint-Sacrement 

SS.«» P.«. . Santisimo Padre Três-Saint Père, 

SS,^^ Escribano Notaire, 

siSp.<^^ siiplica supplique, 

supp.cft suplica supplie, . 

sup.** suplicante suppliant. 

Super. ^*.... Superintendente Surintendant. 

Ten.*« Teniente Lieutenant, 

tpo tieropo.. temps. 

V.* Ven.*.. Vénérable Vénérable, 

V. A Yuestra Alteza ..„. Votre Altesse, 

y,h.à Yuestra Beatitud Votre Sainteté, 

V. Ex Yuecelencia ^ Votre Excellence. 

V. g verbigracia.» par exemple. 

V. M Yuestra Magestad * Votre Majesté. 

ym. vmd. .. vuesamereed, ou usted vous, 

Y. F Yuesa Patemîdad Votre Paternité. 

Y. R.* Yuesa Reverencia Votre Révérence, \ 

Y. S Yuesenorîa , ou Usia. Votre Seigneurie. 

Y. S.d Yueslra Santidad Votre Sainteté. 

V.» yellon billon. j 

vol. Yoldmen volume^ 

vro vuestro votre. 

X.** diezmo dixme, 

Xptiano.... Cristiano Chrétien. 

Xptô Cristo Christ. 

"Tgia Iglesia Eglise, 

Ynq.®* Inquisidor Inquisiteuv. 
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